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Brève histoire du droit coutumier roumain 


L’ancien droit roumain forme un vrai tresor pour la connaissance de deux 
domaines juridiques sur lesquels les documents d’un autre caractère manquent 
encore: ancien droit des vieilles races du Sud-Est de l’Europe, droit byzantin 
réel, populaire, vécu. Et il ajoute la révélation, qui nous paraît hautement inté- 
ressante, d’un troisième droit, qui surgit au cours du moyen-âge de la vie 
paysanne, isolée, des groupes abandonnés par l’Empire en déchéance, refoulés 
par les invasions et méprisés, à cause de leur situation géographique et de leur 
pauvreté, par les envahisseurs barbares. 

C’est même sous ce point de vue que ce droit intéresse le plus. Il y a eu 
à cette époque d’autres formations „démocratiques“ de la même espèce sous 
leurs „hommes bons et anciens“, sous leurs „juges“, qui étaient en même temps 
des chefs administratifs, comme en Sardaigne, Mais bientôt ils furent anne- 
xés par les nouvelles royautés sé cherchant des frontières naturelles. La Rou- 
manie du Danube persévéra malgré tous les dangers et les attaques des Voisins 
mieux organisés. Ses habitants restèrent, comme les habitants des vallées alpines, 
les „Roumanches“, des „Romains“, Roumains, parlant nen pas le „latin“ comme 
ceux-là, mais le „romain“, le „roumain“, et, lorsquwiil leur fut possible de réunir 
les premières cellules de leur vie politique rudimentaire, ils en firent un „pays 
roumain“, bientôt deux, ayant, malgré la distinction nécessaire, le même nom de 
„Pays Romain“, ,,Tara-Romäneascä“. Et, dans cette nouvelle formation, ils con- 
servèrent pendant des siècles, c’est-à-dire jusqu'aux législations du XVIll-e 
et XIX-e siècles, empruntées au droit romain et aux nouvelles codifications 
occidentales, leurs usages de droit. Un remaniement très superficiel, plutôt une 
simple traduction, des normes byzantines au XVil-e, par la volonté d’un prince 
moldave qui, arrivé au trône, s’était arrogé le grand nom de Basile, l’empereur 


' Padmettrais volontiers que l’idée d'un code fut partie du prince anachronique, nourri au 
Mont Athos, chez les Ibères, élevé à Venise, près de la nonne Mărioara Adorno Vallarga, à 
Murano, qui fut Radu Mihnea. Autrement un des boïars formés à sa Cour brillante, de carac- 
tere byzantin, Lupu le Vornic, n’aurait pas pris à son avènement le nom de l’empereur byzan- 
tin législateur Basile. 

Le Code de Basile a été traduit par les soins du prélat érudit, d’une grande réputation, 
qui a été Mélèce le Syrigue. Le texte grec se trouve dans les mss. 532 et 588 de l’Académie 
Roumaine, qui possède aussi, dans le ms. grec 176, une forme moldave du Népos yswpyinòg. 
Cf, J. Peretz, Pravila lui Vasile Lupu si hrisoavele lui grecești, dans „Archiva“ de Jassy, 
XXV, p. 201 et suiv. Voy. aussi notre Revista istorică, II, p. 213. 
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des „basilicales“!, et par Pesprit d’imitation de son voisin valaque, Mathieu, ne 
réussit pas à s'imposer à un monde qui tenait à la vieille coutume. Même vers 
notre époque on se dirige dans les sentences d’après les principes du droit 
non écrit, mis à côté des codes, anciens ou nouveaux, dont, dans des instan- 
ces de boïars sans études spéciales, on est arrivé à pouvoir citer les paragra- 
phes. 

Mais un acte d’une importance extraordinaire, le rapport (anaphora) fait par le 
Métropolite de Moldavie Jacob dans -un procès de la famille Rosetti, le 24 dé- 
cembre 1753, montre que déjà, par dessus les prescriptions du droit coutumier, 
on recourait en Moldavie, dans des affaires d’un caractère plus compliqué et 
d’une certaine délicatesse, à l’autorité du droit byzantin. On y trouve la men- 
tion : du droit canon, du Manuel de Blastarès, des Novelles de l’empereur Léon, 
de la lex falcidia et surtout, par deux fois, du bréviaire de Charménopoulos ?. 
On verra donc en 1785 une décision du prince de Valachie qui invoque le 
droit écrit, pravilele, pour imposer le terme de dix ou vingt ans à la 
prescription; on parle déjà du droit d’appel en employant le néologisme 
„apelaţie“ 3. Une plaignante parle en 1843 de „cette principauté douée de lois“. 

Ce droit non écrit avait une qualité, qui en forme aussi le principal mérite. 
Il ne s’enferme pas dans des formules immuables, mais se borne à conserver des 
directions générales et il ne reste pas inefficace devant des conflits ou des 
problèmes nouveaux. Essentiellement élastique, parce que capable de créations 
nouvelles infinies, il s’adapte aux mouvements ultérieurs de la société qui dès 


le début en a fixé les bases. 


Dans les documents de la chancellerie latine des rois de Hongrie on ren- 
contre le „jus valachicum“. Ce „droit“ iivoqué et suivi par un gouvernement 
royal étranger ne paraîtrait former qu’une part, celle qui peut survivre à la perte 
de l'indépendance, d’une conception juridique beaucoup plus vaste. Il aurait trait 
seulement aux devoirs du paysan, du pâtre envers son maître et aux pénalités 
qu’ils peuvent encourir. Ainsi pour un larcin accompli en Transylvanie, dans le 
district nettement roumain d’Inidora (Hunyad), on voit opposer en 1371 la „regis 
consuetudo“ et la „lex Olachorum“, qui finit par vaincre par la volonté des „uni- 
versi kenezii et Olachi de quatuor sedibus, districtibus castri Deva“, et du 
reste, ils appellent le droit du royaume, à leur manière, „judicium“ et „lex“ î. Cette 
»loi roumaine“ regardait aussi la procédure d’enquête. Mais il y a longtemps 
que nous avons trouvé des actes roumains de Transylvanie qui montrent que 
tous les principes du droit complet s’y trouvent aussi: „loi“ qu’on „donne“, 
tribunal des jurés, droit des parents sur la terre, droit du propriétaire indivi- 


! Julien Marinescu, dans le Buletinul Comisiei Istorice, VII, pp. 82-84. 
* Iorga, dans la Rev. Jst., VII, p. 178, no. 3. 

3 Studii si doc., VII, p. 150, no. 120. 

* Victor Motogna, dans la Rev. Ist., VIII, p. 191. 
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dualisé de vendre ce qui lui vient d’achat, droit du cadet ou de la cadette d’hé- 
riter de la maison paternelle !, témoignage par les „adălmășari“, Pamende (bir- 
sag) pour celui qui rouvrirait un procès, devoir de faire les déclarations 
oralement à l’église pendant trois dimanches, aussi bien qu’élection du juge 
à l’église par trois ballottages, divorce devant témoins, action de l’Église 
dans les cas de famille. | 

Dans les principautés libres ce droit conserve toute sa plénitude, ainsi que 
toute sa capacité de développement. 

Nous essaierons de dégager, comme introduction, des nombreux documents 
présentés à la suite, les lignes générales de ce droit roumain dans tous 
les domaines: propriété de la terre, où il a >nne la note la plus originale de son 
ensemble, condition des personnes, procédure criminelle et civile, normes d’ad- 
ministration et de perception des impôts, traditions de l’Église. Sous ces titres 
seront distribués donc ces vastes matériaux. 


L 


Ce qui frappe d’abord dans le droit de propriété chez tous les Roumains 
ce n’est pas autant une réminiscence de possession en commun, mais le sens d’une 
solidarité rurale dérivant de la descendance commune de tous les habitants du 
village, de Pexistence d’un ou de plusieurs créateurs de la terre dans le désert, 
défricheurs — on appelle runc, terre défrichée, ou curäturà ?, plusieurs terrains 
arables — et ancêtres en même temps, ceux qu’on appelle bäfrini (veterani) ou 
post 5. On dit qu’une terre „marche par deux vieillards“ (merge pe doi bătrâni), 
dont on peut fixer la descendance même par des schémas graphiques, quel- 
quefois aussi (en Moldavie du XVIII-e siècle), qu’elle marche par trois frè- 
res“ (merge pe trei frați) *. Du reste tous les habitants, sauf les intrus, et même 
les adoptés par mariage, sont dans le langage du droit populaire des „frères 
d'héritage“, frați de moşie. 

Jadis ils ont eu ensemble cet héritage, chacun prenant, comme chez les Ger- 
mains de Tacite, autant qu’ils pouvaient travailler et autant que réclamaient les be- 
soins de leur famille. Jl en reste des traces. Dans une délimitation moldave 
du 25 juillet 1801 pour le couvent de Ste. Parascève et l’hégoumène Joannice, 
à Cobäleni, il y a ce passage significatif : , Ainsi qu’on l’a su de quelques vieil- 
lards, anciennement les forêts n'étaient pas calculées, ni partagées au sagène 
(stânjăn) ou d’une autre façon, mais quiconque, autant qu’il pouvait, selon sa 
force, coupait des arbres et ouvrait une friche (curătură) © et des terrains libres 


3 N-os 1, 1, H, IV, V. 

? Pratiquée sur une Aliză; lorga, Studii si Documente, VI, p. 6, no. 9. 

8 No. 1. 

* lorga, Studii și documente, VI, p. 146, no. 22. „Par deux ancêtres“, pe doi mosi, 
aussi Revista Istorică, IX, p. 288. On parle aussi de strämosie ; ibid., XIII, p. 391. 

5 On dit aussi, une seule fois: răsăfură ; Ghibănescu, Surete, V, pp. 188-189, no. CXXXIII. 
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(poieni) pour faucher et labourer et élever des ruches, et plantait des vignes et 
des vergers ou bien greffait dans la forêt sauvage (sälbätäciune), tout ce ter- 
rain était sien; aucun des copropriétaires (räzäsi) ne pouvait le lui prendre, et, 
même s’il le vendait, il le vendait comme sien 1. De même dans un acte mol- 
dave du district isolé de la Vrancea en 1818: „Il mont pas de division entre 
eux, mais selon que chacun a pris possession dès le début tels ils se trouvent 
aujourd’hui, les anciens étant libres de se fixer et de bâtir leurs maisons sur les 
gués et les emplacements de village non encore occupés 2“. Un peu auparavant, 
le 9 octobre 1793, il est dit de certains litigants en Valachie olténienne que 
leur possession était commune (de-a valma), c’est-à-dire: /ocurește“, et „de la 
délimitation par les douze boiars jusqu’à celle par quatre on ne peut pas faire 
des constatations que le nombre de sagènes (stănjeni) est lé même pour Pun 
et pour l’autre. Car la possession commune (de-a valma locureste) est ainsi: 
chaque copropriétaire détient seul, pour lui, autant de terrain qu’il peut couvrir 
et défricher. Et un copropriétaire défriche et couvre plus de place, un autre 
moins. Voici donc qu’il n’y a pas de possession égale par sagènes, autant l’un 
que Pautre 3“, l 

Pour les cas de délimitations + erronées, signalons lacte du 24 mai 1756 
qui contient ce passage, hautement intéressant: „La délimitation a été erronée, 
car la propriété héréditaire avait été présentée en masse au couvent (masă mă- 
năstirii), mais les propriétés de la montagne ne ressemblent pas à celles de la 
plaines, et, dès le commencement, du temps des ancêtres, quiconque a trouvé un 
emplacement de maison, y a bâti sa maison et, où il a défriché la forêt, il y a 
eu ses fenaisons et ses vergers et son champ nourricier (loc de hrană), les pro- 
priétés de montagne étant partout ainsi“. On décide de donner aux coproprié- 
taires (moşneni) „leur propriété héréditaire, leurs vergers, leurs places de mai- 
sons (căminuri) et les places défrichées (curaturi) finissant en carrefour (înfun- 
date) 5. Plus loin, dans un acte de 1780, répétant la teneur dien haut sur les 
propriétés de montagne, on ajoute : „dès le commencement, chacun, où il a pris 
une place (unde au cuprins) il a possédé là, mais la. propriété héréditaire de 
forêt, étant partout égale, était possédée en commun (de-a valma), chacun pre- 
nant sa part d’après les lanières {delnite) qu’ils avaient, et tous étaient contents“ °, 


Créer une terre arable sappelle dans la Vrancea moldave a destupa (,déboucher“ ; C. D. Cons- 
tantinescu-Mircesti et H, H. Stahl, Documente vrâncene, Il, ms., année 1717). Ou bien a săca, 
„Sécher“ (dont: săcătură, „terrain defriche“). Sur la façon dont on la pratiquait, no. ui. 

1 Studii si doc., VI, p. 111, no. 186. 

* Asămine împărțire între dânşii nicicum nu au, ci precum au apuca: stăpănire filsti- 
care din vechi, aşa să află, slobozi fiindu şi cei de pă urmă a-și face aşezare si acareturi, 
adică în vadurile și în sälistile necuprinsä“ ; C. D. Constantinescu-Mirceşti et H. H. Stahl, Do- 
cumente vrâncene, II, ms, 

s Studii și doc., VI, p. 505, no. 256. 

* On fixe la frontière aussi par un fossé, troian ; Hasdeu, Arhiva istorică, 1, p. 22, no, 22, 

5 Studii si doc., VI, p, 280, no. 1. 

$ Jbid., p, 285, 
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Il est dit, à une époque très®récente, sous les Phanariotes, en Moldavie, qu’il y 
a encore des arbres „que tous mangent, avant d’être possédés par les uns ou les 
autres !“, Il n’y a que les déments auxquels on denis le droit à cet héritage 
jusqu’à ce qu’ils guérissent ?. 

On en arrive cependant assez vite, surtout sous la pression des besoins 
de l'État devenu tributaire des Turcs et devant payer le tribut en espèces, à la 
nécessité de connaître ce que possède chaque imposable. On fait alors les 
parts, les părți de chacun, d’après sa descendance. Le long de l’ancienne 
propriété ancestrale on détache, on coupe les lanières, les fuzi;, les sfori, donc: 
les „cordes“, les „ficelles“, On a ainsi des champs individualisés, des ogoarà : 
dans les Balcans subsiste le terme d’agru, que jai trouvé une seule fois sur le 
Danube è’, en relation avec les vignes, agru din viit. 

Sur chaque terre il peut y avoir des subdivisions plus étendues : ordinai- 
rement, en Moldavie, des cufuri (singulier : cut, du slave)“, parfois des racle 8 
(le mot signifie ordinairement : un bahut, un cercueil)", ou des chingi (ordi- 
nairement: lien, raccord 8“). La division plus commune, en rapport avec le facteur 
généalogique, est, ainsi que nous Pavons déjà dit, le „vieillard“, le bătrân, Un 
„bătrân“ contient plusieurs „terres“ ou pământuri (pământ = pavimentum), dans 
tel cas jusqu’au nombre de quarante-quatre °. Elles se groupent par rangées: 
rânduri (du hongrois). Dans chaque „rând“ il y a des ficelles (funii) Ÿ : on en trouve 
jusqu’à une vin”taine pour chacun. La „ficelle“ a vingt pas (pas), le pas quatre !! 
ou six paumes ,, {me )™, la subdivision de la „paume“ étant ici, comme ailleurs, 
le „doigt“ (deget) ©. Le pogon a de son côté, ses quarts (firte). 


1 Ibid., VI, p. 103, no. 148. 

2? Ibid., p. 100, no. 137. 

3 Au XVIII-e siècle en Moldavie: „ogoară şi prosii“; ibid., p. 177, no. 145. Le second 
terme ne mest pas intelligible, pas plus que plosteci à côté de „terres“; ibid., XVI, p. 160, 
no, 11. 

t Jbid., V, p. 449, no. 32. 

$ Par exemple, ibid., p. 143, no. 13. 

$ Ibid., p. 167, no. 99 (Moldavie, 1781). 

' Dans les délimitations de la Vrancea il est question de „faire une raclă sur la terre 
de quelqu'un“ pour lui donner telle partie „de ces deux terres (pământuri), le long du pământ“ 
(Constantinescu-Mircesti et H. H. Stahl, loc. cit., p. 11, no. 5). U est question aussi de gămeji 
se trouvant dans une hliză (p. 12. no. 6). Sur le régime des eaux, no. VIII. 

$ Revista istorică, XIII, p. 141, no. 2 (chingă de loc) (district de Vâlcea). Cf. Studii 
și doc., VII, p. 43, no. 52 (o chingă de moşie; Valachie, (1798). Aussi ibid., p. 44, no. 54. 

o Ibid., VI, p. 149, no. 33. 

8 Aussi la forme funași (Ghibänescu, ouvr. cité, VI, p. 110, no. cvi). 

M Valachie, XVII-e siècle; Studii și doc., V, p. 452, no. 48. Cf. ibid., p. 435, no. 3; p. 
447, no. 24; p. 450, nos. 37, 42. En Molaavie ibid., p. 533, no. 11; VI, p. 42, no. 99. 

1! Jj y a les „paumes vulgaires“ (palme proaste; ibid. ei p. 153, no. 47; p. 167, no. 99). 

13 On mesure aussi sur l’espace couvert par la parabole d’une massue; Ghibänescu, 
ouvr, cité, III, p. 50, no. 27. 


6 ANCIENS DOCUMENTS DE DROIT ROUMAIN 


Mais le souvenir de la copropriété subsiste dans la solidarité qui se con- 
serve, intangible. Les voisins du même „rayon“ (rază), les răzeși!, les gens 
de „Pentourage“, „orientaux“ et „occidentaux“, răsăriteni et apuseni ?, împre- 
giuraşi*, împregiureni, les gens „dă côté“ (läturasi)* ou hotăraşi”, ont des 
devoirs naturels les uns envers les autres, auxquels ils ne pourront jamais 
échapper. Étant du même sang, ils ont le droit de réclamer ce qui leur est dû 
en vertu de cette parenté, de chercher à refaire, à l'exclusion de tout étranger, 
ce qui a été l’unité primordiale de l’ancêtre, la moșie du „vieillard“. On voit 
des inconnus qui se présentent demandant tumultueusement d’être reconnus 
comme „sang“ — se fac cu gurile lor că sânt si ei sânge ê. 

On a bien sa terre héréditaire, celle qu’on tient par la baștină”, à côté de 
celles qui viennent d’une donation princière ou d’un achat. Mais de tous côtés 
peuvent surgir les „beaux voisins“ (kpnchn mexiaiu), qui sont ensemble, pour 
le témoignage dans un procès, avec d’autres co-villageois, les „hommes bons“8. 
Ils forment, avec d’autres, que le sort a dispersés, mais qui peuvent revenir 
avec la plénitude de leur droit, Je lignée, la cemetie ou nemetie*. Avec eux on 
peut conserver indissoluble le lien de la propriété commune. Tel prince valaque 
du XV-e siècle Pimpose, du reste, dans lacte même de sa donation". 
Jusqu’au XIX-e siècle on a en Moldavie, pour les fils d’une même mère, la 
„propriété héréditaire fratemnelle“ (moşie frățească)!!. On peut posséder, du 
reste, „fraternellement“ une terre dans les conditions les plus diverses! On peut 
maintenir, surtout du côté de la montagne valaque, avec de vrais „frères“ ou 
des „frères“ substitués, par achat ou d’une autre façon, cet état de copropriété, 
ainsi qu’on peut le voir dans certains des premiers actes de notre recueil. 

Lorsqu'on en sort, on ne divise pas nécessairement la terre elle-même, 
mais parfois les seuls revenus, et on se partage les serfs, pour qu’ils sachent 
quel est leur vrai maître (Olténie, 1750) #. A la ville, il est, bien entendu, plus 


1 Des răzași en Valachie, 1785; Studii și doc, VII, p. 7, no. 8. 

3 Ibid., V, p. 558, no. 7. De rază vient aussi le răzor des vignes; ibid., p. 452, no. 50. 

» Ibid., VII, p. 130, no. 40; p. 302, no. 71 (Moldavie, 1754). 

* id. p. 426, no. 1624 (Moldavie 1728). Cf. Revista istorică, XI, p. 51, no. 19; p. 
120, no. 1. 

5 No, XXIV. 

* Studii și doc., VII, p. 301, no. 66. Dans tel document du XVII-e siècle il est dit que 
certaines terres doivent ,retourner à leur sang“; Ghibănescu, ouvr. cité, V, p. 171. 

7 Studii si doc., V, p. 539, no. 10 (Moldavie, XVIII-e siècle). 

8 Jbid., p. 73, no. x (1600-1620). 

? lorga, dans le Buletinul Comisiei istorice, V, p. 260, no. 69 (district de Secuieni). 
Cf. ibid., p. 229, no. 112. 

% No. o De même Hasdeu, Arhiva istorică, 1, p. 37, no. 41, 

D Revista istorică, XI, p. 266. 

1 Voy, la convention conclue en 1779 entre les frères moldaves Gherghel, Studii și doc., 
VII, p, 117, no. 54. 

12 No, XIL 
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facile d’avoir chacun sa part, en propriétés ou en argent; Popâration se fait, 
là, devant les prêtres et les „élus“ falesi) !, Quand il s’agit d’une vigne, on 
s’arrange, à une époque ultérieure, de façon à ce que chacun s’en occupe et 
en jouisse pendant le cours d’une année’, En Moldavie, lorsque le partage 
s’est fait, on dit avoir passé de l’état de propriété du răzeș à celle du boiar?, 
Lorsqu'un procès fait perdre un des copropriétaires seul, il peut demander à 
être dédommagé par l’autre +. 

Lorsqu'il s’agit d'un changement de propriété, après l’époque où les ventes 
de terrain ont commencé, les parents ont le droit de se présenter d’abord, les 
voisins ensuite. La question s’est posée d’une façon très nette pour la Mol- 
davie, en 1742, lorsque la famille Säcarä accusa Sandu Sturdza d’avoir pris 
une terre qui lui revenait. „Donc Sa Majesté le Voévode nous a demandé 
quelle est la justice et la coutume, qui entre le premier pour Pachat: l’ancien 
voisin (räzäs) ou le parent du vendeur. Et nous (les membres du Conseil) selon 
la justice nous avons montré que le sang de la parenté du vendeur passe avant 
le voisin“5, même si une femme réclame ce drot, Il arrive qu’on inscrive 
dans le testament que, si le légataire ne pourrait pas conserver la terre, la 
transmission à un tiers ne peut être que pour un parent”. Un frère cède son 
droit à un autre, mais il le retient pour le cas d’une nouvelle vente 8 C'est la 
protimisis grecque, le retrait lignager. 

Pour reconnaître les ayant-droit qui invoquent ce lien du sang, on les 
appelle devant des boïars délégués par le prince ou choisis par une des parties 
et on leur demande de présenter des preuves à l’appui de leur prétention. 
S'ils n’arrivent pas à désigner avec précision leur descendance, „la loi du 
pays“ exige au’on leur donne encore deux semaines pour éclaircir la question 
par des „hommes bons et anciens“ ou bien par des actes ?. 

On peut revenir après de longues années d’un pays étranger même, et 
se faire reconnaître comme copropriétaire par les „vieillards“ — alors òn ren- 
tre dans son droit, écartant les „usurpateurs“, les acolisitori 10, —ou obtenir un 
dédommagement !!. Îl faut seulement rendre largent (a întoarce banii) 11. Envers 
tout vrai propriétaire on agit de même 19. 


t No, XI, 

? No. XIV. 

P No. XV. 

4 No. XVI. 

5 Studii si doc., VI, pp. 268-269, no. 474, 
* No, XVII, 

? Studii și doc., VII, p. 277, no. 9. 
* No. XX, 

No, XXI, 

10 No, XIX, 

M Nos, XXI, XXII. 

12 No. XXIII, 

13 No, XXIV, 
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Pour toute vente il faut poser aux parents et voisins la question s'ils 
acceptent de payer la somme offerte par un étranger. Autrement ils peuvent 
rendre l’argent et prendre pour eux la terre, sans avoir à payer d’intérêts. 
C’est pourquoi on leur demande parfois de mettre par écrit leur refus. Seule- 
ment si un certain terme s’est passé — il suffit d’une vingtaine d’années —, 
la réclamation est considérée comme nulle et non avenue!. Mais la terre ache- 
tée n’est pas soumise à la servitude? des parents $, 

Parfois la vente est employée pour corriger les défauts des limites de la 
terre. Alors on s'entend pour faire l’échange des „ficelles“ t. Des querelles 
s'élèvent à l’occasion des ventes, des copropriétaires se plaignant qu’on leur 
a pris ce qu’ils devaient garder 5. Dans les villes on suit la même procédure: 
les voisins de quartier, nommés plus tard, à la turque, mahalagii, remplaçant 
les împrejuraşi 5, Mais il arrive que, malgré les nécessités nouvelles qui ont 
empêché de conserver l’ancienne forme de la propriété, on désire y revenir 
d’une autre façon. 

Telles femmes valaques du commencement du XVI-e siècle doivent bien 
vendre une moitié de leur terre à un cousin qui est boïar et dispose de mo- 
yens, mais pour lautre moitié elles le prennent comme frère (a înfrăți)?. 
Ou bien un père qui veut associer ses filles à l’hérédité — et on verra qu'il 
n’en avait pas le droit — force ses fils et héritiers à adopter comme „frères“ 
leurs propres soeurs; à côté, des frères se déclarent inséparables, mais, s'ils 
ne laissent pas d’héritiers, trois soeurs formeront une autre association obliga- 
toire pour la possession de la terre #. Une femme s’associe par un acte pareil 
sa propre nièce pour qu’elle possède la terre héréditaire avec elle „comme des 
frères“ ?. On les appelle aussi fârțați 1. On fraternise dans l’église, en se faisant 
des dons, terres, chevaux, etc. !. Dans tel cas une hérédité est d’avance partagée 
entre des voisins qui ne sont pas tous des parents; alors on les fait frères. 
Il est possible que dans un „frère“ soient rassemblés plusieurs des participants 
de la „fraternite“, qu’il y en ait moins pour les terres, plus pour les vignes, 
les bêtes, les joyaux!?. 


1 No. XXVII. 

1 Un reçu pour la somme payée, no. XXVII. 
3 Voy. plus loin dans la série des documents. 
4 No. XXIX. 

5 No. XXX. 

è No. XXXI. 

? No. XXXIL 

* No. XXXIII. 

5 Cf. aussi no, XXXIV. 

10 Ghibănescu, Surete si izvoade, VI, p. 9. 
11 No, XXXV, 

12 No. XXXVI. 

38 Jbid, 
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On adopte comme frère quelqu'un aussi pour pouvoir payer le prix d’une 
terre à laquelle est associé le nouveau membre de la famille. 

On en arrivera à la propriété individuelle généralisée, sauf quelques ré- 
gions de montagne, surtout en Valachie, ainsi que nous l’avons dit. Mais le 
souvenir de la copropriété, des terrains ouverts à toute initiative du travail sub- 
sistera longtemps. Il faudra s'adresser au prince et lui faire prendre des mesures 
sévères pour que les paysans n’aillent plus couper le foin sur une terre qu’ils 
savent appartenir à un boïar que la faveur princière ou un achat aura planté 
au milieu de leurs lignages °. 

Lorsque le Métropolite moldave Joseph réunit sous la même juridiction 
ses fondations de Neamţ et de Bistriţa, les déclarant inséparables #, il accomplit 
un acte de fraternisation. La preuve en est dans un document formel de frater- 
nisation entre couvents, datant de 1622*. 

Parfois aussi la „fraternisation“ recouvre une opération d’un autre caractère. 
Tel qui désire être soigné pendant ses dernières années offre une somme à ses 
cousins et se fait admettre comme leur ,frère“?. 


IL. 


Aussitôt la propriété individuelle créée, on peut en faire don librement, 
avec ou sans conditions. Telle donation est faite à un boïar pour obtenir 
l'honneur et l’avantage de le servir?. 

On paye de cette façon l'intervention auprès du prince d’un conseiller 
influent”. Par la cession d’un lopin de terre à un haut fonctionnaire on peut 
échapper à l’impôt*. Quelqu'un qui désire'se voir exempté du service militaire, „étant 
pauvre et mayant ni char, ni rien“, sacrifie son lopin de terre en en faisant 
don à un puissant boïar*. Un futur prince de Moldavie, George Étienne, homme 
pieux et bon, remplit par sa donation de terre une promesse que son père a 
faite à un serviteur et parent !°, 

Mais le plus souvent la donation paye les services rendus ou engage les 
services qui seront rendus à un malade. La pauvre Agathe, qui a soigné sa 


mère impotente pendant neuf ans, se voit chassée après la mort de la vieille 


1 Ghibänescu, ouvr. cité, VI, p. 91. 
3 No. XLII. 

3 No XXXVI. 

4 No. XXXVII. 

5 No. XXXIX, Voy. aussi n-0 XL. 
è No. XLIII 

? No. XLIV. 

8 No. XCV. 

? No, XLVI. 

10 No, XLVII, 
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femme par ses beaux-frères'. C’est un vrai testament que la donation par laquelle 
l'héritage en propriétés est laissé à un seul fils pour qu’il remplisse les devoirs 
imposés par l’Église envers les morts?. On dit parfois qu’on se réserve l’usu- 
fruit de la terre donnéef. Ou bien, quelqu'un étant mort Vans Passistance du 
prêtre, son héritier donne à l’Église une terre pour les prières *. 

Pour être bien sûr que les prières ne lui manqueront pas, un jeune boiar, 
favori du prince, laisse à celui-ci, un Ghica de la seconde moitié du XVIll-e 
siècle, sa fortune pour que son maître et père adoptif prenne les mesures 
nécessaires au salut de Pâme pécheresse“, 

Comme très souvent ces donations ne représentaient que la prise de pos- 
session des riches et puissants dans le domaine, de plus en plus amoindri, 
des faibles et des pauvres, une décision de 1785 intervint pour que seules 
soient admises celles entre parents, entre personnes. du même état, ou bien aux 
inférieurs et aux établissements religieux. Le procédé de ceux qui arrivaient d’une 
autre façon à entrer sur le territoire d’ancienne liberté est qualifié par le prince 


phanariote de la façon la plus dure‘. 


Le prince possède dans les deux principautés, en dehors d’un droit supé- 
rieur sur toutes les terres’, quel qu’en soit le propriétaire, les terrains non en- 
core légalement acquis par ses sujets, les territoires qui entourent les villes, le 
produit des confiscations pour haute trahison$, ainsi que toute terre qui lui 
échoit par manqie d’héritiers de l’étranger qui Pa possédée®. 

Il en use pour récompensef ses fidèles et loyaux serviteurs, auxquels 
ordinairement il ne fait, du reste, que confirmer „de sa part“ des terres héré- 
ditaires ou qu’ils viennent d’acquérir à prix d’argent!°. Des soldats, des émis- 
saires envoyés à l’étranger se trouvent aussi parmi ceux qui reçoivent cette 
preuve de la faveur princière 1, En Valachie, sous le bon prince Mathieu, pen- 


H 


dant longtemps aimé par ses guerriers, les soldats à cheval, les cälärasi (de 
même que les ,rouges“, rosii, et autres catégories semblables) s’établissent en 


vertu d’un privilège de leur chef, intrépide jusque dans sa vieillesse, au milieu 
ER, 

+ No. zem. 

* Nos. XLIX, L, LI, 

? No. LU. 

4 No. LUI, 

€ No, LIV. 

$ Codrescu, Uricariul, |, p. 74. | 

7 Il peut annuler un titre de propriété. Ainsi Étienne Cantacuzâne, remplaçant Constantin 
Brâncoveanu, rend à sa tante Marie, veuve du prince Şerban, une terre occupée par son pré- 
décesseur, qui, dit-il, „par avidité a pris plusieurs terres héréditaires avérées et résidences de 
boïars appartenant à plusieurs boiars et indigènes du pays* (Sfudii și doc., II], p. 28, no. V). 

8 No. LV. 

? Deux douaniers grecs en 1649 ; no, LVI. 

10 No. LVII 

# Nos LVIII, LIX. 
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de villages dont ils cherchent à gagner, fât-ce même de force, la propriété 1. 
On trouve aussi en Moldavie des villages pareils et, dans tel cas, qui amène les 
reproches du prince, une pauvre veuve du même village est contrainte à entre- 
tenir un soldat dans l’armée du maître ?. Une fois, en Moldavie de la première 
moitié du XVIl-e siècle, le prince, Moise Movilă, donne à un de ses logothètes 
un village bessarabien, fondé par ses propres ancêtres, mais au bas du docu- 
ment Ja main princière a ajouté, sans aucune gêne, ces paroles qui montrent 
de quoi il était question en réalité: „II nous a donné aussi de Pargent“?. Un 
cas bien curieux est celui où un prince moldave du XVII-e siècle donne une 
terre à une fidèle, mais seulement jusqu’à l’époque où se présenterait un parent 
ou un favori du prince pour la lui reprendre. 

Sous les Phanariotes, pauvres et avides, un prince de 1800, en Moldavie, 
donne à son fils trois villages, mais, dès le début, c’est envers les couvents, 
Jusque là libres”, que se dépense surtout la générosité du prince. Ainsi le grand 
couvent moldave de Neamţ reçoit de toute une série de princes au XV-e siè- 
cle ce que les couvents d'Oltenie avaient reçu de la piété des souverains vala- 
ques du siècle précédent °. 

La femme peut faire une donation à son mari. 

Les donations sont parfois une simple compensation®: tel a perdu un 
cheval qui lui avait été confié. Ne pouvant pas le payer en argent, il donne sa 
terre héréditaire au propriétaire de la bête °. 

Il y a aussi la donation d’un simple usufruit, comme lorsque le prince 
Étienne Pierre, en 1673, donne une de ses propriétés à Élie Sturdza, à con- 
dition que celui-ci la transmettra, même ayant des fils ou d’autres héritiers, à 
la nièce d’Étienne, qui elle-même en fera don, vers la fin de sa vie, à quelque 
neveu du prudent donateur 10 


La terre intéresse avant tout, à une époque où l'argent ne jouait qu’un 
rôle subordonné. Les transactions la regardent. Les engagements sont le plus 


souvent en fonction de terre. 
Elle garantit les emprunts: ainsi dans le cas de ce paysan de Bucovine 


qui promet de payer dans dix ans, continuant à être responsable pour l'impôt 1. 


(No LX. 

2 No. LXII. 

8 No. LXIL 
4 No. LXIV. 

5 No. LXVII 


* No. LXVI. 
7 No. Lëvmt, Donation faite par une femme au couvent athonique de Vatopédi, no. Lxvil, 


8 Comme telle seconde vente n’est qu’un moyen d'obtenir un secours; no. LXI. 

° No. LXIX. 

10 No. LXX. 

u Nos. LXXI, LXXI, LXXII. Mais au no. LXXV un emprunt devant être payé par une 
livraison de suif. 


12 ANCIENS DOCUMENTS DE DROIT ROUMAIN 


S'il y a des garants pour une dette et si le débiteur s'enfuit, on a le droit de 
vendre les terres de celui-ci et dans ce cas les parents n’ont pas le droit du 
rachat; on voit le père du débiteur prendre part, pour confirmation, à la rédaction 
de Pacte !, 

Comme le système consiste à laisser aux paysans l'exploitation des terres 
contre le payement de la dime, on ma pas de contrats de fermage pour les 
champs de labour?. Ces contrats s'imposaient seulement pour le pacage et 
presqu’exclusivement pour ces pâtres roumains de Transylvanie qui depuis des 
siècles, en commençant par les coutumes pastorales des Daces transhumants, 
descendaient des Carpathes de Transylvanie vers les vallées du Danube. 

Déjà des paysans de la Valachie, empêchés de faire paître leurs bestiaux 
sur la terre d’un boiar, en payaient le droit par un labour d’un jour avec les 
dix charrues des intéressés, Dans un autre document, de la même région et 
de la même époque, premières années du XIX-e siècle, les nombreux villa- 
gois nouveau-venus qui ont besoin d’un terrain de pacage, font trois jours de 
corvée, comme „havaetul pășciunii“ *. Des particuliers, des couvents „vendent 
Pherbe“ à ces Mocans de Transylvanie 5, Ceux-ci payaient en argent et en pro- 
duits de longues années la montagne qui leur était engagée. On ajoutait, 
lorsque les troupeaux descendaient vers le Danube, le don d’une brebis sur 
cent à Padministrateur princier 7. Déjà avant la fin du XVIll-e siècle, des Juifs 
et autres marchands ouvrent ce système de fermage qui a pesé lourdement sur 
Pouvrier agricole et a contribué à diminuer le rendement de la terre 8, En Vala- 
chie on „vendait“ la propriété pour des années aux Turcs, jusqu’à la prohibition 
impériale, vers 1760°. Parfois le fermier prend la terre uniquement à titre 
d’épflaruxo (en roumain: embatic), d’emphytéose 19. 

L’orsqu’on a pris un terrain à ferme, on jouit du droit de vendre le vin, 
Peau-de-vie, la viande, le poisson ; s’il y a des puits dont on retire la poix, 
leur exploitation rentre dans les revenus affermés du village !!, Mais, pour le 
droit du cabaret, il en sera question dans la suite. 


La vente d’une terre héréditaire se fait en tenant compte du degré de 
descendance héréditaire du vendeur, devant des témoins, voisins, vieillards, 


1 No. LXXIV. 

? No. LXXVI. 
8 No. LXXVII, 
* No. LXXVIII. 
5 No. LXXIX. 
* No. LXXX. 

7 No. LXXXI. 
8 No. LXXXII. 
? No. LXXXIII. 
10 No. LXXXIV. 
u No. LXXXV. 
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„hommes bons et anciens“, en buvant ce qu’on appelle, d’après un terme hon- 
grois, Padălmaş, dont on fait parfois le compte au bas du document '. La vente 
est faite parfois sous l'empire d’une contrainte extérieure, qui est mentionnée: 
en échange, par exemple, pour les secours donnés à un prisonnier revenu de 
l'étranger 2. Tout un village, les vieillards en tête, achètent de cette façon des 
provisions à une époque de famine. Dans des circonstances pareilles une 
terre est vendue pour quelques mesures de blé et de seigle *. Pour douze che- 
vaux, destinés à être envoyés au Sultan, un prince de Moldavie de la fin du 


XVI-e siècle donne une terre à son fauconnier 5, 


D’après l’ancienne coutume, invoquée en 1783 pour la Valachie, le pro- 
priétaire d’une mosie a droit à la dîme, sans choix, à une date fixée, sauf les 
exceptions dont il sera question plus loin, à la corvée qui consiste, alors, sur 
la terre où ils habitent ou une autre voisine, en douze jours par an, dûs 
par les paysans mariés seuls et remplaçables par le paiement d’un zloé par mai- 
son. Lui seul tient le cabaret et, si un paysan veut vendre du vin, il paiera un 
thaler par tonneau, aussi l’épicerie. La pêche est réservée, sauf dans l’étang de 
la propriété et contre une dime. Les ruches, les troupeaux de chèvres, de co- 
chons, les bergeries payent des droits spéciaux €. 

Ce droit du cabaret on peut le vendre à des Juifs, comme le font les 
moines de Slatina en Moldavie dès 17447, Ou bien on peut le partager par 
moitié avec les paysans ê On rencontre un cas où l’hégoumène d’un couvent 
ne permet pas aux paysans libres, ses voisins, de rouvrir sur leur terre le ca- 
baret qui pourrait faire concurrence à celui du couvent. En 1792, le boïar 
Cantacuzène demandait des gens de Bârlad un droit d’emphytéose, un „bez- 
men“ de 1/10 et de ceux qui vendront du vin dans les caves six lei par ton- 
neau, quatre par petit tonneau, un para sur chaque vendeur d’eau-de-vie et 
le droit spécial, la mortasipie, des bêtes vendues au marché 19. 


1 Nos. LXXXVI, LXXXVII, LXXXVII, LXXXIX. En Valachie pour chaque changement de 
propriété on donne an prince un cheval; Studii și doc., VI, p, 456, no. 6. — On peut vendre 
aussi seulement des „jours de labour“: doă zile de arătură in rästoacà; Rev. ist., XI, p. 
51, no. 18. — Vente d'une cour, ogradă; ibid., p, 47. — Il paraît que la „masă pre ţară“, le 
«repas commun“, dont parle un document du XVI-e siècle (Ghibänescu, V, p, 27, no. XIII), a 
ce même sens. 

2? No. LXXXIX. 

3 No. XCI. 

4 No. XCI. 

5 Nos. XCIII, XCIV. 

6 No. XCV. 

"No. XCVI. 

8 No. XCVII. 

? No. XCVIII. 

10 Studii si doc., VII, p. 252, no. 161. — Pour les douze jours de travail, réglementées 
par le prince moldave Grégoire Callimachi, Uricariul, IV, pp. 14-20. Pour les deux corvees 
ajoutées par Grégoire Alexandre Ghica, pp. 26-30. La réglementation phanariote du 2 janvie! 
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La fourniture de la dime rencontrait parfois des difficultés; on envahis- 
sait les champs de quelqu'un et on faisait la récolte, ou bien on laissait tomber 
en désuétude son droit: il fallait alors Pintervention formelle du prince !. 


Souvent les habitants des villages envahissaient les forêts appartenant à des 
boïars ou à des couvents ; ils y menaient leurs bêtes ou coupaient leur bais. 
Le prince était appelé au secours, et il permettait que sur ce „terrain ré- 
servé“, la braniste, soient séquestrés les boeufs et les chars des contrevenants. 
Au XVIII-e siècle un règlement fut établi imposant aux propriétaires d’entretenir 
des garde-forêts même pour les arbres qui bordent les rivières. Pour le bois à 
chauffer on paye la dîme ; attaquer les jeunes forêts est totalement défendu. 
On en arriva plus tard à demander pour le droit à la forêt et le pacage des 
bestiaux du blé, du travail de corvée et une taxe en agent", Sous les Phana- 
riotes des mesures seront prises pour garantir les forêts *. 

La dîme n’est pas due pour le terrain planté d’arbres. C’est pourquot celui 
qui le fait s’empresse parfois de rédiger un acte le constatant‘. On donne par- 
fois à ferme le verger avec Pherbe entre les arbres et on ne compte pour la 
ferme, lorsqu'il s’agit de pruniers, que les années productives 5. Un valet de 
ferme qui plante des arbres pour son maître n’a pas le droit d'en réclamer la 
propriété 5. 


Pour la vigne, partagée par agri ou par peuples (popoare), ce qui montre une 
transmission ininterrompue de l’époque romaine jusqu’aujourd’hui, le droit de 
celui qui a planté les ceps est le même que pour le créateur de vergers”. Mais 
il est interdit à quiconque a sa vigne entre celles de ses voisins d'y bâtir une 
maison et de s'ouvrir un chemin vers elle 8. 


Les ruches, qu’on achète en délimitant le terrain ,autant qu’un homme ro- 


1805 fixe la quantité de travail à accomplir par les paysans, remplaçant ainsi les journées 
de travail (Uricariul, M, p. 129 et suiv.). Elle limite le droit du paysan à la terre, fixant aussi 
les conditions de travail, Une pétition fut adressée à la Porte elle-même pour donner plus d’au- 
torité à cette mesure révolutionnaire des oligarques molgdaves (ibid., pp. 143-148). Il est vrai 
cependant que la qualité du travail est prévue aussi dans l'ordonnance du l-er janvier 1766, 
qui fixe les douze jours de travail (ibid., pp. 251-225). 

* Nos. XCIX, C, CI. 

: Nos. CIV, CV, CVI, CVIE En 1752 le prince de Moldavie Constantin Maurocordato ré- 
duit ‘la corvée dun village d'Eglise à six jours par an (no. CII). 

8 Uricariul, |, p. 345 et suiv. (1792). Cf. ibid., IV, p. 43 et suiv. 

t No. cvm. 

5 No. CIX. 

6 No. CX. 

7 No. CXI. 

8 Ibid. 
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buste pourrait jetter sa hache“ !, peuvent être confiées à la garde d’un autre ?. 
On vend quelquefois les seules abeilles-reines *. Les boïars nomment des gar- 
diens, des séupari, dont le devoir est de fabriquer les ustensiles, de retirer les 
abeilles, de porter le miel et la cire à la maison du maître +. 


La réglementation des moulins, mentionnés dès la moitié du XIll-e siècle 
en Olténie, est variée et importante. La vente d’un gué de moulin est soumise 
elle aussi à la consultation des parents5. Celui qui construit le moulin s'engage 
à fournir du pain au propriétaire 8; il n’a pas le droit de vendre du vin ou de 
Peau-de-vie?. Le fermier, qui a charge de tous les ustensiles, peut prendre la 
boisson chez le propriétaire®. Un ordre princier concerne une place de bercail, 
cédée d’époque immemoriale?. 


Les étangs appartiennent en grande partie aux couvents pour la nourriture 
des moines. Il est défendu de creuser des canaux qui en dériveraient l’eau it Les 
princes interviennent pour que personne n'y introduise des outils de pêche't. Sil 
y a plusieurs propriétaires sur le rivage, ils admettent qu’on n’emploie 
pas les gros outils!?. Pour les réparations il y a des conventions spéciales. 
On s'entend parfois pour se partager le produit de la p&che!?, Les pêcheurs 
sont menacés d’être pendus s’ils portent dommage aux vignes voisines *, 

II est interdit de changer les cours d’eau: d'ordre du prince on les ramène 
à l’ancien lit. 


Les ponts appartiennent aux couvents, aux boiars. Le prince peut les 
permettre ou, par égard aux dangers d’invasion ou de larcins, les défendre!6. 


1 Cât va arunca un voinic cu toporul ; Ghibänescu, Surete, V, p. 193, no. CXXXV. 

* No, CXII. Îl y a des procès pour constater qui a coupe le premier la forêt vierge; no. 
CO, 

3 No. CXIV. 

4 No. CXV., Une querelle pour le chemin traversant une vigne; Hasdeu, Arch. ist., Il, 
p. 26, no. 294. Voy. aussi Ghibänescu, Surete, V, pp. 179-180, no. CxxV et Studii si doc., 
XVI, p. 65, no. 22, 

5 No. CXVI. 

$ No. CXVII, 

1 No. CXVII. 

* No. cxx. Cf. aussi, pour les moulins, n-os CXXI, CXI. 

? No. CXXII. 

10 No. CXXIV. 

11 No. CXXV. 

12 No. CXXVI. 

18 Jbid,, note. 

1 No. CXXVII, note. 

15 No. CXXVI. Sous les Phanarlotes on prenait Pimpât princier de la măgerie pour le 
poisson frais venu à Galatz, pour celui des lacs Brateș et Ialpug, qui arrive au même port. 

16 No, CXXVIII, 
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Les pressoirs de drap, dârsfe ou piue, pive, payent un revenu au proprié- 
taire. On lui conteste le droit de les prendre pour lui, dédommageant ceux qui 
les ont construits!. 


Le propriétaire du terrain où on ouvrait des salines avait une partie du 
revenu: c’est pourquoi à Ocnele Mari, en Olténie, on voit demander aux 
témoins la constatation de la propriété (1784) ?. 


Le territoire autour d’une ville forme un ocol, soumis à la juridiction du 
maire (jude en Valachie, solfuz, — Schultheiss — ou voit — polonais: vojt— en 
Moldavie) et de ses conseillers. Il appartient au prince, qui peut en donner des 
parties à ses fidèles: c’est un principe fixé dès le XVIl-e siècle au moins et 
exagéré par les Phanariotes, avides parce que pauvres?. 

Certaines villes, fondées par les Saxons, les Allemands de Galicie, les 
Hongrois, les Arméniens, sont plus anciennes que la principauté moldave, où elles 
se trouvent. Les marchés (târguri) sont souvent de création populaire roumaine. 
On peut les établir sur la terre d’un boïar ou d’un couvent: on lève un droit 
sur les boutiques qu’on bâtit. Des douaniers du prince y restent et il leur arrive 
de changer à leur gré la place du marché, avantageant tel ou tel des proprié- 
taires voisins ou bien prenant eux-mêmes à terme le terrain qu’ils préférent*. Le 
prince a le droit de décider sur la place où se feront les transactions. 

Dans la ville elle-même les propriétaires cédent des terrains de construc- 
tion en échange pour une redevance annuelle qui, d’après les cas où les cou- 
vents ont la propriété, s’appelle une „pierre de cire“, bezmen. Ils sont des 
„embaticaires“, tenant leur terrain à titre d’emphytéosef. Si un prince donne 
Pocol“ d’une ville à un monastère, il rassure les habitants, en leur réservant 
la jouissance exclusive du terrain pour y faire du foin et nourrir leurs bestiaux’. 
Le couvent n’a pas le droit de faire paître ses troupeaux, de couper le foin, 
d'amener ses propres fermiers, de creuser des étangs, d’établir des raffineries 
d’eau-de-vie; il ne pourra pas accroître l,,embatikon“. Entre eux les bourgeois 
doivent respecter leur droit de possession ou d’usufruit et ne pas empiéter sur 
la rue qui sert à toute une rangée de boutiques?. 

Parfois il n’y a sur une propriété que la foire. Le prince finira par y éta- 
blir ses percepteurs pour l'impôt sur la pierre des auberges et sur les tonneaux ` 
camäna et cepärias. 


t No, CXXIX. 

2 Uricariul, 1, pp. 136-137. 

5 No. CXXX. 

+ No. CXXXIV. 

No, CXXXVI. 

8 No. CXXXVII. 

? No. CXXXVIII. Une vente de boutique no. Cxxxix. On vend une maison avec le 
terrain jusqu'où tombe l’eau de ia gouttière (strașina) ; Ghibänescu, Surete, IV, pp. 76-77. 

8 No. CXL. 
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III, 


Pour la condition des catégories humaines, la première question qui se 
pose est la situation juridique des femmes. 

On verra qu’elles peuvent, comme femmes des princes, remplacer ceux-là, 
époux ou fils, donner des ordres, juger de la même façon qweux!, Elles 
ont un droit à l’héritage de leurs parents, mais, malgré les arguments présentés 
pour soutenir une autre thèse ê, pas au même titre que les fils, ce qui s’ex- 
plique par le désir qu’on a, de par la nécessité théorique, dérivant des principes 
mêmes de la société roumaine, d’en conserver le caractère strictement généa- 
logique. Or les filles, se mariant dans une autre famille, n’ont pas la même 
qualité que les fils, qui transmettent le nom de la lignée. Dans tel acte valaque 
du XVII-e siècle il est dit que la descendance par les fils a plus de droit que 
ceux qui viennent par les filles. La princesse moldave Safta précise que sa 
soeur a laissé une terre aux filles et pas aux fils et pas, semble-t-il, aux neveux 
par ses soeurs ?. Une dame moldave hérite parce que ses frères n’ont pas 
laissé d’enfants et parce qu’elle n’a pas reçu préalablement sa part. Ou bien, si 
le fils prend sa part et s’en va, les soeurs héritent de la terre, la cadette ayant 
la maison et, pour le reste, les deux vivant fraternellement 3. 

Quelquefois, comme pour le mariage d’une fille du prince moldave Grégoire 
Mathieu Ghica, la dot consistant en terres est donnée solennellement, accom- 
pagnée d’un diplôme, à l’occasion même des nocesf, Si un pauvre homme n'a 
pas de quoi donner la dot, un autre en fournit les éléments et le père lui cède 
sa terre€. Si par quelque hasard une fille n’a pas reçu sa dot, elle peut deman- 
der sa part aux autres membres de sa famille’, Une femme est libre de laisser 
la propriété qu’elle possède à n’importe quel titre au parent qu’elle choisit?. 


1 Pour le rôle de la mère du prince Jérémie auprès de sa femme, Studii și doc., VII, 
p. 314, note 1. 

* G. Fotino, Contribution à l'étude des origines de Pancien droit coutumier roumain, 
Paris, 1920. 

+ No, CXXXV. 

4 No cxLi. En 1683, Elisabeth Sturdza donne une terre qu’elle avait de son frère 
défunt, Petriceicu, „post defunctum parentem meum... in me devolutam“ (Sfudii si doc. V, 
D 403, no. 5), De même la petite-fille du logothète Gavrilaş vend pour les noces de sa fille 
une terre lui venant de cet aïeul: „welcher von meinem Gross-Vatter Gavrillasch Logofeten, 
der dieses Dorf hinterlassen, herstammet“ (ibid, p. 406, no. 1). Mais lorsque, en 1787, il 
s’agit de régler l'héritage du riche marchand de Botoşani Manole, on tient compte du fait 
que la fille a été mariée par sa mère de son vivant, „avec la dot qui lui revenait“ (ibid, p. 
423, no. 4), Lorsque des filles donnent une terre dont, mayant pas de frère, elles ont hérité, 
elles notent qu’elles le font à défaut de descendance masculine (no. CCCCLXXVI), 

5 No. CXLI. 

* No. CXLHI. 

7 No. CXLIV. 

8 No. CXLV. Aussi no. CXLVI. 
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Parmi les catégories sociales, celle qui joue jusqu’à l’époque de Pintro- 
duction de l’économie monétaire le plus grand rôle, les vrais créateurs et défen- 
seurs du pays, ses représentants les plus typiques, ce sont les paysans libres. 
Ils s'appellent en Vu'achie judeci, oameni judeci !, megiasi, en slavon cnezi, c'est- 
ă-dire restés sous la juridiction de leur chef traditionnel, le juge ou cnèze?. Même 
après l'introduction du servage, d’abord en maintenant la condition des serfs 
immigrés, les vécini en Moldavie, surtout des Szekler, ensuite en achetant pour 
les besoins d’argent du tribut dû aux Turcs la terre des paysans et en y rete- 
nant, bientôt, peu avant 1600, les habitants, — les garde-frontières, les défen- 
seurs des côteaux (plaiuri), les pläiasi, les chasseurs du prince (vânători), sans 
compter les soldats et les paysans attribués aux hauts dignitaires, conserveront 
leur liberté. Il y a ainsi en Moldavie au XVIl-e siècle toute une série de 
»Villages princiers pour la garde du pays“. 

On peut vendre une terre „nue“, „stérile“, sfearpă, sans les serfs, — vecini 
pour la Moldavie, ordinairement Rumäni pour la Valachie 3. De même on peut 
vendre la „tête“ de l’homme sans sa terre‘ Pour reconnaître les serfs, il 
suffit parfois de poser la question aux paysans eux-mêmes, qui protestent de 
leur liberté. Ou bien on s'adresse à quelque vieux boïarf, aux vieillards de 
Pendroit. 

On devient serf, en se faisant soi-même, sans autre explication, l’homme 
d’un boiar?. Tel un pâtre qui marrive pas à faire ses comptes avec son maître °. 
Il arrive qu’un village entier le fasse, en ajoutant ce qu’il doit donner, par 
exemple des échalas pour les vignes du maître”. Parfois on demande de Par- 
gent. Les fils — jamais les filles — entrent dans le marché. De la terre qu’on 
a, on peut garder une partie libre, même jusqu'aux trois quarts. 

Des délinquents, qui devraient payer une somme pour racheter leur crime, 
leur délit, préfèrent payer de leur liberté. D'autant plus que dorénavant leur 
contribution sera payée par l’acquéreur 19. Tel qui doit payer „trois boeufs jus- 


! Cf. teiul judicesc, le tilleul de Pancien juge; Ghibänescu, Surete și izvoade, VI, p. 
58, no. LVI. Le chemin des juges: calea judecilor ; Studii si doc., XVI, p. 75. 

2 Studii si doc., V, p. 112, no. 30. 

3 No. CXLVvIII. Une fois en Valachie, sous le règne d'un prince d’origine moldave, Etienne, 
en 1591, les serfs s'appellent vecini (Beunn); Studii și doc, V, p. 435, no. 3. Et en 1651, 
dans le district de Muscel, il est question du servage comme BeueHaHie (ibid., VII, p. 450, 
no. 12). 

* No. CXLVIII. 

5 Studii și doc., VI, p. 449, no, 1699. 

* No. CL. 

7 Quelqwun qui „se donne serf“ (vecin) avait été d’abord năimit, engagé ` Ghibănescu, 
Surete și izvoade, IV, p. 319. 

8 No. CLI. 

? No. cLu. 

19 No. CLIII, 
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qu’à dimanche“, s’engage, au cas contraire, à se présenter pour le servage!. 

Mais c’est surtout pour échapper à l’impôt qu’on abdique à la liberté. Les 
princes eux-mêmes, comme Michel-le-Brave, pris par ses guerres, forcé de se 
procurer largent de toute façon, imposent à un village une somme qu’il est ma- 
nifestement incapable de payer, et s’en saisissent, transformant les habitants en 
serfs *; il leur est loisible de s’adresser à un prince suivant, tout disposé à 
rendre leur liberté aux pauvres gens dépouillés par un prédécesseur qui avait 
été aussi un adversaire ?. Si les paysans contribuables s’enfuient et on force leurs 
co-villageois de payer à leur place, le prince peut les attribuer comme serfs à 
ceux-ci, avec lesquels ils n’ont qu’à s’entendre pour redevenir libres î. Des pay- 
sans pauvres en mal d’argent et molestés par les bourgeois de Târgul-Frumos 
préfèrent passer, avec leur impôts, sous la main d’un boïar voisin 5. 

Des prêtres même peuvent devenir, d’une façon ou d’une autre, serfs. On 
en voit un en Valachie, au XVIl-e siècle, qui offre de se racheter en donnant 
à sa place au boïar deux esclaves tziganes 8, — et alors l’acheteur peut en prendre 
d’autres 7, 

Des serfs s’enfuient. Se présentant comme libres, ils épousent des femmes 
de ,,cnèzes“: Pun d’entre ceux-ci, ayant appris la vraie condition de son gendre, 
prend sous sa garantie le retour du serf à telle date auprès de son maître °. 
D'autres se font inscrire comme soldats à cheval, càlärasi: on les rend an 
propriétaire après avoir constaté qu’ils ne sont pas sur les registres de Par- 
mée $. Ou bien, déjà inscrits, on les efface sur la liste 19. On recourt au prince 
lui-même pour de pareilles restitutions, et, une fois, Duca, prince de Moldavie, 
rend à un de ses boiars tout un village, son capitaine ou vafäman (Hauptmann) 
en tête!1. Des fraudes d’une autre façon se pratiquent ` ayant pris largent du 
boïar pour sa personne, le paysan, qui a compris dans le marché trois des fils, 
en fait passer un comme frère pour pouvoir le vendre de nouveau. Décou- 
vert, il achète un autre villageois pour le remplacer !?. 

On se rachète, si le boïar Padmet, de sa „grâce“, en payant une somme 
plus ou moins forte, et on reprend sa terre aussi !?. Ceci s’appelle a se judeci, 


t No. CLIv. 

* No. CLVv. 

8 No, CLVI. 

* No. Cen, 
5 No. CLVII. 
* No. CLIX. 
? No. CS, 

8 No. CLXI, 
? No. CLxII. 
10 No. CLXUL 
u No. CLIV. 
1 No. CLXV. 
10 Nos. CLXVI, CLXVII, 
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Il arrive que l’ancien propriétaire nie avoir reçu la somme; il la réclame de 
nouveau: le procès vient devant le prince, qui juge „selon la justice et la loi 
divine“, demandant aux plaignants de prier sur les évangiles devant le Métro- 
polite. Les paysans redevenus libres reçoivent, ayant gagné la partie, un acte 
solennel, qui les garantit contre des réclamations futures. Aussi par pure 
charité on libère des serfs, „pensant dans son coeur vers Dieu“, mais — on 
s'empresse d'ajouter — „leurs têtes seules, et pas leur propriété“ $. 

A côté des serfs fuyards, qu’on peut rassembler par ordre du prince, il y 
a les vagabonds ou plutôt les „vagrants“. Ils se fixent au printemps sur une 
terre, y sèment le maïs et demandent qu’on les y laisse jusqu’à Pautomne, 
quand ils le cueillent 3, L'église accueille volontiers des colons — et voici une 
nouvelle et importante catégorie — qu’elle défend, par exemple, contre tel ca- 
pitaine du voisinage, qui en fait ses courriers. Ils ne payent pas d'impât, et 
ceux qui voudraient le leur arracher sont menacés d'amende et même de coups 
de bâton ê. D’autres fois, un commandant de frontière reçoit la permission 
d’attirer sur la terre moldave des gens „de Turquie et de Valachie et de Po- 
logne et du pays des Cosaques et d’autres régions“, mais ils formeront un 
établissement à part, de „liberté“, s/obozie, exempts pour un certain nombre 
d'années des charges du pays, pour qwensuite le prince lui-même leur fixe par 
une convention la somme globale, la ruptă (de : „rompre le prix“, le décider), 
qu’ils doivent lui payer. 

Ils pourront avoir même, comme les anciens bourgeois saxons de Baia, 
leur cabaret, qui ne paiera pas les impôts mentionnés ci-dessus, ni celui du 
timbre princier sur les mesures, le „bison“, bour". Le prince, qui a aussi ses 
„serfs“ tziganes, fixant ce que doivent donner les colons d'un boïar, n’oublie 
pas d’ajouter que chez lui, sur ses propriétés, „ils ne paieront ni le thaler 
(leu), ni autre dime“ 8, 

En Valachie, lors de la réforme fiscale de Constantin Maurocordato, le 
prince recommande de s’entendre avec le propriétaire pour la corvée, lui- 
même déclarant ne leur demander „pas même un poulet“ en dehors de la con- 
tribution payable aux quatres quarts de Pannce?. Une fois le prince décide que 
des „rustres“ venus de Pologne, qui ne veulent rien payer, fournissent au moins 


1 No. CLXVIII, 

? No. CLXIX. Une seule fois j'ai trouvé, pour l’année 1635, que la vente comprend aussi 
la femme du „roumain“ ; Hasdeu, Arch, isf., l, pp. 22-23, no. 23. 

3 No. CLXX. 

+ No. CLXXI. 

* No. CLXXI, CLXXIII. 

* Nos. CLXXIV, CLXXV. 

Y Nos CLXXVI, CLXXVII. 

è No. CLXXVIII. Autre forme de convention, à Câmpulung des Ruthènes, no, CLxxIx. 

? No. CLXXX. 
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du travail!. En Valachie tel boïar le demande même à l’égard d'immigrés de 
Hongrie, qui avaient payé en argent à ses fermiers?. Ils finissent par obtenir 
que, mayant pas de chars, ils continuent envers le propriétaire, désireux d’avoir 
ses douze jours de travail par an, le même système, Si le premier contrat, 
qui était, sous la montagne valaque, pour ces „gens de Hongrie“, six jours de 
corvée et la dime, plus les taxes sur les vignes, les vergers, les bercails, est 
violé par le propriétaire, le prince fixe lui-même le prix +. Il a aussi le droit de 
remplacer sur une terre de boïar ou d’église les colons qui se sont enfuis 5. 

Les serfs furent déclarés, solennellement, paysans libres par Constantin Mau- 
rocordato et une série d’ordonnances fixèrent le nombre des journées de travail 
— ordinairement vingt-quatre par an —; en 1775 on proposait une sur dix qw'ils 
devaient, avec la dîime des produits, pour leur propriété, Sous Grégoire Ghica 
on voulait augmenter à trente-six ces jours. Le rapport des boiars y est, mais 
pas aussi la confirmation du prince. 


Dans les villes rendues désertes par les guerres et les invasions, la théo- 
rie, telle qu’elle est rapportée en 1793, était que quiconque s’y établit peut se 
bâtir maison et boutique, ayant même le droit de vendre, sans payer aucun droit ; 
plus tard „personne ne peut donner ou vendre à un autre les places du côté des 
villes où personne n’a eu jusque là sa maison“ ?. 

Le prince se considère maître de ces villes, dont les habitants paraissent 
être, en droit, non pas des hôtes, comme ceux des cités saxonnes, mais des 
colons. Il les soumet, non pas aux capitaines des districts, mais à des fonc- 
tionnaires spéciaux, les ouréadniks, ou bien il les confie à des boïars de dif- 
férent rang 8. Lorsque le prince a fait don du territoire de la ville à un cou- 
vent — Bârlad est donnée ainsi à celui de St. Spiridion de Jassy —, et celui-ci 
Pafferme, les bourgeois, formés en communauté, promettent la dîme des vergers, 
des vignes, des ruches et le „bezmen“ de dix ocas de cire pour chacun, priant 
qu’on les laisse paître leur bétail sur les champs environnants °. La ville de 
Vasluiu est don ‘ en 1795 au boïar Costachi Ghica!0. Des privilèges formels 


t No. CLXXXI. 

2 No. CLKXXII. 

3 No. CLXXXIII, 

1 No. CLXXXIV. 

# No. cLxXXv. Il s’agit de fuite chez les Turcs du territoire occupé, la raïa. Mais des 
Turcs aussi sont colonisés pour devenir agents de police, no. CLXXXVI. 

% Uricariul, |, p. 133 et suiv. S 

"No. CLXXXVII. Pour les villes saxonnes voy. aussi Studii și doc., V, pp. 595-596, nos. 
609-610. 

# Ibid., VI, p. 325, no. 812 (Moldavie, v. 1740). 

2 Ibid., V, pp. 63-64, no. 292; VII, p. 99 et suiv. Aussi ibid., VI, p. 350, no. 1029. 

t° Ibid., VII, p. 84, no. 31.— Pour les registres des villes voy. Hasdeu, Arch. Ist, Il, p. 
19, no. 287 (1617) et plus loin. 
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` 


sont accordés à certaines des villes, qui obtiennent le droit d’encaisser des 
taxes sur les chars, les chariots, sur eau-de-vie, la poix, le vin et celui d’em- 
ployer la corvée des habitants qui sont dans les faubourgs!. Les habitants de 
la capitale moldave, Jassy, obtiennent en 1742 des assurances pour leur appro- 
visionnement: on ne prendra pas aux paysans qui y apportent des provisions 
leurs chariots et ils ne seront pas forcés de les ‘vendre à un prix inférieur à 
leur valeur. Mais les villes ont le droit de tenir les registres de tous les chan- 
gements de propriété ?. 

Les couvents ont aussi un certain nombre de contribuables exempts 
envers l’État, qui servent aux besoins courants de la communauté. Ils sont 
recrutés parmi les étrangers. On les appelle scufelnici*. 


Une catégorie intéressante d’habitants des deux principautés sont les Tzi- 
ganes. Venus avec l'invasion mongole à la moitié du XIll-e siècle — et c'est 
pourquoi on les appelle „Petits Tatars“ (Zătarași); il y a de vrais Tatars 
comme esclaves, sous leur „Sultan“, en 1410 —, de même qu’en Scandinavie les 
„Tatars“, ils sont mentionnés en Valachie d’abord, dont ils tirent leurs noms et 
leurs costumes, correspondant à ceux des Voévodes et boïars de là-bas à cette 
époque, au XIII-e siècle, bientôt après aussi en Moldavie. Esclaves chez leurs 
anciens maîtres, ils restent ainsi sous les nouveaux. Peu à peu tout un régime 
légal les concernant s’élaborera. 

On les donne, en entier ou „par moitié“, lorsqu'un Tzigane appartient 
par son père à un moitié et par sa mère à un autre. On les vend, les met- 
tant à côté des animaux: „nous avons fait payer le Tzigane au Spathar Mircea 
quatorze ducats et nous avons fait donner au couvent une jument avec son 
petit“ 6. On les échange’. Tel acte montre la façon dont on croyait devoir 
communiquer au Tzigane ne sachant pas lire la vente dont sa personne venait 
d’être l’objet: „que tu doives te soumettre au père hégoumène comme à un 
maître; c’est pourquoi je t’écris“ 8. 

Un Tzigane libre peut naturellement disposer de lui-même, comme celui 
qui, au milieu d’une famine, se trouve au dépourvu, ayant „beaucoup souffert 


1 Ibid., V, pp. 669-672. Confirmation en 1794, ibid., VII, pp. 132-134, no. 47. — Pour 
Chişinău, ibid., VI, p. 358, nos. 1086-1087; p. 359, no. 1096. Voy. no. CLxxxIx.— Un acte 
publié par M. Ghibänescu, loc., cit., Ill, p. 275, mentionne le privilège d'Etienne-le-Grand pour 
Târgul-Frumos. 

2 Studii și doc., VI, p. 229, no. 149. Pour Hotin, Uricariul, 1, pp. 157-58. 

* No. CXC. 

+ No. CXCII, 

5 No. CXCIII, 

$ No. CXCIV. 

7 No. CXCv. 

* No. CXCVI. 
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à cause du manque de pain“: „nous avons pensé qu'il vaut mieux nous vendre 
nous-mâme pour être esclave que mourir de faim 1“. Pour le même motif une 
mère vend son fils, s’offrant à le ramener s’il s'enfuit et à dédommager Pacheteur 
si on ne peut plus le retrouver?. 

Les fils d'un Tzigane avec une femme serve roumaine restent esclaves 3. 

Les Tziganes de la campagne sont soumis aux juges princiers, à ceux des 
couvents et des boiars; des percepteurs d’impôts, des starostes ont autorité sur 
eux. Ils peuvent les punir, les battre, les enfermer‘, mais on voit le lieutenant 
princier de Craiova défendre à un boïar de tenir en prison le Tzigane d’un 
couvent, le réclamant pour son tribunal. On fait une exception pour les Tzi- 
ganes appartenant eux aussi à un maître, mais établis avec leur métier dans les 
villes ê. 

Les Tziganes fuyards sont poursuivis même à l'étranger”. Tel qui les 
retrouve en Turquie en a sa part8. Les Tziganes qui passent d'un autre pays 
deviennent esclaves du prince. 

Pour délivrer le Tzigane il faut surtout un mariage: avec la fille d’une prêtre, 
dans tel cas, ou avec une autre de leur race appartenant à un couvent?. Les 
sentiments chrétiens qui amènent quelquefois Pabandon des serfs n’inspirent 
pas la libération des esclaves. 


IV. 


Sans compter les durs châtiments, prévus par le droit byzantin, dont s’ins- 
pire la législation purement formelle des princes Basile et Mathieu, on est très 
généreux en fait de peine capitale dans les deux pays de l’ancienne Roumanie. 
Parce que quelqu'un s’attaque aux étangs des moines d’un couvent moldave, il 
est menacé, à la fin du XV-e siècle, d’être pendu sur place!?. Les délits poli- 
tiques sont le plus souvent punis de mort: les boïars ont la tête tranchée, 
mais en Moldavie, en 1662, on objecte que, si quelqwun a payé de sa tête, le 
prince n’a pas le droit de confisquer ses terres'!. L’amnistie est inconnue. En 


1 No, CXCVII, CXCVIII. 

* No. CXCIX. 

5 No. cc, 

+ No, cci. 

5 No. CCII. 

* No. ccur, Voy. un acte de nomination pour le väfaf des Tziganes, fabricants de cuil- 
lers (lingurari), Studii si doc., XXI, pp. 122-123. Des Tziganes ,donnés pour le service“ 
(dati în simbrie), Buletinul Comisiei Istorice, V, p. 180, no. 2. 

7 No. cciv. 

8 Ghibănescu, Surete si izvoade, V, pp. 150, 161 et suiv., no. CCXVI. 

9 No. ccvI, 

10 No. CCVE, 

11 No. CCVIIL. 
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1700 Antiochus Cantemir parle cependant d'une amnistie accordée même à 
ceux qui ont pris les armes contre le pays, mais par le Sultan!. 

Un rénégat perd aussitôt le droit de posséder ses terres. C'est le cas d'un 
Cozliceanu, en 1764. La Porte avait envoyé un firman et un „tefter“ dans ce 
but, avec un ,moumbachir impérial“. On lui rendit ce qui avait été vendu, 
donné, engagé, accordé comme dot, dès l’époque de son grand-père Michel 
Cantacuzène. Le Cadi-Effendi devait vendre tout aux enchères. L'acheteur pour- 
rait conserver la terre seulement s’il payait le résultat qui aurait été atteint. On 
donne aux nouveaux propriétaires le „hodchet“ du „moumbachir“ et l’,,élam“ 
du cadi?. 


D'autant plus était-on sévère lorsqu'il s’agissait d’un meurtre. 

Si Passasin n'est pas découvert ë, est rendu responsable tout le village, toute 
la région même, douze villages, où a été trouvé le mort, et on leur envoie 
aussitôt enquêteurs et percepteurs d'amendest. De même lorsqu'un voleur est 
constaté avoir traversé un territoire: on peut échapper seulement par un ser- 
ment collectif è. Les voisins de quelqu'un auquel des ruches ont été volées sont 
contraints à indiquer le coupable ou à payer pour luif, Si, à la ville, un animal 
tombe dans une fosse, tous les habitants-fournissent leur part pour le dédom- 
magement, Car ils auraient dû ne pas laisser la rue dans cet état. Un maître 
est responsable pour les faits de sang de ses serviteurs 8. 

Pour de graves blessures le coupable doit faire soigner sa victime à ses 
frais et payer un remplaçant du travail de celle-ci”. Sil y a meurtre, le coupa- 
ble peut se faire pardonner, en „payant la tête“ de la victime, à sa femme, s’il 
est marié, à son maître, s’il est au service de quelqu'un, sans oublier l'amende 
dâe au Grand Vornic !. On entend la veuve excuser Passassinat à cause des 
mauvaises intentions qu’avait eues, lors de la rencontre fatale, son mari!!. Une 
autre fait sa vague déclaration de pardon devant les dignitaires du village et 
du prince !?. Dans des cas de vendetta, deux familles se cherchant réciproquement 
le sang, encore une femme pardonne à l'assassin de son mari pour que le 
meurtre de la fille de celui-ci soit pardonné à son fils à elle: si quelqu’un, d'un 


1 Potentissimus imperator omnibus emigrantibus amnestiam est pollicitus (Studii și doc., 
V, p. 405, no. 2). 

2 Studii și doc., V, pp. 521-523, 

3 Pour la poursuite no, CCIX. 

+ Nos. CCX, CCXI. 

5 Pour le serment on admet aussi un nombre restreint de délégués ` nn CC. 

* No. CCXIIL, 

7 Ibid., note. 

8 No. CCXIV. 

° No. CCXV. 

10 No. CCXVI, 

n No. CCXVII. 

H No. CCXVIN. 
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côté ou de Pautre, recommencerait, qu’,,il soit livré à la justice pour être puni 
de mort“!. Quelqu'un, pardonnant le meurtre de son frère, dit: „ai pensé que 
la mort qu’on infligerait à l’assassin ne ramènera pas à la vie mon frère“ ?. Le 
village sur le territoire duquel est perpétré un crime peut être confisqué par le 
prince; si son propriétaire veut le racheter, il lui faut le payer, aussi en têtes 
de bétail’. 

Pour un vol on peut agir personnellement et prendre le dédommagement 
sur les biens du voleur +. 

Quelque boïar prend de largent ou de la terre pour avoir exempté lau- 
teur d’un attentat de payer les deux juments qu’on demandait de lui en guise 
d'amende5. Mais, après une querelle entre soldats, au cours de laquelle l’un 
perd une main, tout le groupe roumain de ces mercenaires au service de 
la Pologne intervient et fait sortir de la prison, à laquelle, avec un dédomma- 
gement en atgent, Pavait condamné le tribunal de Sniatyn, le coupable: „il res- 
tera pendant toutes les saintes messes Ia face contre terre et il priera Dieu 
pour mon sang innocent qu’il a versé“, déclare la victime, qui pardonne 8, Un 
„méchant homme et assassin“ échappe à la punition, qui doit être la mort, 
en se donnant à la Métropolie comme sert, lui et toute sa descendance ` le Mé- 
tropolite obtient du prince la grâce du condamné’. Tel autre offre à tout homme 
qui voudrait le sauver ses services à vie“. Du reste, pour le délit de vol au 
moins, on peut se dégager par le serment devant les boïars délégués °. Si le 
fait est reconnu, on peut payer en cédant une terre à la personne lésée 1°. Le 
réceleur échappe de la même façon au châtiment qui l’attend "1. 

Très souvent la seule punition est Pamende, le Aafalm, hatal, en slavon 
škod, qui est différente de cette ferâe ou herâe, d’après le nom d’une ancienne 
mesure de capacité, qui était exigée de ceux qui, ayant promis de ne plus rou- 
vrir un procès, avaient manqué de parole. En cas de récidive l’amende est 
doublée: au lieu de six boeufs, douze ii: on peut aller jusqwă vingt-deux!?. 

C'est par une amende quest puni ladultère; un bâtard en peut être 


1 No. CCXIX. 

4 No. CCXXIII, rote. 
No. CCXX. 

* Ibid. 

5 No. CCXXI. 

$ No. CCXXI. 

* No.CCXXUII. 

3 Jbid., note. 

9 No. CCXXIV. 

No. CCXXV. Cf, Ghibănescu, Surete și izvoade, Ul, p. 69, no. 37; p. 73; p. 78, no. 43 
" No. CCXXVI. 

1? No. CCXXVIL 

13 Ibid., note. 
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atteint à cause du péché de sa ‘nère'. Pour chaque acte d’immoralité, les 
percepteurs spéciaux, les deșugubinari?, qui recueillent la dușugubină (jadis, en 
Valachie, pour les meurtres seulement), sont aux trousses de celui qui a offensé 
la morale. On fait une distinction entre les jeunes filles et les femmes et 
P,amende du ventre“ est prise à l’homme adultère ou corrupteur, sa complice 
devant payer seulement „les bottes“ de Pagent; les protopopes punissent „les 
prêtres, les diacres, les bedeaux, les moines, les fils de prêtre, les salariés, les 
gens d’église“: ils se partagent la charge de poursuivre les délinquents avec le 
vornic de la ville, dans ce cas: de Bârlad è. Les peccadilles des moines amè- 
nent des revenus à l’évêque de leur diocèse, au Métropolite et au prince aussi, 
en chevaux, ruches, ocas de cire, mesures de vin‘. 

On paye l'amende même pour des dégâts d'ordre inférieur: une terre est 
offerte en échange pour un boeuf blessé, qui est mort de cet accidentf. 

Le séquestre sur les biens du coupable est admis; dans un cas moldave 
de 1685 on lui prend un cheval, quatre boeufs, des ,,barils à blé“, des sacs de 
blé, un sabre ê. 

Lorsqu'un délit est commis contre la propriété des champs, le prince peut 
faire brûler les produits qu’on s’est appropriés sans droit 7. On le voit intervenir 
aussi dans les délits de chasse, garantissant les aires de blé et autres élé- 
ments de la richesse agraire contre ceux qui poursuivent les lièvres et les re- 
nards, contre ceux qui cherchent à capturer les abeilles °. 

On peut être tiré de prison pour tout délit, pourvu que quelqu'un se porte 
garant’. 

Les falsifications de documents amènent l’annulation de Pacte sans aucune 
autre sanction pour le coupable que amende ". 


Enfin, pour finir ce paragraphe du droit pénal, le système médiéval des 
dédommagements par représailles entre des pays voisins ou non se rencontre 


1 No. CCXXVIII. 

? Voy. aussi Ghibănescu, Surete zs izvoade, Il, p. 32. 

8 No. CCXXIX. 

4 No. CCXXX. 

5 No. CCXXXI. Voy. aussi no. CCXXXIL: un cheval dommagé par un étalon qu’on „jette 
devant la maison“ du propriétaire de celui-ci. 

* No. CCXXXIII, 

1 No. CCXXXIV. 

8 No. CCxxXV. Pour les amendes voy. plus haut. Pour une decision sur laquelle on revient 
on paie la ferdie on herâe ou bien on donne des boeufs „à la Cour du prince“; Ghibănescu, 
Surete si izvoade, IV, p. 99. On appelle cela a închina pradă, „donner une proie“; ibid., VI, 
p. 72, no. LXI. On la donne au tribunal, a închina Scaunului. Il s’agit d'argent, mais aussi de 
coup de bâton, jusqu’à trois cents, ibid., p. 150, no. CCXXXVI. 

» NO.C CXXXVII. 

1 Nos. CCXL, CCXLL 
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plus d’une fois en Moldavie. Les voisins de Hongrie exercent ce droit et les 
Moldaves s’en plaignent '. Un prince éclairé comme Constantin Maurocordato, 
un „philosophe“ à la façon du XVIIl-e siècle, s’en plaindra aussi: du moment 
qu’il y a une justice, pourquoi recourrait-on à une méthode aussi démodée et 
aussi injuste ?? 


V. 


En fait de droit civil, il faut considérer d’abord le régime de la famille 
et les testaments. 

D'abord toute une série de prescriptions ont trait à la famille. 

Il my a pas de contrat de mariage. Des notices sur les manuscrits nous 
font savoir, seules, les usances de la visite pour connaitre de visu la fiancée 
— vederea în ființă —, des conversations — urmarea de vorba —, la présenta- 
tion de la „feuille de dot“, qui est communiquée par des délégués aux parents 
pour obtenir la bénédiction“. On apprend par des actes récents que le futur 
mari était invité à déclarer quelle est sa fortune et, si elle est en indivision, 
ses frères doivent indiquer quelle est la part de celui qu’ils „dotent“ ainsi +. 
Le lien marital est déterminé par l’Église seule ; il est en dehors aussi bien du 
droit traditionnel que de la législation nouvelle, écrite. On se marie à la cam- 
pagne de très bonne heure. Une jeune fille ayant dépassé vingt-quatre ans en 
ressent tant de gêne qu’elle est capable de cacher son âge devant les instances 
de justice: „pour ne pas briser mon avenir“, dit une paysanne non encore 
mariée à vingt-cinq ans et deux mois, „j'ai déclaré être plus jeune qu’en vérité“ ?. 

On „porte par les rues“ celui qui, ayant quitté sa femme malade à force 
d’être maltraitée, épouse sur son vieil âge un autre 8, On expose en marge de 
la ville les calomniateurs 7. 

Les actes de dot n’apparaissent qu'assez tard, au XVII-e siècle ; peut-être 
de plus anciens se sont-ils perdus. Si on tarde à payer la dot promise, elle 
peut être réclamée aussi tard qu’on le voudra 8 Si les héritiers ne disposent 
pas de ce qui devait être donné, on consent à un remplacement: „pour Je 
manque des brebis, une vache..., son veau et un jeune boeuf d’un an “. Si 
cependant le reste de dot est refusé, une fille peut réclamer la terre elle-même 


1 No. CCXXXVII, 

* No. CCXXXVIII, Pour le zăbor (le verbe est a zcberi), aussi Studii și doc, VI, p. 
223, no. 113. 

8 Studii si doc., XVI, p. 22. Pour les parrains, ibid., p. 131, no. Iv. 

* No. CCALII. i 

5 No, CCXLIII, 

8 Iorga, Studii si doc., VI, p. 247, no. 323. 

7 No. CCXXXIX. 

# No. CCXLIV. 

? No. CCXLv. 
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à ses parents l’ayant occupée, Au moins plus tard, après le droit écrit, le 
mari ne peut pas disposer de la dot de sa femme, ni signer à sa place?. Mais 
le prince de Moldavie Étienne Petriceicu peut vendre en 1673 une terre qu’il 
avait reçue à titre de dot de son beau-père George Catargiu?. Au XVIII-e 
siècle pour vendre une partie de la dot il fallait l’assentiment formel de la 
femme. Elle peut se présenter en justice pour ses propriétés héréditaires à la 
place du mari. 

On ne prononce pas une séparation de corps. Mais la femme peut aban- 
donner son mari et déclarer qu’elle ne retournera pas; son père confirme cette 
déclaration devant témoins 5. 

Le divorce — par l’Église — est admis. On l'appelle, comme aujourd’hui, 
„se départir“, „retirer sa part“, a se despărți, mais aussi a se împărți, „se 
partager“, a se alege. On peut se réconcilier au cours du procès. Si la sen: 
tence est prononcée, on dédommage la femme en argent ou en bétail”. 

Les bâtards des princes règnent; ceux des gens du commun héritent. 
Aussi les bâtards des femmes non mariées, des veuves, făcuți în sărăcie8. 
Mais, si quelqu'un est forcé de conclure un mariage, comme le prince Basile 
Da imposé à Antiochus Costachi, lui donnant „une femme de sa maison“, la 
famille, les frères interviennent et déclarent le fils non légitime, incapable d’être reçu 
à l'héritage”. On peut faire une enquête sur une situation contestée en fait 
de mariage. Une jeune fille séduite peut dénoncer celui qui lui a fait un enfant 
et, dans tel cas, si sa dénonciation est jugée sans fondement, le prétendu 
coupable ne regagne pas l’amende payée aux desugubinari, la femme étant 
publiquement qualifiée de „putain“, avec interdiction de molester encore le 
jeune hom ne !. 

L'adoption, d'un parent ou d’un étranger, se fait ordinairement in extremis 
pour pouvoir laisser à l’adopté une partie de l'héritage !1, 


1 No. CCXLVI, 

No. CCXXLVII. 

3 Studii și doc., V, p. 403, no, 2. 

4 Boga, Doc, basarabene, III, pp. 20-21. 

5 No. CCXLVIII, La loi de Charménopoulo est appliquée vers 1770 pour un mariage défait 
sans avoir averti le futur mari, Sfudi și doc., VI, pp. 134-135, no. 26. 

6 No. v. 

7 No. CCXLIX. 

8 Studii și doc, VII, p. 246, no. 108. On appelle „droit fils“, capable d'heriter l'enfant 
„né de ses péchés“ (Bessarabie, 1825; Boga, Doc. Basarabene, UL p. 63, no. XXXIX), Une 
femme donne une partie de son héritage à deux filles „nées de ses péchés“ (ibid., p. 81). — 
Quand tel bourgeois de Vasluiu donne un terrain à sa fille „qu'il a engenctée avec la fille de 
Fulger“, il parait bien qu'il s'agisse d’une bâtarde (Ghibănescu, Surete st izvoade, V, p. 
27, no. xIV). 

? No, CCL. 

19 No. CCLI. 

n No, CCLI. 
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Telle fille du mari est reconnue en 1781 comme „fille selon l’âme (de suflet), 
vraie fille, encore plus que celle qui aurait été née de son corps“, par une dame 
moldave, en 1781, qui lui attribue une grande partie de son héritage!. 


Le testament, rédigé autant qu’on a toute la liberté d’esprit, peut fixer 
sans aucune prescription de la coutume la part qui revient à chacun des hé- 
ritiers. Un père y présente toutes ses préférences, raconte tous ses déboires et 
laisse entrevoir toutes ses espérances ?. On peut faire abstraction des frères, 
des soeurs, de tous les autres parents et ne penser qu’à la femme et aux en- 
fants, mais il est dit qw'avec le reste de la famille on a déjà fait le partage. 
On les accable d’anathèmes s’ils penseraient à réclamer leur part de l'héritage. 
Les enfants se partageront par moitié. Quant à la femme, sans fixer son droit, 
qui sera donc l’usufruit seul*, on mentionne que sa dot a été employée par 
le testateur pour un rachat de terres lui appartenant en propre, ce qui lui donne 
un droit sur ces terres mêmes“. Si elle hérite des fils morts, c’est la nouvelle 
loi qui lui en donne le droit5. Les filles devenues nonnes reçoivent ce qu’il 
leur faut pour leur enterrement ê. 

La femme peut être portée sur le testament, surtout, comme pour un cas 
valaque de 1653, si, au mariage, „nous n’avons eu ni serfs, ni Tziganes, ni 
propriété héréditaire, mais avons gagné tout ensemble par la grâce de Sa Ma- 
jesté le Voévode“, telle terre ayant été même achetée par la femme pendant 
l'absence du mari”. Vers 1790 un mari laisse sa femme héritière sur toute sa 
portion meuble et immeuble, se contentant lui-même d’un salaire fixe, pour ses 
dépenses à l’étr  er8. 

Les captations de dernière volonté ne manquent pas. Une femme négligée 
par ses fils et ses filles se rend dans la maison d’un prêtre et „se donne à lui 
à la sortie de son âme, lui laissant, ainsi qu’à sa femme et à ses enfanis, tout 


* Boga, Documente Basarabene, 11l, p. 17. Pour un parent adopté comme „fils selon 
Pâme“, ibid., p. 22. Cf. No. CCLu1, 

? No. CCLIII. 

* No. CCLIV. Georges Hâjdău, en 1774, laisse à sa femme Thérèse l’usufruit de ses biens, 
les fils devant hériter seulement après sa mort (Boga, Doc. Basarabene, III, pp. 13-14, no. XI; 
de même,en 1820, p. 39). Ailleurs, en 1820, le testateur ordonne que „tous doivent rester dans 
la maison jusqu’au mariage des fils et des grandes filles ; alors la maison restera en pleine 
possession à ma femme Élisabeth et aux filles en bas âge“ ; ils mangeront tous „du pain qui 
est chez moi, fait par la charrue“, sans pouvoir rien vendre (ibid., p. 51). 

4 No. CCLV. i 

“ No. CCLIII. 

6 Boga, Doc. Basarabene, Ill, p. 81. 

7 Studii și doc., V, 549, no. 8. De même Măricuţa Gheuca déclare un peu plus tard 
que la richesse de la famille a été faite „avec lui“, „depreună cu dumnealui“ (bid, VI, p. 22, no. 37). 

* Studii si doc., VII, p. 249, no. 152, 
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l'héritage, en échange pour des prières; on cherche à avoir comme témoins d’au- 
tres membres du clergé !. 

Les moines, bien entendu, ne peuvent tester qu’au profit de leur couvent ?. 

Un légat peut être conditionnel. Ainsi un père qui fait d’un de ses fils le 
seul héritier lui demande d’avoir une bonne conduite et de suivre assidument 
ses études, sans quoi sa mère pourra le remplacer par un de ses frères è. 

On peut attaquer un testament parce que le mourant ne jouissait pas de 
toute sa raison, mais on s’arrête devant le témoignage des membres du baut 
clergé qui y sont signés‘, Il faut, si possible, appeler les enfants pour être 
témoins. Si un enfant est indocile, si une fille quitte la maison de son père, 
c’est un motif pour les deshériterf. 


Arrivant à la façon de distribuer la justice, le prince a le droit de fixer le 
tribunal $, Il nomme les co-jureurs qui doivent attester l’état de fait”, Il peut 
appeler devant lui les parties 8. Mais un simple protopope peut, lui aussi, donner 
à quelqu'un l’ordre de se porter témoin”. 

Ce qui mempâche pas que les différents états de la Moldavie exigent, 
comme une ancienne coutume, le jugement par les pairs. 

En 1790 lanachi Cantacuzène déclare que son état de boïar réclame, „selon 
les lois (pravili) et selon les coutumes inviolables de notre pays, d’être jugé par 
des personnes du même état, soit dans un procès ou à n’importe quelle autre 
occasion. Donc les personnes d’un état tout à fait petit et obscur rendent abso- 
lument illégale cette sentence!°.“ Aussi tel marchand de Botoşani, en procès avec 
des Juifs polonais, refuse le serment et demande que des marchands jugent !!. 

L'enquâte sur place est ordonnée. Un acte moldave de 1580 présente 
comme cojureurs ,,24 hommes bons, tous boïars et soldats élus de la Cour de 
Ma Seigneurie et anciens vătași!2“. Les délégués du prince ou ceux qui ont été 
choisis par les parties examinent avec les plaignants le territoire contesté. Les 
témoins sont cherchés, les voisins rassemblés. Les documents sont exhibés devant 
tous, et leur contenu est lu publiquement. La terre non délimitée est un 


1 No, CCLVI. 

? No. CCLVII. 

* No. CCLVIII. 

1 No. CCLIX. 

ë No. CCLX. 

* No. CCLXI, 

7 No. CCLXII. 

8 No. CCLXIII. 

? No. CCLXII. 

1 lorga, Studii și doc., VII, p. 243, no. 136. 
u Moldavie, 1742; Studii și doc., VI, p. 249, no. 345. 
12 Beza, Doc, Basarabene, V, p. 36, no. XXV. 
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cămin înfundat. Un acte de délimitation, carte de alegere ou carte de adeverinţă, 
carte de hotărnicie, de izbrănire, résulte de l’enquêtet. 

Un village peut résoudre lui-même une question d’argent, surtout faire une 
évaluation. On mesure la terre entre les anciennes pierres, Parfois la charge 
de recueillir l'information seule, avec le droit de juger, sauf Pappel que se 
réserve le Souverain, est confiée à des descendants d’anciens boïars — les mazili 
(du turc: masoul) —, ou à des capitaines de district‘. Pour „déterminer et déli- 
miter“ une propriété on nomme parfois trois grands boiars ou hégoumènes, qu’on 
présente comme représentant chacun six boiars; ils interrogent les co-partageants 
de la terre, qui apportent leur carte, l’ocolnifa (d’ocol, terrain environnant) et 
leurs actes. S’il y a deux copropriétaires, aucun n’a le droit de les consulter 
seul5. Si la délimitation faite par un certain nombre de boiars est contestée, 
on peut en demander le double pour la revision“. Après les vingt-quatre délimi- 
tateurs? de Pappel, on a encore la liberté de demander une révision, il arrive 
qu’on se borne à fixer les „portions“ (de/nife) sans décider. Après une présen- 
tation devant le prince, vingt-quatre autres délimitateurs sont délégués5. Encore 
un appel au Conseil et vingt-quatre autres délimitateurs sur place sont ajou- 
tes?. Une fois les bornes posées, on tire par les cheveux des enfants pour qu’ils 
sé rappellent. Ceux-là payent les délimitateurs qui ont perdu le procès!t. 

- On peut demander le serment à des témoins, même bourgeois, qui portent 
sur la tête du gazont?. Dans les villes, de même, les délégués princiers recou- 
rent aux „hommes bons du faubourg“ et „aux hommes anciens des environs“ 
pour élucider la question et donner une décision ™. Des marchands, des prê- 


1 Studii și doc, V, pp. 523-524, no. 13. On appelle en Valachie (1672) l'opération: a 
codri, ibid., VII, p. 33, no. 11. 

: Hasdeu, Arh. ist., UL p. 278. 

2 Aussi No. CCLXV. On fixe les bornes par des „colonnes de pierre“ (suliți), ayant à la 
cime une „pierre avec des charbons“ (lorga, Studii și doc, VI, p. 500, no. 232; Valachie, 1780). 
Auparavant, on a „tiré les bornes en long et en large“, ou on „a fait une masse“ et on lesa 
varrangées" (să tragă hotarele si în lung și în lat, să le facă masă și să potrivească) 
(Valachie, 1753) ; ibid., V, p. 326, no. 114. Sous les Antrichiens, maîtres de POltenie au com- 
mencement du XIII-e siècle, le délimitateur s'appelle ,limiterio“, ibid., XXI, p. 319, no. v. 

+ No. CCLXVII. 

5 No. CCLXIX. 

$ No. CCLXX. 

7 On voit en 1708 (Valachie) six boïars choisis par les gendres de Cârstea, fils d'un 
prêtre, qui délimitent ce qui revient à chacune des femmes de ceux-là: vigne, boeufs, vaches, 
chevaux, ruches (lorga, dans le Bul. Com. Ist,, V, pp. 231-232, no. 120). 

8 Lorsque le nombre des co-jureurs est doublé, ils sont appelés à ,marcher sur les au- 
tres" (ca să calce pre acei boiari) (Valachie, 1644) (lorga, Studii și doc., V, p. 119, no. 9). 

9 No. CCLxx. Pour la pose des nouvelles pierres, no. CCEXXI. 

1 No, CCLXXIII. 

11 No. CCLXXIV. 

1 No, CCLXXII. 

13 No. CCLXXV. 
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tres sont appelés dans une ville pour établir la valeur des biens qui doivent 
servir à l’exécution d'une sentencei. Une délégation peut être donnée à une 
seule personne par celui qui veut vendre un immeuble. Le prince est libre de 
citer devant lui toute personne n’ayant pas acquiescé à un de ses ordres’. 

On recourt pour trouver la vérité à l’anathème. La veuve d’un grand 
boiar Pobtient, en 1650, du Patriarche de Jérusalem, de passage dans le pays 5. 
A cause de l’importance de Pacte religieux, on voit la délégation pour lenquête 
sur place donnée par le Métropolite de Valachie : „si vous ne seriez pas sincères, 
soyez maudits, anathémisés par Notre Seigneur Jésus-Christ et par les 318 
pères de Nicée, de même que par moi, évêque: que le ciel et la terre passent, le fer, 
la pierre fondent et vos corps restent non fondus, non défaits après la mort, 
éternellement“ $. On peut ajouter ` „pendant leur vie qu’ils maient aucun profit 
que leurs fatigues, et que leurs preuves restent perdues“. L’anathème touche non 
seulement ceux qui cachent la vérité, mais aussi ceux qui profitent de la 
fraude, les acolisitori, înecători î. Ce billet il faut le baiser et dire ensuite ce 
qu’on sait; dans certaines régions un serment est requis dans Peglise 8. Beau- 
coup de témoins convoqués refusent de le faire par crainte spuerstitieuse; 
une dame moldave conjure le Métropolite de ne pas lui adresser à elle aussi le 
terrible billet: „car j'attends de Ta Sainteté bénédiction et pas anathème“; une 
autre, de Valachie, veut qu’une bénédiction ultérieure, de la part d’un Patri- 
arche, annulle la malédiction °. Il arrive qu’un boïar rende l’objet de la discus- 
sion lorsqu'il voit son adversaire, une femme, disposée à jurer, „mettant en danger 
son âme“ IR, Sans avoir juré, un paysan trouve mieux de revenir ouvertement 
sur une fausse déclaration tr: sans cela il devrait payer Pamende, le „hatalm“ "°. 
mais dès le règne en Moldavie de Mathieu Ghica il fut défendu d'employer 
Panathème, remplacée par le témoignage écrit It. 

Il arrive que les parties s’entendent pour conclure un acte de conciliation, 


! No. CCLXXV. 

? No. CCLXXVII. 

* No. CCLXXVIII, 

t L’usurpateur est Pacolisitor (Studii si doc., VII, p. 301, no. 68). 

5 No. CCLXXIX. 

* No. CCLXXXI. 

IT No. CCLXXXIV, 

8 No. ccLxxxv. Un prêtre et sa femme offrent de jurer dans l’église même (Bul. Com, 
Ist., V, p.247, no. 165; année 1746, Valachie). Au lieu du serment une déclaration faite 
„devant l’église“ (ibid, p. 264, no. 202; 1769). Le billet d’anathème est lu parfois au cimetière 
(Studii si doc., VII, p. 80, no. 80). 

? No. ECLXXXVI. 

10 No. CCLXXXVII, 

"n Voy no. CCLXXXVIII. 

>? Constantinescu-Mircesti et H. H. Stahl, Documente vrâncene, |, p. 9. 

D No. CCLXXXIX. 
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qui ferme le procès ! Autrement, on est libre de choisir différentes voies pour 
arriver à une solution. 

Les parties peuvent admettre des arbitres, promettant de considérer l'affaire 
comme terminée par leur sentence 2. Ou bien elles viennent devant le prince 
pour être jugées. On leur fixe un terme de deux semaines?. Dans ce but 
elles présentent des documents (bien que, en cas de perte de ces preuves 
écrites, au cours des guerres, les princes, s'appuyant seulement sur des té- 
moignages oraux, puissent confirmer des possessions) $. Ordinairement le tri- 
bunal princier donne au plaignant la loi (a da lege) pour présenter un nombre 
de co-jureurs {jurätori), douze, vingt-quatre, attestant, non pas que la situation 
est telle qu’ils l'affirment, mais qu’il est un homme véridique et digne 
de foi. Il faut être en état de „saisir la loi“, a se apuca de lege. Si on ne 
peut pas les trouver, on a perdu /affaire, on est „resté de la loi“, rămas de 
lege, ce qui n’empêche pas qu’on revienne à la charge, prétendant avoir été 
évincé injustement, a fi avut asuprire cu legea, pour rencontrer encore une 
fois la même situation. On peut aller ainsi, devant le même prince ou devant 
plusieurs, jusqu’à la qüatrième fois. On arrive parfois, au bout de tout cela, à 
une délégation pour constater sur place l’état de fait, les plaignants devant se 
soumettre aux obligations habituelles, sans quoi on considère leur procès comme 
terminé. Dans le cas dont nous tirons ces renseignements, ils finissent par 
reconnaître qu’ils n’ont pas raison et, embrassant leurs adversaires, se font 
pardonner. Parfois, l’affaire décidée, le prince demande qu’on lui livre les do- 
cuments et les abroge®. On voit des parties qui se plaignent au Conseil de 
ce que leurs adversaires tardent à présenter les preuves écrites qu’ils avaient 
annoncées 7, 

Les co-jureurs sont employés même pour vérifier le paiement d’une somme 


——— 


1 No. CCXC. 

? No. CCXCI. 

* Ghibänescu, Surete și izvoade, V, p. 121. 

4 Nos. CCXCII, CCXCHI. Le principe est que, si on n’a pas de documents, „on n’a pas 
de quoi posséder une terre“ (Studii și doc., V, p. 529, no. 20). Doi le dicton: N'ai carte, 
mai parte. 

5 On emploie les co-jureurs aussi pour apprendre si, en prenant pour lélever tel en- 
fant trouvé derrière la horde des Tatars, la femme qui a eu pitié de lui savait ,qui l’a aban- 
donné (lăpădat) ou non“; lorga, Studii și doc., V, p. 119, no. 11; Valachie, 1648. Aussi 
pour élucider la situation d'une dot (Ghibănescu, Surete și izvoade, VI, p. 158, no. CXLVI). 
Sur le changement" de loi: on demande ce schimb, ibid, p. 190. On jure aussi dans l’église 
qu’on wa pas pris telles lettres dans une boîte (Studii si doc., VI, pp. 22-23, no. 38). 

* No. ccxcv. On parle aussi de „lourdes bottes“ (grele ciobote) imposées par un pro- 
priétaire à un autre (Moldavie, vers 1750); lorga, Studii si doc., V, p. 246, no. 116. — Dans 
tel cas moldave du XVII-e siècle, l'amende, en cas de violation du contrat, est représentée par 
„douze boeufs à la porte princière® ; ibid., p. 531, no. 5. 

T No. CCXCvI. 
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de vente. On a conservé un acte moldave de 1604 qui montre quelles étaient 
les dépenses en argent et en produits qwexigeait un procès ?. 

Le souverain du pays a aussi le droit d'installer d’abord quelqu'un sur 
une terre annonçant ceux qui auraient des titres pour s’y opposer (să-și întrebe) 
à se présenter devant son tribunal suprême $. 

Le prince lance des citations en son propre nom * En son nom est fixé 
le terme du jugement?. Il peut exempter une des parties de se présenter 
devant le tribunal ê. Une partie est obligée d’attendre cinq jours l’autre 7. 

Ces coutumes seront en partie changées lors des grandes réformes de la 
„philosophie“ du XVIII-e siècle. On impose un ordre écrit: réclamation, défense, 
décision ; les co-jureurs ne sont plus admis comme „ne connaissant pas l'affaire“, 
le serment he pourra plus être exigé, car ce serait „un péché“, Toute origi- 
nalité dans la rédaction des actes tend à disparaître en Moldavie, où on envoie 
des modèles pour les sentences?. On ne recourra plus à tout propos au juge- 
ment du prince, et on n’entendra pas la partie qui s’est présentée seule 10. 

Tout cela n'empêche pas des jugements formels prononcés dans le village 
même par ses autorités, comme lorsqu'il s’agit de fixer en argent la valeur 
d’un cheval que Paccus€ a laissé mourir t. On y annule sans autre forme les 
actes devenus incommodes ©. Au XV-e siècle en Moldavie le prince peut aban- 
donner le droit de jugement au boiar qui obtient une terre, mais Pappel est 
réservé à sa cour!. Peu de documents concernent les affaires d’argent. 

Les emprunts, conclus au taux de „dix à douze“ ou de 35 paras par 
mois ' pour un /eu, sont garantis par la cession temporaire d’un serf, par 
Pengagement d’une terre, d’un immeuble, qui quelquefois restera entre les mains 
du créancier s’il n’est pas un Turc ou un étranger 5. On peut être arrêté pour 
dettes. Les Turcs surtout pratiquent Pusure, doublant les intérêts 16, Ils exécu- 


1 No. CCXCVII, 

2 No. CCXCVIII. 

3 No. CCXCVIII, note. 

+ No. CCC, CCCI. 

5 No. ccm, Pour les contrats privés voy. surtout ceux pour engagement de travail, 
nos. CCCIV et suiv. 

* No. Ccc. 

7 No. cccv. 

8 No. CCCVI. 

° No. CCCVII. 

10 Nos. cccviil. En Moldavie (1708) on payait cinquante lei pour un cheval tombé dans 
le puits (Studii si doc., VI, p. 39, no. 92). Cf. aussi ibid., p. 147, no. 29. Pour un animal égaré 
on prenait un leu ; ibid., p. 272, no. 487. 

11 No. CCCVIII, 

1: No. CCCIX. 

1 Sfudii si doc, VI, p. 164, no. 85; VII, p. 139, no. 61. 

4 Nos. CCCXI, CCCXII. 

15 Studii si doe, VII, p. 295, no. 41 (Moldavie, 1675). 

ie No. CCCXIIL. 
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tent sans pitié les garants, comme dans le cas de l'argent prêté sous leur ga- 
rantie au prince Moise Movilă pour qu’il puisse regagner le pouvoir !. On peut 
s’acquitter d’une dette en argent par des terres ou des objets, perles, agrafes 
d'or, etc. 2, 

En cas de faillite, les créanciers s’adressent au prince, qui les renvoie 
devant le Métropolite, et on fixe Passiette:de la fortune disponible, la curama?. 
Si des représailles ont été exercées contre que ju’un, le prince fait dédommager 
la victime sur les biens du vrai créditeur 3. 


VI. 


Dans les villes dont, sous d’autres rapports, il a été déjà question, le 
prince qui leur demande des soldats, se crée des monopoles, défendant, 
par exemple, en Moldavie, pour empêcher une concurrence inégale des Turcs, 
de vendre le poisson salé, en détail ou en gros, de même que les épices; on 
expulse même ces indésirables. De Bacäu on éloigne les étrangers qui ont acquis 
des vignes 6, 

Sont admis seulement ceux qui, comme les Juifs, ont conclu une conven- 
tion avec le prince, sont soumis à des capitaines nommés par lui et constituent 
une cellule en propre, différente de celles qui constituent l’ancienne société”. 

C'est encore le prince, avec le Métropolite, qui, en Moldavie, approuve 
ordinairement — mais pas pour la société des Arméniens de Roman — les cor- 
porations. Citons-en une qui a un caractère plus complexe et plus curieux, 
celle des croque-morts?. 

Ils enterraient „les pauvres et les étrangers, ceux qui meurent dans les rues 
et sous les haies, au milieu des immondices...; seuls de leurs mains ils lèvent 
le lit et les os et sur leurs épaules ils les portent à la sainte église et, de la 
charité des chrétiens compatissants et de leurs autres revenus, ils supportent les 
frais de recouvrir de toile les os, et ils payent aux prêtres pour les ensevelir ; 
ils creusent les fosses de leurs mains; de même ils gardent deux jours les 
corps des condamnés exécutés dans cette ville de Focsani, à la place où ils 
ont été mis à mort pour leur crime“. Les Tziganes seuls en sont exclus. „Ils 
ne sont pas comme les autres catégories“ et ne donnent pas le présent (bar- 
bânfa). Mais les dits croque-morts peuvent recueillir les frères dans tous les mé- 


t No. CCCXV, 

2 No. CCCXVI. 

8 No. CCCXVII. 

+ No. CCCXVIII. 

5 No. CCCXIX. 

$ No. cccxx. En 1793, un propriétaire prévoit le cas où „il y aurait un ordre princier 
doter les Juifs des villages“ ; Iorga, Studii și doc., VII, p. 254, no. 162, 

1 Studii st doc., VI, pp. 224-225, no. 125. 

$ Ibid., pp 423-430, no. 1620 (10 septembre 1730), 
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tiers. Celui qui se marie restera dans la corporation jusqu’au nouveau ban- 
quet. Ils sont soumis seulement au jugement du Métropolite. „Celui qui atta- 
quera le staroste, sera amendé de 2 thalers et de cent coups de bâton, sur 
la terre. Celui qui attaquera le văfaf, amende d’une monnaie de Hongrie, et 50 
coups de bâtons. Celui qui frappera du poing sur la table, un thaler. Et celui 
des jeunes qui n’honorera pas les vieillards, aura 50 bâtons. Et celui des croque- 
morts qui ira à un autre tribunal, et pas chez le staroste, sera frappé de 100 
bâtons. Et celui des croque-morts qui ne se soumettra pas au staroste et vou- 
dra ruiner la corporation, celui-là qu’il soit anathématisé et chəesé de la cor- 
poration, comme la brebis galeuse du troupeau. Et au banquet tout croque-mort 
donnera un orț!“. 

Mais ces villes ont des magistrats que nous avons déjà indiqués. Ils ont 
un registre où sont notés tous les changements de propriété. Ils ont le droit 
de changer seuls la monnaie étrangère?. Des transactions sont conclues devant 
eux qui y ajoutent leur témoignage et y apposent leur sceau, à côté de ceux 
des boiars et des „hommes bons“?. 

Un droit special règle les rapports des marchands entre eux. À Botosani, 
en 1801, un fourreur prend une boutique pour onze ans, mais il ajoute que 
après ce terme il aura la priorité comme locatairet. Ils s’associent, devenant 
frères pour la perte ou pour le gain“. Ils signent des engagements qui peuvent 
se perdre après le règlement des comptes sans qu’on puisse s’en servirf. 

Il y a aussi pour les ventes un règlement des enchères qui paraît être 
emprunté à la Constantinople ottomane. Les magistrats ou les délégués du 
prince dans la ville font d’abord l'évaluation de l'immeuble, puis on ordonne au 


t Pour la règlementation, à l’époque phanariote, „philosophique“, où à la coutume byzan- 
tino-turque se méie l'influence de l'État mécanique, qu’on prépare en Occident, ibid., VII, pp. 
96-97, no. 58. Et, en général, notre ouvrage Istoria meseriilor, Bucarest 1927. Cf. le „privilège 
des croque-morts du saint couvent des Trois Hiérarques“, accordé par le Patriarche Samuel d’A- 
lexandrie. „Etant non-mariés, ils ont la coutume de s'associer de chaque corporation (rufet), 
quatre croque-morts“. Ils ont le droit d’être amendés et punis par le seul Métropolite, sans 
être molestés par ,les vornics de la ville, ou le maire et ses conseillers, ou le tchaouch des 
marchands“, qui les soumettrait au „change des monnaies“, ou au chef (vätaf) des rouliers“. 
D'après le privilège du 9 juillet 1664, ils ont le droit de prendre des corporations, des „tail- 
leurs d'abas“ et des „pauvres qu'on appelle selliers (săhăidăcari), des bouchers, des sura- 
nars, des fabricants de soles, et d’autres métiers. Est fixé le territoire sur lequel chacun 
peut inscrire des croque-morts. ,Et pour le repas commun tout croque-mort doit donner un 
ort* (Studii si doc., VI, pp. 420-421, no. 1612). 

3 Studii si doc., XXI. Mais aussi un changeur, schimbätoriu, à Jassy, Ghibănescu, Su- 
rete si izvoade, IV, p. 221, no. CCV. 

8 Nos. CCCXXI, CCCXXII, CCCXXIV, CCCXXV. 

4 Studii şi doc., VII, p. 139, no. 64. 

$ No. CCCXXII. 

* No. CCCXXV. Le grand échevin (pârgarul mare), Ghibănescu, Surete și izvoade, IV, 
p. 291, no, CCLV, 
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telal, au crieur public, d'annoncer la vente, à plusieurs reprises, par exception 
jusqu’au delà de deux mois. Il faut payer la somme sur place!. 


VII. 


Comme chaque paysan vivant sur la terre du boïar lui doit la dîme, tout. 
le pays doit, pour toutes les branches de la production bêtes cornues (văcăriz), 
chevaux, etc., sous une forme ou sous l’autre, une dîme au prince, dijma, le 
dijmărit”. Il a aussi un droit de réquisition illimitée®. 

Il la recueille sur Pherbe, entre les mains des pâtres étrangers, l’erbärit®, 
sur les bestiaux. En Moldavie le prince Iancu le Saxon prélevait déjà vers 1580 
un „boeuf sur dix“. Abandonnée, cette source de revenus est reprise par le 
riche prince valaque Constantin Brâncoveanu à la fin du XVIl-e siècle, bien 
qu’il eût voulu remplacer les dîmes par un impôt global, une samä, à plusieurs 
termes, selon les besoins du pays, Pexcusant par le fait que cet impôt, cette 
dajde a un caractère proportionnel: „qui a beaucoup paye beaucoup, qui a moins 
paye moins, et tous aident selon leurs moyens, comme il est juste“ (à côté on 
paye pour une fois, aussi pour le „nom“, la capitation, si on n’est pas grand 
boïar, moine, Turc, Tzigane ou mendiant?). Le gendre de Brâncoveanu, Cons- 
tantin Duca, Pintroduisit en Moldavie où, à partir de 1698, il fut plusieurs fois 
abrogé et rétablif, Mais Étienne Cantacuzène, successeur de Brâncoveanu, con- 
damne avec véhémence cet impôt qui „ravit le lait des enfants“ et contraint les 
paysans à s'enfuir avec leurs femmes et leurs enfants, se cachant dans les forêts 
et les tanières et mourant de faim et de froid: on voit qu’il était recueilli aussi 
sur les chevaux”. Celui seul qui amène des bestiaux dans la principauté valaque 
pour les faire paître paie l’impôt sur l'herbe, £erbärit8. Celui qui en fait le com- 
merce doit payer l’olouc-hac, Fût-il boucher ou fabricant de suif?. 

Sur les brebis est prélevée une taxe qui varie d’après la condition sociale 
du propriétaire, les boiars, les marchands de Bucarest et Brăila et les capitaines, 
les agents du prince étant seuls exemptés li. C’est Poieri (en plus on donne 
au Sultan des milliers de brebis comme ,,soursaat“, à la même époque) !!. Pour 


1 No, CCCXXVI, 

3 No. CCCXXVII. 

2 No. CCCXXVIIIL. 

4 No. CCCXXIX, 

5 No. cccxxx. Le văcărif est abrogé en Moldavie, de même que la cunifa ; Uricariul, 
IV, pp. 6-13. Cf. ibid., p. 40. 

5 No. CCCXXXI. 

1 Studii si doc., IIl, pp. 94-96. 

8 Voy. note 4. 

9 No, CCCXXXII. 

10 No. CCCXXXIII, 

1 No. CCCXXXIV. 
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les porcs on paie la goștina!. Sur les lacs on prend la douane du poisson et 
la dîme des roseaux ?, différente de l’impôt sur les chars qui portent le poisson 
frais 5. 

En Moldavie dès la plus ancienne époque on recueille la desetina pour les 
abeilles et les porcsf, qui s’appelle aussi gostina, lorsqu’elle atteint seulement les 
brebis (2 lei pour 15 brebis, en 1732; puis 1 pour 10 bans nouveaux par tête en 
1768), Les pâtres donnent le folărit (de foale, follis, ventre de bête) sur leur 


H 


fromage enfermé dans des outresf. Sur les bêtes à cornes on prend le cornàrit 
par les cornari qui en sont chargés”. La cunifa (de kon, slave: cheval) est sur 
les chevaux, bien qu’on l’eût étendue jusqu'aux brebis; les „Serbes“, les Turcs 
la payent d’une façon particulière ?. 

La Valachie recueille la dime du blé (găleată ou câblärit), du vin, vădrărit?, 
le vinäriciu, sur les vignes des collines, est dû aussi au Trésor ®; on y ajoute 
vers 1700 l'impôt supplémentaire du perpère (pärpärit), qui sert à payer les 
salaires MH. En Moldavie les vădrari recueillent le même impôt du „vădrărit“ '? 
(en 1627 on prélevait en Valachie la pércälabie sur les cabarets 18) et dans le 
district de Putna il y a à côté la petite monnaie, Port du staroste local. Les 
Arméniens et les Juifs n’y étaient pas soumis au XVIl-e siècle. Au XVIII-e 
siècle les vignes payent Pimpât par mesure de longitude, le pogon: pogonărit!5. 

En Moldavie les ruches sont comptées pour leur dîme spéciale, la desetina. 
Pour la cire et le miel!5, qu’on vend en seaux, aux Turcs surtout, on paye une 


1 No. CCCXXXV, CCCXXXVI, 

2? No, CCCXXX VII. 

8 Voy. no. CCCLI. 

* No. CCCLUII, 

5 Uricariul, 1, pp. 339-341, 358-359, 

6 Studii și doc., VI, p. 264, no, 1140, 

7 Ibid., p. 240, no. 254; p. 410, no. 1568. 

8 La cunifa des Serbes et des Turcs est de 2 potronics pour les bestiaux et de 2 paras 
par brebis; les Turcs qui achètent des bestiaux pour le suit y sont soumis; Sfudii și doc., VI, 
p. 346, no. 988 (Moldavie, v. 1740). Aussi tbid., p. 372, no. 1210. Des privilèges pour les ou- 
vriers des salines moldaves, Uricariul, II, p. 156 et suiv, Cf. pour la cunița turcească, ibid., 
p- 310, no. 680 (Moldavie, 1741). Les cuniceri, ibid., p. 400, no. 1483. 

? No. CCCXXXVIII, CCXXXIX, CCXL, 

19 No, cccxLīi. Cf. Uricariul, |, pp: 385-387, (1816), III, 31-33 (1756). 

u No, CCCXLIII, 

H Studii și doc., V, p. 589, no. 44. La règlementation minutieuse en Moldavie, 1828, 
ibid., XVI, p. 164 et suiv., no, 21. 

18 Hasdeu, Arh. Jst., 1, p. 105, no. 145. A côté la țigănie sur les Tziganes, 

14 Jbid., VI, p. 448, no. 1697. 

15 No, CCCXLII. Le 20 décembre 1714 Nicolas Maurocordato, prince de Moldavie, le sup- 
prime (Uricariul, 1, pp. 47-50). Grégoire Callimachi le remplace par le védrärit, ibid., p. 289 
et suiv. On prend 8 bans anciens par vadră (à côté celle du staroste de Putna). Cf. ibid., p. 
342 et suiv, Les propriétaires ont Pofaștina. 

19 No. CCCXLVY. 
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autre „douane“ (chez les Valaques surtout le terme, d’origine hongroise, 
est habituel). En Valachie, sur le tabac les éutunari recueillent le tutunărit, 
nommé en turc, à l’époque des modes orientales, vers 1700, aussi dondouloum, 
alors qu’en Moldavie les pogonari de futun (la dîme elle-même est donc: le 
lutunärit) en sont chargés’. Dans la principauté du Sud la dîme du sel pris 
dans les salines du pays pèse seulement sur les districts dont les habitants ont 
le droit de se: fournir, gratuitement, à ces salines appartenant sans exception à 
PEtat; on Pavait transformée sous Brâncoveanu en impôt fixe sur le „nom“ °’, 
De même en Moldavie, où ce payement unitaire est d’ancienne tradition, il y a, 
au moins pour certains districts, voisins des grandes salines d’Ocna, le solärit, 
dont la racine slavonne signifie, de même que le roumain sare, „sel“:. Brânco- 
veanu faisait demander dans tout le pays le sel volé, exigeant un billet de 
paiement aux agents de la Chambre. En Valachie on percevait une taxe sur les 
fabricants de savon, en Moldavie un droit sur ceux du suif ê. 

Au XVIII-e siècle toute maison devait Pimpât de la fumée, le fumărit 1. En 
outre on paye pour les ponts, la très ancienne taxe du gu€ ou brod: bru- 
dina. Comme une amende pèse sur ceux qui n’entourent pas leur propriété d’un 
enclos, la Trésorerie valaque encaisse le gărdurărit ou impôt sur les haies (gard) ?. 
Il faut donner des chevaux de poste, cai de olac (Polac n’est pas plus ancien 
que la sujétion envers les Turcs), jusqu’à la réforme moldave de 1743, qui crée 
une catégorie spéciale de contribuables exemptés d’autres charges pour l’en- 
tretien de la poste ®. Le cămănărit pour les caves (15 ugs de Hongrie, 8 ou 
2 bans par vadră) est réglementé chez les Moldaves en 1750 1, 

Les marchands obtinrent de Brâncoveanu le privilège de ne payer qu’un 
impôt global, à quatre termes, dont ceux de St. Georges et de St. Démètre, 
ce qui les exempte du dijmärit, de l’impôt sur le vin, de celui sur les brebis "2. 
En Moldavie, où on les défend contre la concurrence des étrangers établis à 
côté d'eux'3, le prince réformateur Constantin Maurocordato est prêt à s’entendre 
pour une somme globale, mais il maintient en même temps le droit de poste !* 

1 No. CCCXLV. 

No. CCCXLVI. 

2 No. CCCXLVII. 

4 No. cccLvu. Cf. Studii si doc., VI, p. 273, no, 497. On prend aux salines trois bans 
pour le bloc de sel chargé sur un char; ibid., p. 229, no, 155. 

5 No. CCCXLIX. 

6 No. CCCL. 

T No. cccLi. Dans ies villes, no, CCCLIII, De même, no. CCCLIv. 

2 Studii si doc., VI, p, 213, no. 32. 

? No. CCCLVI. 

19 No, CCCLVII. 

u Uricariul, Il, pp. 33-36. 

13 No, CCCLVIN. 

15 Uricariul, Il, pp. 30-31 (1731). 

Sur le menzil voy. Studii si doc., VI, pp. 317-318, no. 751 (il devient office public 
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(il y a aussi celui des transports: podvozi), le devoir d'entretenir les hôtes i. 

Mais en Moldavie ils sont soumis, pour tout ce qu’on apporte au marché, 
à l’ancienne morfasipia °, qui pèse aussi sur les boulangers, les marchands de farine, 
sur les bouchers, les marchands de suif ?. Les cabaretiers et les bouchers aussi 
sont soumis à la camănă, l’impôt sur la „pierre“ de leurs boutiques, qu’on 
exigeait une fois aussi sur d’autres catégories fiscales 4. Le cămănărit pour les 
caves (15 ougs, 8 ou 2 bans par vadrä) est réglementé en Moldavie en 1750 5. 
En Valachie tous marchands vendant à l’aune payent la cofärie, le cotärit, servi 
par les cofers $. Le poids est détenu par quelqwun auquel on donne le droit 
du cantariu: on le trouve en Moldavie dès le XIV-e siècle”, en Valachie jus- 
que vers 17008. En outre il faut que les bourgeois donnent à la Cour du bois, 
du foin, qu’ils fournissent tout ce qui est nécessaire pour loger les hôtes du 
prince ?, puis la „lanterne“, la „promenade de Paga“, chef de la police !, le 
bour (mesure princière au bison, recueillie par le grand échanson sur les ca- 
barets et les foires), „la place“ (loc), le sceau (pecete) de Paga '!. En Moldavie 
les habitants de Bârlad donnent un éulf aux douaniers de Focşani pour le bétail 
exporté !?, 

Aux Turcs on paye le kkaradch et les habitants des deux principautés y 
contribuent par leur bir!3. En Valachie les Turcs mêmes y sont soumis (ils four- 
nissent aussi leur part aux impôts sur les ventes et aux autres, de même que, 
en Moldavie, les Tatars établis sur la terre du prince payent Pafăm et Pou- 
chour, aux noms tatars) 1. La somme est distribuée (a cislui), par régions et par 
catégories (cf. le bir slujitoresc), insistant sur la qualité de la monnaie d’argent 


en Moldavie, en 1741). Les Turcs payent aussi leur part (ibid., p. 350, no. 193). Voy. aussi 
ibid., p. 324, no. 804. 

1 Nos. CCCLIX, CCCLX; Uricariul, I, p. 363 et suiv. 

3 On la cède à un boiar avec la ville elle-mênre en Moldavie au XVIII-e siècle; Uricariul, 
I, pp. 144-146. Voy. aussi ibid., pp. 146-148. 

3 Nos. CCCLXI, CCCLXII; Studii și doc., VI, p. 243, no. 290. Les boiars la payent 
aussi; ibid., pp. 335-336, no. 897. Les messerdchis la recueillent, ibid., p. 762, no. 1120, 

* Nos. CCCLXIN, CCCLXIV ; Studii si doc, VI, pp. 421-422, no. 1616; p. 437, no, 
647. Sur les caves en Moldavie le pivnicerit ; ibid., p. 211, no. 8. 

5 Uricariul, Il, pp. 33-36. Cf. no. CCCLXIV. 

* No. CCCLV, 

? Studii și doc., LI, annexe à la Préface. 

8 No. CCCLXVI , 

? No. cccLxvi. Un ort par maison, en 1740 (Studii si doc., VI, p.338, no. 921). 

w Studii și doc., VI, p. 441, no. 1660. 

D Jbid., p. 434, no. 1634; p. 444, no. 1679. 

ID Studii si doc., VI, p. 334, no. 885. Cf. p. 382, no. 1303. 

13 Cf, pour le bir et les birari, Studii si doe, VI, p. 458 et suiv., surtout pp. 460-461, 
no. 32. Un compte de bir, en mars, puis par paquets, dans Ghibänescu, Surete si izvoade, VI 


pp. 175-176. 
1* No. CCCLXXVIII. Pour le kharadch des Turcs, no. CCCLXIX, 
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qu’il faut verser, sur la date où on Pattend; des officiers princiers sont depuis 
longtemps chargés de recueillir le bir, sous leur propre responsabilité 1. Quicon- 
que ne paye pas, quelle que soit sa situation, peut perdre sa terre ?. En outre, 
pour les faucons dûs au Sultan, les habitants des côteaux de la montagne y 
sont obligés ?. 

Comme dépenses politiques, on payait „Pargent du drapeau“, banii stea- 
gului, à la nomination d’un nouveau prince *, le cadeau au Khan. 

Sous le nom de „douane“ sont compris en Valachie jusqu’au siècle de 
Brâncoveanu toute espèce de charges: on prend la „douane“ sur ce qui 
doit aller au marché et alors elle équivaut à la „mortasipie“ moldave. 

C’est pourquoi on appelle les vrais douaniers: schileari, „gens des échelles“, 
transportant de la mer à la montagne ce terme; ils ont aussi certains droits de 
douane, même de cabaret, de recherche des bestiaux, pour s’entretenir 5. On leur 
désigne les exceptions qu’il faut faire pour des groupes privilégiés, comme 
Câmpulung en Moldavie, ou pour des personnes que le prince favorise. Cer- 
tains grands boïars ont leurs impôts à eux. Le Grand Vornic de Moldavie 
prend en 1742 deux potronics sur le vase d’eau-de-vie et deux ocas, deux potro- 
nics et deux ocas de poisson sur le char de poisson; pour le sel à vendre une 
pierre de sel et deux bans par boutique; une mesure de vin pour le vin 
débité. Il s'approprie tout ce qu’il trouve sur les brigands arrêtés è. La braniște 


1 No. CCCLXX. 

* Nos. CCCLXXI, CCCLXXII. 

3 No. CCCLXXIII, 

* No. cccexxxI, Studii și doc., VI, p. 39, no, 91. Cf. (bid, pp. 364-365, no. 1146. 
Sur d'anciennes conuivutions : taxe du cidre, fourniture de foin, brebis sèche (oaie seacă), 
argent du district, fromage frais, ciohodărit (pour les tchohodars, agents du prince), des- 
cente des tonneaux (pogorâtul bufilor), la ,vache grasse“, le „millet“, les deniers des au- 
mônes (banii milei), Vilis, le sulgiu (nos. CCCLXXIV, CCCLXXV), l'échange des monnaies, 
P„aune“, les tapis, la fourrure de lynx, ies verres, les provisions pour l’armée, les chars, 
l'impôt de l’armée, turque (zaherèle), la ialovifä, celui des salaires, les chevaux impériaux 
et princiers, les provisions (mertice), les relais (conace), le droit du staroste, les ma- 
noeuvres ou salahors, le „tas“ (maldär), l'impôt du cheval, le gunoiu (balayage des rues), 
la glace (pour des hôtes), voy., aussi Ghibänescu, Surefe și izvoade, VI, pp. XXVI-XXVII. 
Pour les „thalers et le miel“ ibid., p. 195 et suiv. 

$ No. cccLxxvI. L'ancienne douane moldave était payée aux douaniers de Botoșani et de 
Suceava: 1 potronic par poids (far); plus tard les vornics de Câmpulung s’en mélèrent (Studii 
și doc., VI, p. 327, no. 825; v. 1742). Il y a aussi de „petits douaniers“ (vămășei) pour la 
„grande“ et la „petite“ douane (ibid., p. 351, no. 1036). Les duuaniers ont le droit d'imposer 
leur poids même aux marchands turcs (ibid, no. 1037, Cf. pour leur douane, ibid., no. 1039). 

$ No. CCCLXXVII. 

1 Nos CCCLXXVIII, CCCLXXIX. Des „douaniers“ valaques d’un côté (pour le commerce 
intérieur) et moldaves de Vautre (pour celui de frontière), n-os CCCLXXX, CCCLXXXI. 

# lorga, Studii şi doc., VI, p. 245, no. 311. 
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est confiée au Grand Comis; c’est un impôt recueilli ,l’été en ville, sur les 
cabarets et les corporations“ (Moldavie, 1740-1741) !. 
Pour les cas exceptionnels on prend l’aide, lajuforinfa, en Moldavie. 


Chaque habitant a sa cisla, sa part de l'impôt, de ouf l'impôt, et personne 
ne peut en sortir sans la „lever“?. Les maires, les pârcă/abi des districts en 
font la distribution. Le système est assez compliqué: l’homme y entre avec 
sa fortune, mais en 1741 le gouvernement moldave défend d’y inscrire les 
ruches et fixe le nombre de brebis qui équivaut à une vache. Il ne faut pas 
„Charger trop les têtes et trop peu le bétail“. Les corps privilégiés font eux- 
même la répartition’. Jamais, même dans les villes, les exécuteurs, les z/ofasi 
ne doivent s’en mêler, se bornant à surveiller l’opérationt. 

Le prince seul a le droit d’accorder des exemptions. Tout un village peut s’en- 
tendre avec lui pour ne donner qu’une somme par an et un cadeau de brebis 
à l’époque de la goștina 5. Il peut admettre une ‘seule capitation pour tout le 
groupe”. A une ville, comme Bârlad, on peut accorder — au XV-e siècle — 
Vexemption de douane pour toutes les provisions (sauf le poisson)$. Parfois 
une somme, ou une terre, paye le privilège °. 

Des boïars peuvent être libérés en groupe de toutes les charges du pays, 
comme dans tel cas valaque de 1437, Un frère sera réuni à un autre par 
une solidarité fiscale que les agents princiers doivent respecter !!, Des cousins 
entrent „dans la même croix“ (să se aşeze la o cruce), jouissant du privi- 
lege!*. Des artisans même réussissént à obtenir un privilège d’exemption #. Dans 
les villages on exempte les veuves, les vieillards, les impotents, les fils mineurs 
vivant dans la maison du père !* Des étrangers ayant rendu service au prince 
jouissent de ce même privilège 1. 

Des privilèges sont accordés aussi par catégories. Les mazils ont en Moldavie 
un régime spécial: il forment des unités fiscales qui s'appellent des cruci, 


1 Studii si doc., VI, p. 444, no. 1673. 

? Nos. CCCLXXXII, CCCLXXXIII. 

3 No. CCCLXXXIV. 

* No. CCCLXXXV. Sur une verification, no. CCCLXXXVII. 
"No CCCLXXXVIII. 

6 No. CCCLXXXIX. 

? No. cccxc. Un priviège iinprime (1797), no. CCCXCI. 
8 No CCCXCII, 

8 Studii și doc, VII, pp. 315-316, no. 7 (Moldavie, 1652) 
10 No. CCCXCIII. 

u No. CCCXCIV. 

12 No, CCCXCV. 

15 No. CCXCVL 

1 No. CCCXCVIII. 

15 Nos. CCCXCVIII, CCCXCIX. 
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„croix“ 1. Depuis longtemps les garde-frontières en jouissaient 2. Les nouveaux 
soldats créés par le prince de Moldavie, les ,joïmirs rouges“, à la façon de 
Pologne, les „seimens“ de la Cour, sont complètement libres d’impôt, en 1736 ; 
leurs fils n’ayant pas encore quitté la maison doivent donner un ducat de papier 
per an. Il arrive cependant à la même époque que les chasseurs du prince 
refusent Pexemption, au moins Pexemption personnelle *. Les paysans garde- 
frontières du côté de la Transylvanie de la principauté moldave ne payent pas 
le folärit, ni, étant soumis à leur seul ispravnic, la taxe du maire de village, 
la pârcălăbie ; leurs marchandises sont épargnées de la ,,mortasipie“ 5. Les agents- 
soldats de Brâncoveanu ne contribuent pas au „grand impôt global“ et, de 
même que les courriers {saragèle) et les garde-champêtres, ils ont leur impôt 
à eux. Les courriers moldaves à cheval (cä/ärasi) ne payent en 1727 rien à 
leur chef le Hetman, ni les courriers à pied (îmblători), qui ont un tarif, ni 
les” „petits huissiers“ (ușărei) T. Un tarif spécial pour toutes les variétés de la 
dîme est accordé pour les bestiaux et autres éléments de fortune appartenant 
aux janissaires de Benderf. Les gens des salines, les sargai, ont eux aussi 
leur convention, en Moldavie du XVIII-e siè :*%. Même les paysans qui travaillent 
le chanvre du côté de Putna ont un régime spécial". 

Les descendants des anciens boïars de Valachie, les mazils ou „mazouls“ 
ne paient ni le „dijmărit“, la dîme générale, ni la taxe sur le vin!!. En Mol- 
davie la même catégorie est „bonne“ pour cette seule catégorie de l'impôt °. 
Les nemeș (= mazouls) moldaves, inscrits au tableau de la remesie, paient le 
bir nemesesc 15. Chez les Valaques il en était de même des petits armasi (offi- 
ciers de police), des aprods ou hussiers, des cochers du prince Ti. La dajde de 
ceux-ci est différente de celle des anciens soldats de la Cour ou curfeni!.On 
oppose la dajde feraneascä à la dajde curtenească !. 

Dans les villes on trouve des cas, à Jassy, par exemple, où les conseilers, 
vingt-neuf en 1741, paient seulement à la St. Georges et à la St. Démètre 


1 No. ccccl. 

: Hasdeu, Arh, Ist., 1, p. 107, no. 149. 

3 No. cccc. 

+ No. cccciI. 

5 No. CCCCHL Aussi no. cccciv. De même ceux de Rucăr, en Valachie, no. ccccv. 
2 No. CCCCvI. 

7 No. CCCCVII. 

8 No, CCCCVIII. 

? No, CCccrx. 

10 No. CCCCXII, note. 

1 Nos CCCCX, CCCCXII, 

1: No. CCCCXI. 

15 Studii și doc., VI, p. 78, no. 24. 

1 No. CCCCXI, note. 

15 Dajde curtenească ; Studii și doc, VI, p. 90, no. 76; p. 91, no. 78. 
1 Jbid., V, p. 226, no. 59. Aussi no. CCCCxII. 
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deux ducats par an’. Les marchands valaques, établis dans les villages, qui sont 
associés à l’ancienne corporation privilégiée des Bulgares de Kiprovaë, ont leurs 
marchandises exemptées de la „douane“ des villes, ainsi que leur boutique ou 
cave, leurs apprentis (că/fi) non mariés libres de charges?. 

Les cordonniers de Jassy, au nombre de treize chefs de famille et trois non 
mariés, payent, en 1733, 60 monnaies de Hongrie pour les premiers, 3 (?) pour 
les derniers, en mai, septembre et janvier, ajoutant le „surplus“, răsura, 3 po- 
tronics par pièce ?. 

On va jusqu’à imposer, en Moldavie, en 1752, un leu par an aux Tzi- 
ganes maréchaux ferrands de Jassy et des autres villes pour les Tziganes tra- 
vaillant à la Cour‘. A cette époque tous les moulins à fombouz sur les grandes 
rivières moldaves étaient soumis aussi à un impôt spécial 5. Sous Jérémie Movilă 
en 1603 on payait aussi „les cinquante aspres“f, 

Des étrangers ou des exilés „ont appris les institutions qu’on a faites 
dans ce pays“, écrit le prince philosophe Constantin Maurocordato, très fier 
des réformes qu’il venait d’introduire, et ils désirent s’y établir, pourvu qu’ils 
ne soient pas mêlés à la départition rurale de l'impôt, amestecați în cislă. Des 
slobozii, dont il a déjà été question, sont créées pour eux et, après que le 
terme de Pexemption totale aura expiré, ils ne paieront que les quatre quarts du 
nouvel établissement’. Des fabricants de verre, soumis au Grand Échanson, des 
fabricants de briques jouiront d’importants dégrèvements 8, 

Toute une série de privilèges concernent les Roumains de Brasov, du 
faubourg „slavon“ de Schei, qui apportent des troupeaux de brebis dans les 
montagnes valaques $. La Moldavie en agit de même à leur égard !°. Une autre 
catégorie privilégiée est formée par les marchands de Braşov établis dans la ca- 
pitale valaque et dans d’autres centres, grands et petits, de la Valachie: ils pa- 
yent mille thalers aux quatres quarts, trois de Pimpât global et le quatrième 
celui du kharadch. Les pâtres du district, voisin de ce Braşov, de la Bârsa» 
les Bârsani ou Mocani, ont aussi leurs chartes en Valachie !!. En Moldavie, où 
ils sont établis, pour une partie de l’année, dans les districts de Putna et de 


* Studii și doc., VI, p. 444, -no. 1680. 

2 No, CCCCXIII, 

8 Studii si doc., VI, p. 433, no. 1632. 

* Ibid., pp. 220-221, no. 80; aussi p. 222, no. 101; ici, nos, CCCCXIV, CcccxV (règle- 
ment des contributions imposées aux Tziganes de Valachie), 

6 Studii si doc., VI, p. 221, no. 82. 

$ Hasdeu, Arh. ist., |, p. 117, no. 166. 

7 No. CCCCXVI. Dès 1628 des mesures avaient été prises pour empêcher le dépeuple- 
mort des villages, no. ccccxvu. Les immunités furent élargies, 

8 No. CCCCXIX, 

° No. ccccxx. Cf. Studii si doc., X et Hurmuzaki, XV, tables. 

19 No. CCCCXXI, 

11 Voy. Studii si doc., X, passim. 


BRÈVE HISTOIRE DU DROIT COUTUMIER ROUMAIN 45 


Bacău, ils donnent aux quatre „quarts“ de cette autre principauté 3.000 lei par 
an et conservent leur ancien tarif pour les taxes, leur ancienne situation en 
ce qui concerne leur passage à travers les champs — comme les bergers espa- 
gnols de la mesta ou les pâtres des Abruzzes en Italie — et les marchandises 
qu’ils transportent '. Les Arméniens de Pologne ? ont leur cornàrit, leur cunifà 
spéciales, leur douane diminuée à la frontière, des exemptions partielles pour 
les gardiens mazours de leurs troupeaux 8. Les Arméniens vivant dans le pays, 
comme ceux de Roman en Moldavie, avec leurs succursales, jouissent d’une si- 
tuation de caractère assez complexe qui est à nouveau, et de très près, définie 
en 1827. Un autre privilège, confirmé en 1779, regarde les Arméniens de Bo- 
tosani *. 

Il a été déjà question de la réforme de Brâncoveanu et de la grande ré- 
forme introduite, en Valachie encore, dès le règne de Nicolas Maurocordato, 
donc en rapport avec la précédente, puis, en Moldavie, par ce révolutionnaire 
malheureux que fut le prince Constantin Maurocordato, qui, du reste, dans le 
système des „quarts“, ne faisait que suivre les traces de son pere. La 
Vel Samă du premier est distribuée par districts par villages, et les habitants 
sont invités à se présenter chez les boïars percepteurs pour qwon fixe leur 
quote-part, leur cislä, „tous payant, sans exception“. L'autre, partant de „la 
pitié du pays et des pauvres, comme d’une patrie“, supprime le väcärit, la 
cuniță — pas pour longtemps! —, le pogonärit, sinon aussi les dixièmes des 
percepteurs ou răsuri, et prétend s’en tenir aux quatre termes, commençant, non 
plus, à la façon byzantine, le 1-er septembre (avec le règlement des comptes 
le 15 août, jour de PAssomption), mais le 1-er novembre. Cependant les caté- 
gories privilégiées jouirent de leur situation antérieure. Des billets scellés (les 
pecetluituri ou i, dont on a conserve des exemplaires) doivent âtre entre 
les mains de tout le monde; autrement on sera puni d'une forte amende. Les 
autres charges sont, théoriquement, annulées. Toute une organisation bureau- 
cratique est greffée sur ce système qui, malheureusement, malgré les bonnes 
intentions de son créateur, ne pourra pas durer devant les demandes incessantes, 
incalculables, des maîtres turcs’. Pendant longtemps cette idée philanthropique, 
à laquelle tenait tant cet homme éclairé, agonisera dans la dure lutte contre la 
réalité 8. 

On sera dorénavant strict à l’égard des percepteurs, auxquels on interdit” 


1 No. CCCCXXII. 

* Voy. aussi la note au no, CCCCXVI. 

2 No. CCCCXXIT, 

4 No, CCCCXXIV. 

5 No. CCCCXXV, 

* La première a été étudiée par C. Giurescu dans les Documente Brâncoveanu (avec 
N. Dobrescu). 

1 No, CCCCXXVI. 

2 No. ccccxxvir, On en arriva à avancer les „quarts“, puis à les doubler, 
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tout écart. Ils doivent présenter ponctuellement au terme la somme qu’ils ont 
été chargés de recueillir. Ils remplaceront les morts et les fuyards!. Des 
secrétaires, dieci, traverseront dès lors les districts pour une enquête (cercătură) ?, 
Ils conservent cependant leur ancien droit de chercher un „arrangement“, împă- 
căciune, dans les villes, d'accorder des allègements ou ridicăzuri à la 
campagne +, 

Déjà sous Brâncoveanu, qui a adopté en masse les pratiques de ses suze- 
rains les Turcs, il y a des monopoles, commune celui de la vente du sel et du 
fer à Bucarest et dans l’ancienne capitale de Târgoviste. De même pour un 
fabricant de bougies, auquel il faut vendre tout le suif, à prix fixe 5. En Moldavie, 
tel étranger est attiré en lui reconnaissant son monopole, comme, par exemple, 
la fabrication exclusive des cordes de violon ê, 


VIII. 


L'administration du pays après la fondation des principautés se fait au 
nom du prince, de la princesse, sa femme’, ou des régents „lieutenants de 
siège“, ispravnici de Scaun, des régents pendant son enfance. 

Ce qui ne signifie pas que l'autonomie fondamentale du village eût dis- 
paru. On voit les paysans déclarer, en 1743 encore, qu’ils ne veulent plus comme 
chef le vornicel, le „petit vornic“ et qu’ils ont entre eux quelqu'un qui pourrait 
le remplacer: ,si celui qu’ils désirent avoir“, dit Constantin Maurocordato, qui 
gouvernait alors la Moldavie, „est capable d’en prendre soin et les villageois le 
veulent, installe-le comme petit vornic et ôte Pautre“ 8. Un ordre de la même 
époque précise que „auparavant il n'y avait pas la coutume que les vornics [de 
Dorohoiu] se mêlent dans les villages pour Pimmoralit€ ou les meurtres“ $, Et on 
a un ordre d’un prince moldave de 1675 qui interdit aux burgraves d’un dis- 
trict de „descendre“ dans tel village, écrasé d’impôts, sauf pour le cas où il y 
aurait des brigands à arrêter 18. 

Mais par dessus ces souvenirs et ces traditions le prince nomme les admi- 


i No. CCCCXX VIN, 

* Studii și doc., VI, pp. 112-113, no. 192. 

3 Ibid., p. 211, no 12. 

« Tbid., p. 102, no. 148, En Moldavie, en 1819, on emploie pour recueillir les contri- 
butions des ocolasi, qui sont choisis par les éspravnics parmi les gens de l'endroit. A côté il y 
a les logothètes ispravnics: on les accuse de prendre „des paras pour les quittances“, des 
roubiés pour les passeports (răvașe de drum), des amendes; Studii și doc., VI, pp. 116- 
117, no. 208. 

5 Nos. CCCCXXIX, CCCCXXX. 

# No. CCCCXXIX, nota, 

T No. CCCCXXXII, 

8 No. CCCCXXXIII. 

9 No. CCCCXXXIV. 

10 No. CCCCXXV, 
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nistrateurs de tous les degrés, après que l’ancienne coutume de l’administration 
par de simples délégués, les ispravnics, eût cessé et qu’à sa place on eût 
adopté, à l’époque où POltenie était entre les mains des Autrichiens, le système 
moderne occidental de l’administration par des fonctionnaires stables et spé- 
cialisés, aux attributions déterminées une fois pour toutes. Quelques hauts 
dignitaires, comme le Vornic du Pays Supérieur, ont une partie du pays sous 
leurs ordres (celui-là ordonne dans la ville de Bârlad, une espèce de capitale de 
cette Basse Moldavie; autrement), pour la fiscalité et la justice, il y a, vers 
la moitié du XVIll-e siècle, Pispravnic!, c’est-à-dire les deux ispravnics dans 
chaque district?. Où il y a une forteresse, on conserve parfois, comme du côté 
du Dniester, l’ancien pârcălab ou burgrave. Du côté des Tatars de Bessarabie, 
établis vers 1600 pour contenir les princes roumains, de fidélité suspecte, il y 
a le Serdar qui avait sous ses ordres des hofnogi (du hongrois: hadnagy) ou 
capitaines, puis des lieutenants (ramesnici) sur la frontière; il ne pouvait juger 
que certains cas, les meurtres étant réservés au Grand Vornic; des paysans 
remplacent les anciens soldats et chaque village donne au Serdar un renard par 
an; il est invité à ne pas se mêler à la juridiction des vornics de village et 
des cluceri (kloutchars), dont, ici, on ne saisit pas le rôle °. 

La garde contre les malfaiteurs sur la frontière est confiée en Valachie 
au Capitaine (căpitan), qui a sous lui tout un popor: ses soldats lui don- 
nent anuellement une pension en argent et „le présent du sabre“ (Balzac, 
baltug), sans compter trois jours de corvée; tout cela montre une Dës ancienne 
origine de la fonction, qui rappelle les temps où îl n’y avait pas encore un 
prince et les juges conduisaient les districts-j#defe *. En Moldavie on trouve 
à la frontière de Dorohoiu un Grand Capitaine; à la frontière entre les deux 
principautés un staroste moldave (un autre staroste, de tradition polonaise, à 
Cernăuţi, à la frontière avec le royaume de Pologne) correspondait au „capi- 
taine de marche“ (margine) valaque. Les capitaines moldaves sont chargés au 
XVIII-e siècle de la garde des champs, et c’est pour cela qu’on les voit engager 
des étrangers comme gendarmes 5. Mais il y en a qui, conduisant tel „drapeau 
sacré de cavaliers“, rassemblent des soldats pour le prince ê. 

Un văfaf de plaix commandait dans les districts montagneux les pläiasi, 
les soldats des côteaux, y maintenant l’ordre public ; il prend des pâtres un 
fromage, un agneau; on lui fait quelques jours de corvée une fois par an; sa 
contribution spéciale pour le kharadch est le bir väfäsescT. C'est un très mo- 


T No. CCCCXXXVI. 

2 No. CCCCXXXVII. 

3 No. CCCCXXKVIII. 

+ Nos. CCCCXXXIX, CCCCXL. 
5 No. CCCCXLI. 

6 Ibid. 

1 Nos. CCCCXLIH-CCCCXLIV. 
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deste fonctionnaire, qu’on peut menacer de faire battre en public. Du côté de 
la frontière moldo-transylvaine, dans le district de Bacău, il y a encore un „vătaf“ 1. 
Des panfiri, dont le nom rappelle celui des soldats cuirassés (Panzerleute), ser- 
vent sous ses ordres et il a charge de la poste du prince, le fimir, avec ses 
gardiens, les fimirași 3. Il y a aussi des vàfasi pour certaines catégories, chau- 
dronniers ou simples Tziganes °. 

A côté des burgraves militaires de la Moldavie, la Valachie a ses pârcă- 
labi, auxquels est confiée une place de marché et douze villages à l’entour, 
ayant charge de la „douane“ intérieure ; ils ont aussi le droit de juger et celui 
de recueillir les amendes ; à côté des capitaines ils ne leur sont pas subor- 
données +, Les petits vornics, nommés par le Grand Vornic, s'occupent des 
petits conflits : ils prennent Pamende pour les bêtes perdues, ispas, et la récom- 
pense pour les avoir trouvées, le „gâteau“ ou colac?. 

La réforme de Constantin Maurocordato crée les juges permanents, les 
judecători, ayant le droit d’appeler jusqu'aux boïars devant leur tribunal; ils 
envoient les voleurs seuls au Conseil du prince: „celui qui ne viendrait pas à 
votre jugement, qu’on l’apporte aussitôt contre sa volonté, quel que soit son 
rang“ 8. 

Le prince seul donne des „lettres de passage“, des răvașe de drum'. 


IX. 


L'autorité du prince, qui se fait représenter dans les églises en vrai suc- 
cesseur de Constantin-le-Grand, s’étend sur l’Église aussi. Le prince moldave 
Miron Barnovschi règle en 1627 la vie des moines dans leurs couvent jusqu'aux 
moindres details8. 

Une grande réforme des couvents fut décrétée dans le sens „philosophique“ 
par le prince Alexandre Ypsilanti en 1776: c’est la plus forte intrusion de l’État, 
bien que le chef de l’État déclare avoir consulté le Métropolite et lu les pères 
de l'Église °. 

Dès le commencement cependant les princ s cherchent à se gagner des 
mérites devant Dieu en fondant, comme le Valaque Vladislav au XIV ae siècle, des 
couvents, auxquels ils donnent des terres, des forêts, des étangs, leur fournissant 

1 No. CCCCXLV. 

2 No. ccccxLv et note, Dès vătași pour la ruisseau de Putna (1639, Studii și doc. 
VI, p. 364, no. 4. 

2 Nos. CCCCXLVI, CCCCXLVIII, 

+ No. CCCCXLIX. 

5 No. ccccL. Ba Valachie, un Turc, le bechli-aga, garde les foires, no. CCCCLL Sur 
les gardiens de Cour, no. CCCCLII, 

$ No. CCCCLIII. 

T Nos, CCCCLIV-CCCCLVI, 

a No. CCCCLVII, 
eg 9 Studii și doc., V, pp. 551-555, no. 4. Sur les droits des fondateurs aussi no. CCCXC 
et suiv. 
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jusqu’à des vêtements !, En Moldavie les lacs de la Bessarabie méridionale, où 
vont chercher le poisson les chars des grands couvents, comme Neamţ, les 
forêts, les jeunes forêts, où on ne peut pas entrer sans leur volonté, les jardins 
de ruches appartiennent à ce clergé privilégié?. On ne peut pas séquestrer des 
revenus de couvent #. Dans la même principauté moldavie, au XV-e siècle, le cou- 
vent de Bistriţa juge en dernière instance, recueille la dime et même les revenus 
de l’évêque*; celui de Pobrata donne des sentences dans tous les cas sauf le 
meurtre et le rapt’. Les moines ne payent pas la douane du gués, Sur le village 
d'église, en Moldavie, cessent les droits de PEtat comme taxateur. En Valachie, la 
dime, la corvée—trois jours par an d’après le décret du prince Mathieu, du 2 avril 
1637—, la vente des boissons iront vers l’hégoumène. Mais il devra nommer un 
pârcălab roumain et non tzigane, et il laissera aux paysans la liberté de départir entre 
eux PimpOt?. De son côté le prince défend, en Moldavie, de „faucher, de chas- 
ser, de pêcher, de paître le bétail et les brebis“ sur la terre du couvent?, Plus 
tard on le voit exempter un village d’église de toute contribution: de Pilis, le 
sulgiu, la cire, le miel, la cămăna, les amendes, Pimpât des jaquettes de peau’, 
lui permettre sans charge mille „brebis paysannes“, mille ,ruches paysannes“, 
500 „porcs paysans“; ils ne paieront que cent ducats de Hongrie pour le 
kharadch 19. Jusqwă l’époque phanariote se maintiennent ces immunités par des 
actes qui donnent le catalogue complet, si long, des charges qui pèsent sur 
le pays !!. 

On fait aux couvents des dons de terres, pour les prières aux morts "2. 

Comme à Byzance, l’État cède aux moines des revenus importants: on 
voit jusqu’aux Phanariotes disposer en faveur d’une de ces maisons, et des 
plus récentes, de la „mortasipie“ de Focsani'3#. Bien entendu c’est Phegoumăne 
du couvent qui recueille les impôts, jusqu’à celui du bir“, la répattition étant 


1 Arh. Istoricä, 1, pp. 18-19, no. 19. Cf. notre Histoire de l'Église roumaine (en rou- 
main), L Voy., ici, no, CCCCLXI. 

* No. CCCCLVIII, Pour la façon dont ces donations étaient renouvelées voy. aussi le no, 
CCCCLX, 

$ Ghibănescu, Surete și izvoade, IV, p. 169, no. CLXxII. 

+ No. CCCCLX, 

* No. CCCCLXII. Les exemptions peuvent être accordées aussi par les différents dignitaires, 
no. CCCCLXVII. 

* No, CCCCLxV. Donation des revenus d’une douane, no, CCCCLXII. Si un fonctionnaire 
prend la douane, il la rend, no. CCCCLxvI. 

7 No, CCCCLIX. 

* No. CCCCLXVIII, 

* Pour le Khan des Tatars. 

# No. CCCCLXIX. 

1 Jbid. 

12 No, CCCCLXXIII. 

13 No, CCCCLXKII, 

1t No, CCCCLXXV, 
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laissée aux villageois eux-même !. Pour assurer la dotation d’un couvent on le 
„dédie“, dans tel cas, unique, au prince lui-même ?. 

Déjà vers 1570 la coutume de „dédier“ (a închina) un couvent aux 
Lieux Saints: de PAthos, de Thessalie, des grands Patriarcats de l'Orient 
s'était introduite, surtout à cause des visites faites dans les Principautés par des 
Patriarches à court d’argent, qui y résidaient même quelque temps, ornant de 
leur prestige la Cour des princes roumains. Les supérieurs étaient envoyés 
alors par la maison-mère, qui en établissait la règle et en tirait une part impor- 
tante des revenus è. Le prince peut créer, avec le consentement du Patriarche 
oecuménique et de l’Église du pays, un diocèse en attribuant à l’évêque les 
revenus d’un certain nombre de districts: comme pour Buzäu, dont on a con- 
servé heureusement Pacte de fondation *. 

L’évêque est élu et consacré par un groupe d’au moins trois autres et 
confirmé par le prince. Îl my a de forme écrite que pour la seule élection 5, 
Lorsqu'il quitte son diocèse, forcé par son grand âge, par ses infirmités ou par 
les événements politiques dont dépend sa situation, il dépose la crosse, la 
patéritza, et le superhuméral entre les mains du prince ,très illustre et par 
Dieu couronné, au pair des anciens empereurs de la Nouvelle Rome“, mais 
avec Passentiment préalable du Métropolite du pays et de son synode ê. Il reçoit 
le „present de la crosse“, poclonul cârjii, de la part d’un clergé souvent récal- 
citrant, ce qui amène l'intervention du prince? et,*au moins plus tard, en Vala- 
chie, le présent pour le jour du saint auquel est dédiée son église 8. Il a tous 
les procès d’Église et sa sentence s'impose lorsqu'il s’agit d’un moine, d’une 
nonne, d’un prêtre, même lorsque l’autre partie est un laïc’. Nous avons vu 
qu’il peut déléguer des enquêteurs dans un procès de terres, son billet d’ana- 
thème pouvant y jouer le rôle décisif #. Il est chargé par le prince de changer 
Pépoque du marché dans sa résidence, car c’est lui qui a la garde de la cou- 
tume qui, violée, „attire la colère de Dieu sur le pauvre pays“ 1. II peut, lui. ou 


1 No. CCCCLXXVII. 

2 No. CCCCLXXVII, 

8 No. CCCCLXXVIII. 

t No. CCCCLXXIX, 

è Voy. Buletinul Comisiei Istorice a României, II: Registre de la Metropolie de 
Jassy. 

$ No. CCCCLXXX. 

? Ibid, 

8 No. CCCCLXXXI. 

? No. CCCCLXXXxIV. Mais on y voit une nonne s'enfuir avec un homme, revenir au cou- 
vent et réclamer son avoir séquestré par les autorités. 

10 Plus haut. 

‘! No. CCCCLXXXVI, 
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son lieutenant autentifier des actes!. L’évêque catholique juge et rançonne 
les siens ?, 

Le Métropolite a aussi le droit de poser des questions pour savoir, par 
exemple, l’âge d'une personne et le comparer à la date d’un document (Vala- 
chie, 1616) ?. 

Le prince qui, comme Mihnea Radu, en Valachie, au XVII-e siècle, peut 
règlementer à la façon des empereurs byzantins l'Église et qui s’occupe, comme 
Grégoire Ghica de Moldavie, en 1764, du nombre des églises et des prêtres, 
a des rapports dircets avec les églises pour leur situation fiscale. Jl leur attribue 
des gens de service, étrangers, auxquels on épargne les contributions, des 
scutelnics 5. La nomination des prêtres est réservée au fondateur ou à ses suc- 
cesseurs, s'ils la réclament; l’évêque lui-même le reconnaît. On voit même 
des propriétaires vendre avec leur terre l’église qu’ils y ont fondée‘. Dans la 
Vrancea seule le village élit et entretient le prêtre 8. 

Pour garder l’ordre dans l’église et aux environs, défendant qu’on y vende 
des boissons, pour observer que les laïcs ne se mêlent pas des jugements qui 
reviennent à l’évêque, qu’ils „ne s’arrogent pas de marier et de prononcer le 
divorce, l’évêque nomme, au XVIII-e siècle au moins, un protopope?. 

Mais en 1775, sous le prince phanariote Alexandre Ypsilanti, des ordres 
sévères furent donnés pour que tout le monde rural aille à Péglise ; les récalcitrants 
seront mis par le prêtre sous le joug et livrés au capitaine, faisant rapport. Les 
prêtres sont traités d'ivrognes et invités à garder la décence °. Au XV-e le pro- 
topope était lieutenant d’évêque; au commencement du XIX-e, en Moldavie, on 
cherchera à en faire l’inspecteur de tout le clergé séculier 'Ł, 

Les diacres payent le kharadch, duquel un acte valaque de 1671 paraît 
distinguer le bir'?. Les prêtres ont droit à l’argent du mir, du chrâme, une fois 
par an; soumis au kharadch et à toutes les dimes, ils peuvent s’arranger avec 


! No. CCCCLXXXVI, 

* No. CCCCLXXXVII. 

3 Studii si doc., V, pp. 101-702. — Sur le bezmen pris par les fondations ecclésias- 
tiques pour leurs propriétés, surtout dans les villes qui sont données à titre d'emphytéose, voy. 
plus haut. Beëman dans le sens propre de „pierre de cire“ dans Ghibănescu, Surete și iz- 
voade, V, p. 29, no, XVI. 

* Uricariul, 1, p. 306 et suiv. 

5 No. CCCCLXXXVIII. 

R Nos. CCCCXC, CCCCXCI, CCCCXCII. 

* Ghibănescu, Surete si izvoade, IV, pp. 143-147. Le cas de l’église de Herţa a donné 
occasion à de (zung discussions juridiques. Cf. Studii si doc., XXII, table, sous Herța.. 

8 No. CCCCI.XXXIX. 

8 No. CCCCXCU. 

‘0 Studii și doc., VI, pp. 497-499, no. 223. 

1 Voy. notre {storta Bisericii, I-H, 1929. 

12 No. CCCCXCIV, 
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le prince pour une somme globale à la place des contributions en argent, sans 
compter — en Valachie — le bir de l’évêque; les veuves de prêtre ayant des 
enfants continuent à payer l’impôt spécial de leurs défunts maris 1. Pour une 
église ruinée par suite des invasions on donne non seulement Pexemption totale 
des charges, mais des droits importants dans la ville où elle se trouve. A telle 
église privilégiée on peut attribuer le revenu de certaines foires, mais on le 
voit, plus tard, confié aux fonctionnaires princiers qui chargent de Padminis- 
tration de ces sommes un marchand de confiance 8. Mais Padministration ne 
peut pas se mêler dans leurs procès; dans les procès mixtes le laïc jugé 
par l’évêque est puni par les administrateurs . Sous les Phanariotes on imposa 
aux prêtres et aux diacres une somme spéciale pour l'entretien des écoles. L’é- 
vêque pouvait les exempter d’autres charges, mais pas de cet impôt et de 
celui pour la „boîte des aumânes“ (Cutia Milelor*). Les fidèles ont tout au 
plus le droit de choisir le bedeau?, 

Les prêtres catholiques sont traités comme des étrangers ayant un privi- 
lège®, Les prêtres arméniens de Jassy participent au droit des prêtres de PÉ- 
glise officielle de ne payer rien des charges pesant sur les bourgeois”, 


1 Nos. CCCCXCV et suiv. 

? No. DI. 

3 No. CCCCXCVIII, 

+ No. pu: sur les jugements du Métropolite. 

* No. pu. 

* Nos. CCCCXCV, CCCCXCVII, DIII. 

7 No. Div, Sur les jugements des protopopes en Transylvanie au XVIII-e siècle, voy 
Studii şi doc., IV, pp. 101-102, no, XCVI. 

è Studii si doc., LI, Préface, 

* No. DV, 


Sur cet ancien droit il n’y eut pas d'influence „savante“ avant Je XVII-e 
siècle, et encore celle-ci, dont nous avons parlé plus haut, est presque insen- 
sible. L'idée d'une école de droit en Moldavie au commencement du XV-e siè- 
cle, sous le prince Alexandre-le-Bon, est absolument intenable malgré une 
forte influence byzantine sur la principauté: voyage de l’empereur Jean à travers 
le pays, don d’image thaumaturge au couvent de Neamt, où elle se conserve 
encore, mariage avec la despotesse byzantine Marina, titre d’autocrator, manus- 
crits religieux grecs écrits dans le pays. Cependant des prélats russes s’adres- 
saient un peu plus tard à la Moldavie pour avoir l'interprétation de questions 
théologiques. En Valachie le Métropolite Euthyme demande vers la fin du XVI-e 
siècle à Constantinople un nomocanon que Mélétius Pigas faisait copier à son 
usage !. 

Un Nicolas Maurocordato même, le savant Phanariote qui innova, avec ou 
sans succès, dans des domaines différents, ne touche pas, pendant son règne 
dans les deux Principautés, à la coutume sacrée, bien que, au XVIII-e siècle, des 
sentences invoquent Charménopoulo ?. 

Ce n’est que sous ses successeurs philosophes que commença par les 
travaux d’un Théodore Carra l’élaboration d’une législation nouvelle, où la cou- 
tume, dûment examinée, et les normes byzantines étaient confondues avec l’em- 
prunt copieux faits à la législation des princes réformateurs de l'Occident. On 
en arriva, à une époque où le noble prince, bien intentionné et courageux, 
Alexandre Hypsilanti pensait à une école de droit et attirait à Bucarest le Suisse, 
ancien „auditeur“ militaire chez les Autrichiens, François-Joseph Sulzer, auteur 
de la „Geschichte des transalpinischen Daziens“, au premier code, publié en 
grec à Bucarest. On le jugea insuffisant et, sous une pression encore plus forte 
de l’Occident, sous Pincontestable influence des législations napoléoniennes, 
deux princes donnèrent presqwen même temps leurs nouveaux codes, Scarlate 
Callimachi en Moldavie, en Valachie Jean Caragea (Karadcha). Aussitôt les 
commentateurs, un Nestor, un Andronachi Donici, un Flechtenmacher, Saxon 
transylvain importé, se mettent à élucider et à interpréter la nouvelle législation. 
Ce travail d'originalité créatrice, continué par les ordonnances des princes du 


t Papadopoulos Kérameus, dans le vol. XIII de la collection roumaine Hurmuzaki, Docu- 
mente, Bucarest 1909, p. 348, no. 6. 
? Uricariul, |, p. 325. 
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Règlement Organique, après 1830, sera interrompu par les copistes sans critique 
et compréhension des réalités, sans respect pour des idées millénaires qui au 
fond du peuple ne sont pas encore mortes, et on eut ainsi après 1860 les nou- 
veaux codes roumains. 

Ce n’est que dans les dernières dizaines d’années qu’on se mit à l’étude 
de l’ancien droit. On ne Pa pas fait, trop souvent, sans préjugés, et il n’y a pas 
toujours un sentiment de continuité dans les études, parfois très honorables, qui 
résultèrent de ce mouvement vers le passé, dans lequel le droit lui aussi est une 
élaboration de Pâme nationale, portant Pempreinte d’un long développement 
historique. 


Droit de la terre 


I. 


Délimitation par „ancêtres“. 


7217 (1709), 28 juin; Soleşti. 

Témoignage de la façon dont a été 
délimité le village de Soleşti, dans [le 
district de] Vasluiu, et on a trouvé de 
tout côté 411 terres (pământuri), et la 
terre large de vingt pas, sans les par- 
ties (delnife) de foin, qui ne sont pas 
entrées dans le compte. Et ces terres 
ont été distribuées par trois „ancêtres“ 
(bătrâni) : Pun Nädäbaico, le second 
Buciumas, le troisième le prêtre Gonta, 
ainsi qu’il a été avéré par les privilèges 
du Voévode Jérémie et par un témoi- 
gnage plus récent que possède messire 
le Vornic lordachi, écrit par Colivä qui 
a été capitaine. Donc, partant des do- 
cuments de messire le Vornic lordachi, 
on a déterminé (izbrănit) chaque par- 
tie à quel „ancâtre“ elle appartient, 
comme Da déclaré sur son âme Ar- 
thénius, homme ancien, fils de Jérémie 
de Solesti, ainsi qu’il est écrit plus bas, 
ce qu’on a trouvé vendu et ce qu’on 
ma pas trouvé vendu. 


(Julien Marinescu, dans le Buletinul Comi- 
siei Istorice, IV, p. 192.) 


H. 


Precum s'au hotărît tot satul Soleștii 
ot Vasluiu și s'au aflat piste tot 411 
pămănturi și pămăntul de lat 20 pași 
fără delnițăle de fän ce nu s'au soco- 
tit. Si aceste pămănturi sau înpărțit 
pe trii bătrăni: unul Nădăbaico, al 
doile Buciumas, al triile Popa Gonţa, 
pecum sau adeverit din ispisoacile 
de la Irimie-Vodă și dinto mărturii 
mai de curănd ce are dumfneallui Vor- 
nicul Iordachi, scrisă de Colivă ce au 
fost căpitan. Deci, luindu-să sama pre 
zapisile dumisale Vornicului Iordachi, 
gau izbränit cine din ce bătrăn iaste, 
pecum au dat samă cu sufletul lui 
Arten, om bătrin, ficiorul Irimii de 
Soleşti, pecum scriem anume mai gios, 
cine San aflat vîndut și cini nu gau 
aflat vindut. 


Défrichement 


A savoir moi Jean Pomană j'ai donné 
mon vrai et confirmé témoignage entre 


Adică eu loan Pomană dat-am a~- 
devărat si încredințat zapisul meu la 
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les mains de mes fils pour qu’on sache 
que, ayant un vrai défrichement fait 
avec la hache dans la forêt vierge par 
mon père à l’époque de l'esclavage et 
puis je l’ai laissé et de nouveau la forêt 
Pa envahi, et j'ai dit à mes frères 
d’aller la défricher. Mes frères et mes 
neveux ne Pont pas voulu, disant: „qui- 
conque défrichera la forêt, possèdera“, 
Puis je me suis levé avec mes fils et 
j'ai coupé la forêt, et y ai mis le feu, 
et j'ai fait de nouveau un défrichement 
de la forêt vierge, huit mesures (fălci), 
lequel défrichement s'appelle: Sur la 
colline du défrichement, et seront mon- 
trés aussi les signes du défrichement : 
de la pierre d’en bas à la cime de la 
chute en haut jusqu’au déclin de la chute 
d’en haut, et puis il prend en largeur 
vers le skite de la Vrancea et arrive à 
un écoulement de ruisseau et suit Pé- 
coulement en bas tout droit et finit à 
la pierre d’en bas, d’où on a com- 
mencé. Et, pour cela, étant vieux, près 
de la fin de ma vie, et ayant subi aussi 
beaucoup de dépenses pour la déli- 
vrance de la Vrancea et d’autres pro- 
cès que nous avons eus devant Pho- 
norable sfarostie et vornicie! de Vrancea 
pour d’autres usurpations, car on la 
faisait paître par les brebis, jusqu’à ce 
que, selon la justice, je les ai écartées, 
j'ai donné cet acte entre les mains de 
mes fils, pour ne pas être incommodés par 
mes frères ou mes neveux, et que qui- 
conque se lèverait pour molester mes 
fils soit sous la malédiction des saints 
pères de Nicée, Car j'ai brûlé mes yeux 
et mes mains jusqu'à ce que j'ai fait 


1 Le staroste pour le district, le vornie 
pour la région. 


mäna fäciorilor mei pintru ca sä fie 
steut, avindu eu dreptä säcäturä fäcutà 
cu topor de codru mereu de taicä- 
meu din vreme robiei si apoi am 
lăsat-o și al doile iar au umplut-0\ 
pădure, si am zis fraților mei să mer- 
gem să o săcăm. Fraţii și nepoții n'au 
vrutu, zicind: „cine a săca pădure, va 
stăpăni“, Apoi m'am sculat înpreună 
cu feciorii mei și am tăetu pădure, și 
i-am dat foc, si am făcut säcäturi de 
iznovă din pădure meriea, opt fălci, 
care aciastä săcătură se numește În 
deljul] săcături, care să vor arăta și 
sămnile săcăturii : din petră de di vale 
la Piscul Căzăturii la del pără în muchi 
căzăturii de la del, și apoi ia de 
curmeziș spre Schitul Vrăncii și dă 
într'o scursură de părău și ia scursura 
de vale dreptu de vale și închee iar 
în petră de la vale, de unde Sau 
început. Si, pintru acesta, fiind la vreme 
de bätränefä, aprope de scurtare vieţii, 
si fiindcă am pătimitu și multe chel- 
tueli la scotere Vrăncii si la alte giu- 
decäfi ce am avut la č[ínstļita Stărostie 
si Vornicie Vrăncii pentru alte înpre- 
surări, ce o pășuna cu oile, pără, după 
dreptate, i-am dăpărtat, am dat acestu 
zapis la măna feciorilor, ca să nu fie 
supăraţi de frați mei sau de nepoții 
mei, sau oricine să va scula să supere 
feciorii mei să fie supt blestemul sfin- 
tilor părinţi de la Nichiea. Fiindcă eu 
am arsu ochii şi mänile pără am făcut 
săcătura. Și pintru mai adivărată cre- 
dință am pus numile și degetul. 
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le défrichement. Et pour plus grande 
foi jai mis mon nom et le doigt. 
1836, 8 juin. 


Moi, le vieillard Jean Pomană, j'ai 
donné cet acte entre les mains de mes 
fils. 

Moi, Georges Bodescu, gardien, pré- 
sent à Pacte. 

Moi, Martin Härnea, gardien, présent. 

Moi, Étienne Coläcior, présent. 

Et j'ai écrit sous la dictée du vieil- 
lard Jean Pomanä et j’ai signé. 


1836, lunie 8. 


Eu, uncheș loan Pomană, am dat 
acest zapis la măna feciorilor mei. 

Eu Ghiorghie Bodescu, paznic, faţă 
la zapis. 

Eu Martoi Hărnea, paznic, față. 

Eu Ștefan Colăcior, faţă. 

Si am scris prin zisa bätrinului loan 
Pomană și m'am iscälit. 


(C. D. Constantinescu-Mirceşti şi H. H. Stahl, 
Documente Vrîncene, 11, ms.) 


mM. 


Partage de terres. 


+ Qwon sache pour Pierre Domnarul 
avec les fils de sa femme, Dan et Vâlcu: 
leur mère leur a donné sa partie de 
propriété héréditaire entre les mains ; les 
fils qu’il a eu d’elle, n’auront en nulle 
façon à la réclamer. Encore, que Pierre 
Domnarul n’aie rien à voir dans la pro- 
priété héréditaire de Dan et de Vâlcu... 
Que Dan et Vâlcu maient aucune part 
dans cette propriété héréditaire de Pierre 
Domnariul qu’il s’est achetée de son 
argent... Qu'il la possède en paix, lui 
et ce fils né de lui. Et, lorsqu'ils se 
sont entendus, le juge était lonaș Coltor, 
et ont assisté à cette convention 12 
prêtre Démètre, le prêtre Oprea, le 
prêtre Michel, les adëlmäsari !, et Tho- 
mas Neagu, Mane Mile, Pierre Cândre, 
Coman Stroie, Dädärlatu, Pierre Foase, 
Pierre Cernat, Chica, P... Pierre, Stan 
Roman, Jean Cunfanul. Et celui qui 
rouvrira le proces, Pierre Dumnariul ou 
Dan, ou Vilcu, paiera comme amende 
(birșag) quarante florins seigneuriaux... 
Et qwon se le rappelle bien: celui qui 


1 Témoins, invités à un repas. 


+ Se se ştie cumu s'au |invoit] Pătru 
Domnarilu cu feëlorie mueri, cu Dan 
şi cu Vlălicu, de leu dat mumă-sa 
parte-i de ocină amän[ä] (rupt); să 
n'aibă fe&orii cari aŭ făcutu, să n'aibă 
niminie în chipu nice în mah... (rupt). 
Înco Pătru Domnarulu se n'ai[bă] nici- 
o [solcotalä în ocina fui Dan si a lui 
Välcu. Și să n'aibă nlice] (rupt; sus: și a 
lu dat-o m (Sic) amodroru de ’u pär[ä]tu 
sc...] Danu, nice Viălicu, nămică partă 
aceia ocină a lui Pältru] Domnariului, 
că gau cunpäratu ilu cu bani lui, și 
cu m... (rupt). Să-i ţie cu pace, lui 
cu cestu fecioru care ga făcutu elu. 
Si, căndu s'a tomnitu, au fostu jude 
lon[a]șe Coltoru, si au fostu la că tocu- 
melă popa Dumitru, popa Oprea, 
popa Mlihai?] aläldämäsiri, și Toma 
Nagu, Manle] Mile, Pătru Căndre, 
Coman Stroia, Dädärlatu, Pătru Foase, 
Pătru Cernatu, Chirca, P... (rupt), Pă- 
truu, Stan Romanu, lonu Cunţanulu, 
Si cela ce va mai [falce mai multă 
pără, ore Pătru Dumnariulu, ore Dan, 
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rouvrira le procès, ou les trois, don- 
neront, dans le premier cas, quarante 
florins, dans Pautre cent vingt. Et la 
mère a laissé avec malédiction que celui 
quise lèverait contre son fils, Oprea, 
qu’ils ne l’accompagnent pas [au cime- 
tière]... Et Pierre Dumnarul a acheté 
sa terre, ajoutée, pour la somme de... Et 
ils ont fait cette déclaration, comme on 
le sait dans le pays, pendant trois di- 
manches... Et on a ajouté au juge Jonäs 
Coltor pour Pâter... Il n’a rien donné. 
Et dans cette loi il y a eu quatre éche- 
vins (pârgari). Et celui qui reprendra 
le procès paiera [quarante] florins. Qwon 
sache, en ce qui concerne Pierre Dum- 
narul, qu’on lui a offert la terre héré- 
ditaire de Lupe Jata, et il a demandé 
à Dan, à Häse, à Ionas, à Coman 
Gherghina : ils se sont défendus (/ăpă- 
dat) et ont dit: „nous ne pouvons pas 
le faire pour que nos frères meurent de 
faim, mais toi charge-toi des devoirs 
envers la morte, et tiens la terre“. Puis 
Häse s’est levé et l’a accusé devant 
Pancien juge Lupa Ciuca, et ont été 
dans da Loi Bibu Oancea, Stan Roman 
et le prêtre Oprea, le prêtre Démètre. 
Et on ne lui a donné pas de Loi. Et 
ils se sont rendus sur le terrain et ont 
fait la loi, en 7110 [1601-2], à la ville. 
Et pour ce bout (fanagiu) d’orée qu’on 
rend à Dan et à Vâlcu ou bien Par- 
gent... On a donné compte de trente 
florins devant la Loi. 

En ce qui concerne les filles, qu’on 
sache qu’ils ont donné à Pria des ter- 
rains, du champ, de la terre de chez 
elle, et on a payé la tête de Neacșa: 
quarante florins, e. welles laissent 
tranquille Oprea; si elles ne le laisse- 


ore Välcu, să fi birășagu 40 de flo- 
rlin]ți domnești, să fi 2 bătrin... (rupt) 
iră 20. Si bine se se iè amite, carele 
va ma face pără, s[au] ei tostri, ounulu 
40 zeci de floriti, că facu 100 si [20], 
Și au lăsatu momä-sa cu blăstămu, 
carele să va scula s... (rupt) pre fe- 
ciorlu ei Oprea, să n'aibă ude merge 
după ia; ce spr[e]... (rupt) cupăratu-au 
Pătro Domnariulu ocina lui adausu 
pentor... (rupt). Și au märturisitu, como 
ste cile, în țară, 3 dumineci, și a... danu 
adausu la judele lonășu Colturu, să o 
scofä, ci... (rupt) [nlo i-au datu nimica, si 
au fostu în lege 4 părgari. t Si ëline] va 
scorni m{ali moltă... (rupt) florinţi... Să 
se sta de rădulu lui Pătru Domarilu 
cum i go tiplatu o ocina Lupei Jata, 
de i-au întrăbatu pre Danu, și pre 
Hăse, și pre lonașu, și Comanu Gher- 
ghina; ne s’o lăpădatu, si au zisu: „noi 
nu putem să ne moru no frați de 
fome, iară tu comădă si ën", Iară 
după aceia s'o sculatu Hăsă de l-a 
păritu de foztu jude Lupa Ciuca, și 
fosto în lege Bibu Oce, Stanu Romano 
şi popa Oprea, popa Dumitru. Și lege 
nu i-au datu nimică. Și au fostu la 
ocen[ă] de a fäcuto lege, viät 7110, 
în räase, iară de în celu thänagiu di 
luncă să întorcă lui Danu si lui Vălijcu 
ori bani... (rupt) i-a lua, u datu samă 
de trezăci de floriti înaite lege. 

+ Să se sta, de rădulu fetăloru, că 
i Pria iu datu ei pămeture din în 
căpu și ocină de acasă, iară i Neacșă 
i-a plătitu capulu cu patruzäci de 
floriti, iară le să-i dè pace Oprea; să 
nu-i voru da pace, ce, cădu voru 
scorni pări, iale să dă 120 de florii, 

Că i Prăia ia indatu ftirtä de citii 
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raient pas tranquille et soulèveraient 
une querelle, qu’elles payent 120 flo- 
rins. Car il a donné à Pria une firfă! 
de cinq florins et deux boeufs et des 
manches de drap, et à Neacsa deux 
ogne? et huit boutons et l’argent (ort) 
pour les brebis et deux vaches. 


(lorga, dans les Studii și documente, IV, pp. 
15-16, no. XXV.) 


floriti si doi boi si mănăci de postavu, 
și fară i Necșe ia u datu 2 ogni și 
8 nasturi dorto de oi și 2 vaci. 


IV. 


Même contenu. 


1628. + Qu’on sache que Stan Micalus 
de Säcele a fait un moulin, et il s’est en- 
tendu dûment avec le village, et ils ont 
bu l’aldämas et ils ont fait leur décla- 
ration à l’église pendant trois diman- 
ches. Et le biräu était alors Oprea 
Codrä, et le juge Pierre, fils de Gärce, 
et sur la partie de Haller le juge Oprea; 
et le juge a été [ensuite] Coman Bibu 
et Marcoaia Bodoaia, [sa femme]. Et 
ce terrain est dans le rayon de Sibiiu. 
Et cet emplacement a été pris à Thomas 
Nicolas. Et on a échangé un emplace- 
ment pour l’autre. Etils ont donné pour 
le chemin du moulin et pour un peu de 
terrain libre à Coman Bibu et à Pierre 
Bibu 23 florins. Et, à partir du bout 
de l'étang ils ont échangé l'emplacement 
pour un autre, de même queen bas de 
Lancräm (?), pour Giurgiu Moga. Et ils 
ont bu Paldămaş dans la maison de Manu 
Giurgiu, et on en a fait la déclaration 
à l’église de Vale pendant trois diman- 
ches. Et le juge était Pierre Radul, et 
tout le village est sorti là au moulin, 
et ils se sont entendus. Et quiconque 
se lèvera pour cet emplacement et dira 


1 Schirting, drap. 


+ Să să știia că au fäcult] Stanu Mica- 
lușu di Săcelu o moră, si s'au tocu- 
mitu cu satu bini, și au beutu altă- 
masu, și au mărtorisito la besărecă 
3 domeneci. Si atuci au fostu biräu 
Oprea Cädrä, si jode Pätru al Gärce, 
si Oprea jode de pre parte lui Halăr; 
și au fostu Comanu Bibo jude si Mär- 
cäoia Bodoia. Și acè locu iaste de 
loculu Sibiiului. Și ace lucu 1-au luatu 
de la Toma Nicoră. Și au schibatu locu 
pre alcu (Sic). Și au datu pre cale morei 
si pre nischitälu locu slobodu fui Co- 
manu Bibu si lui Pătru Bi[bu], le-au 
datu 23 de Horn, ^ de ude să in- 
cepe iaazulu, au schiblatu] locu pre a 
locu, cumu di în vale de Lăcămi, 
Giurgeu Moga. Și au beotu aliidemașu 
în casă lui Manu Giurgiu, si l-au măr- 
turisit la besereca Vălei în 3 duminică, 
Și au fost. jude Pătru Radulu, si au 
iașitu satulu tutu acolo la moră, și a 
tocmitu. De la ce să va ma scula pre 
acè locu să grăiască ceva, să fiia 
proclit si anatima 318 ot[elții, și să fiia 
birșigu „14 flor[in]ți domnești, și ispani- 
loru 12. Și să să știia care au fostu 


1 Sogne, sucne, robes. 
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quelque chose, qu’il soit maudit et 
anathémisé par les trois cents dix-huit 
pères et qu’il paye comme amende 
(birsag) quatorze florins seigneuriaux 
et aux comtes (ispani) douze. Et qu’on 
sache qui ont été les a/dämäseri de 
Vale: à savoir Bucur Dan et Dalascu. 
Et le protopope a été alors Démètre 
de Sälagiu. Cela. 


(orga, dans les Studii si documente, IV, pp. 
16-17, no. XXVII.) 


aldămășeru de : Vale, anume Bucor 
Ban și Dalascu. Și atunë a fostu proto- 
pot (sic) Dumitru ot Sälagiu. Şi aceasta. 


V. 


Possession fraternelle imposée. 


En Christ Dieu le très fidèle et très 
pieux et aimé par Dieu et autocrate 
Jean Vlad Voévode et seigneur, fils du 
grand Voévode Vlad, par la grâce et 
le don de Dieu gouverneur et maître 
de tout le pays de PHongrovalachie, et 
aussi duc des parties transalpines, PAm- 
las et le Fägäras. Nous avons bien 
voulu de notre bienveillance, de notre 
coeur pur et éclairé et nous avons 
donné ce très honorable et très beau 
et très respecté chrysobulle de Notre 
Seigneurie, lequel est par dessus toutes 
les honnêtes donations, au très respec- 
table dignitaire de Ma Seigneurie qui 
est à la Cour de Ma Seigneurie, mes- 
sire Latco, avec ses fils et avec ses 
neveux de frère, messire Andreian et 
messire Lupul, avec ses fils, pour qu’ils 
aient les villages suivants: Ohaba, la moi- 
tié de Tismana et Pietreani, la moitié, qui 
sont leurs anciennes et vraies propriétés 
ancestrales, et qu’ils aient tout le village 
de Topesti, que messire Stanislas le Clou- 
tchar a échangé avec messire le Stolnic 
Stan, et messire Stauislas le Cloutchar a 
donné au Stolnic messire Stan le village 


+ Ba Xpnera Bora Baarogtpnu H 
BAATOUECTIEH H XPHCTOAREHEH H Camo- 
ApzxagnH Iwn Baag Rhoukoaa H rocno- 
AHHZ, CHHX Eeaukaro haaa BeugeArg, 
MHASCTIWM BOKIWM H BOXIHM Aapo- 
EAHIEM WEAAAASIUIRAH H OCHOACTESR- 
HEMH RACER SEMAER STPWEAAYIHCKOZR, 
EEK H SANAAHHHCKHM CTPAHAM Almaas 
H GarpatuS yepuer, Baaronpousroau 
TOCNOACTEOMH, CEOHM BA4rHM npou3- 
BROAEHIEM UHCTHM H CEETAHM CEPALEM 
POENOACTEAMU H AA4APOEAY CHH BZCEYECTHH 
H BA4TOWEPASHH H NPENOYHTAHHH HKE 
HAA BZCEMH YHCTHMH ĄAPWE NACTOMH 
CHR XPHCSESA roenoAcTBamu npknouu- 
TAHHOMS NPARHTEAR POCNOACTEAMH, HKE 
EX KZS rOCNOACTEAMH, KSNAHS dauko, 
CZ CHHOEHMÈ H CZ BPATHUEAH HM X8- 
nang fnapean n xKS8nauS ASnSa ez cH- 
HOBH HM, IAKO Ad HM CAT CAA SOROMH 
yasa, noaoenHa Kon Tucmkua, u Iluc- 
TØEHH, NOAOEHHA, NOHEÁK HM CAT CTApE 
H NABE WUHHE AFAHHE, H NAKH Ad HM 
set Teen BZCH, NONEK S4MEHHIUE 
xSnân GTAHHCAAB KAHUAPSA, cz XKSNAH 
Gran CTOAHHK, Ta AAA XKSnan GTa- 
HHCAAR KAKRUAP GranS CTOANHKS Mu- 
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Mihăilești pour le village de Topesti, 
encore sous le règne du Voévode 
Radul, et puis messire Latco l’a acheté 
de Manea fils de Barbul pour 1.300 
aspres. Puis messire Latco est venu 
devant Ma Seigneurie et il fixa à ses 
neveux de frère, messire Andreian 
et messire Lupul, pour la moitié d’O- 
haba la partie de Tismana, et pour la 
moitié de Pietreani et pour tout le vil- 
lage de Topesti, pour être frères insé- 
parables et, s’il arriverait que l’un d’eux 
meure, que sa partie ne soit pas ven- 
due, mais qu’elle passe aux autres, 
et qu’on donne à Ma Seigneurie un 
bon cheval. Donc nous les leur avons 
donné aussi Ma Seigneurie, pour qu’el- 
les leur soient possession ancestrale 
et définitive, à eux et à leurs fils, à 
leurs petit-fils et à leurs arrière-petit- 
fils, inviolable de la part de tous, selon 
l’ordre (éptouès, wpusmo) de Ma Sei- 
gneurie, Ils seront exemptés de la douane 
des brebis et de la douane des porcs 
et de celle des abeilles et de celle sur les 
mesures de grain (Kkæ5aapcTeo) et de la 
dime, de limpôt sur le vin (vinäriciu) 
et de l’amende, des transports (nosos, 
noAgoA), en un mot de tous les ser- 
vices et les impôts, grands et petits, 
qui sont accoutumés dans ce pays sous 
Verain et dans cette domination de Ma 
Seigneurie. Et que personne ne dérange 
ces villages, ni les juges, ni les collec- 
teurs d’impôts et d’amendes, ni personne 
des boiars et des dignitaires de Ma 
Seigneurie, envoyés pour les grâces et 
les travaux de Ma Seigneurie, car qui- 
conque ce serait les dérangera ou les 
retardera le moins du monde, souffrira 
beaucoup de mal et de châtiment de 
la part de Ma Seigneurie, comme un 


Vaenagrunn 8 Acte Tonepwa, Elie ex 
Ann PaaSaa RosROAE, H NAKH MOTOM HY 
unokSnu (sic) x8nan ayko wT laure 
cuux Baps8aws sa jar acnpn. [orom 
npinAë *Snan dauko npeA POCNOACTEAMH, 
TA CH SAOKH BPATHUEAH HM, XSnan 
fluapuian H XS8nan ASn8sa, HAA nwa WT 
GOyxasa kon Tuemana H Hag nwa wT 
Huerpbun, u uaa gxcn Toneyn, Kako 
Ad CH CR BPATHE HEPASAEAEHH, H BApZ 
KOMS ce NPHASUH NPEKAE CZMEPTZ, A 
EZ HHY npkAaaanko Aa HkCT, HS Ad 
ECT WCTABLUHHM H POCHOACTESMH Von 
AcBpa. Toro paAH HM A4AOY H rocnoA- 
CTEOS MH, ÎAKO Ad HA CAT ES WuHHS 
H ES WYA4BS, TEM H CHHOEOM HM, EHBUE- 
TOM HM H NPÉENSUETOM HM, H Hu WT 
Kotor HENOT RAKHOREHO NO WPHBMO roc- 
NnoACTEAMH. [loue ero WT weux 
BAM, H WT CEHHHETO BAM, H WT nue- 
AAPCTEBA H WT KABAAPCTEA, WT AHXMH, 
WT BHHâpHU, WT FAOBH, WT N0E93, WT 
NOAROA, Pekin WT EXCEY CASXKE4 H 
AAXBAX, REAHKHY2KE H MAAHY, EAHKO: CE 
HAXWAHT EX CAMOAPEXKABHH SEMAH H 
WBA4CTH POCHOACTEAMH, H HHTKO Aa HY 
HE CAURET BAHTORATH TEY CEAAX, HH 
CĂAUH, HH EHPUÏH, HNH PAOBHHUH, NH HH 
HHTKO WT BOAkPH H WT NpABHTEAE 
POCNOACTEAMH, NOCHA4EMHY NO AHA 
THX, NO PABOTAY POCHOAËTEAMH, NOHEK 
TKO CE BH NOKSCHA BAHTOEATH HN HAH 
NOSARABHTH HY, ame H Baâc AHH, TO 
TAKOEH HMAT B&CNPHIATH BEAHKO 940 H 
WprHE WT MOCNOACTEAMH, KAKO HEE KP 
HHK H npkerannnk cHe nogeakuHe roc- 
MOACTEAMH. GIE H SAKAHHAHHE noCT 4 
Bak  TOCNOACTESMH, NO CMEPTH roc- 
NOACTEAMH, KOFO NpOHSBSAHT l'OCNOAZ 
Borza BHTH ronoAUHx RAAIUKOH SEMAH, 
MAH WT  CEDAEUHNATO MAOAA FOCNOACT- 
EAMH, HAH WT C&POAHHK POCNOACTEAMH, 
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infidèle et violateur de l’ordre de Ma 
Seigneurie. Et Ma Seigneurie ajoute 
une malédiction: celui qui après la mort 
de Ma Seigneurie sera élu par Dieu 
pour être seigneur du Pays Roumain, 
de la lignée de Ma Seigneurie ou, par 
nos péchés, d’une autre lignée, il re- 
connaîtra et renouvellera et confirmera 
cet ordre de Ma Seigneurie, que le Sei- 
gneur Dieu reconnaisse, confirme et con- 
serve Sa Seigneurie; mais, s’il ne le 
reconnaît pas, ne le renouvelle pas et 
ne le confirme pas, mais violera et rui- 
nera cet ordre de Ma Seigneurie, alors 
que le Seigneur Dieu le perde etle tue, 
ici corporellement et dans le siècle futur 
son âme, et qu’il soit ensemble avec 
Judas et avec Arius et avec ces Juifs 
qui ont crié contre le Seigneur Dieu 
notre Sauveur: son sang sur eux et sur 
leurs enfants, ce qui est et sera éternel- 
lement, amen. Témoins: messire Dra- 
gomir Udriste, messire Neagoe, fils 
de Borcea, messire Dräghiciu, fils de 
Stoica, messire le Vornic Pârvul, mes- 
sire le Logothète Staico, messire le Co- 
mis Danciul, le Stolnic Albu, l’Échanson 
Démètre, le Spathaire Vladislav, le Tré- 
sorier Staico, les Stratornics Neagu et 
Dragomir. Et moi Corlat j'ai écrit dans 
la cité de résidence Bucarest, le 26 
juillet 6998. 


(Hasdeu, Archiva Istoricä, 1, pp. 5-€, no. 3.) 


VI. 


HAH NO PPÉYOM HALLEM WT HNONAEME~ 
HHK, Ad Aur NOUTET H NOHOEHT H ST- 
BPRAHT CHE NOBEARHHE POCNOACTEAMH, 
Toro roenoaa Borga Ad NOUTET n A4 
STEPRAHT H CEXPAHHT BZ POCNOACTEÉ 
ECO, ADE AH Hé NOUTET H HE NONOBNT H 
HE STEPSAUNT, HA NONEPET H  PACHNET 
CHE NOBEARHHE POCNOACTBEAMH, TWO 
rocnoazx Borz AA nopasuTr n Ad SEHET, 
sac TÉAWM, A EX BAASUHY BEE 
ASWA éro, n Aa HMAT SuacTiem cz IeA4 
H cz flpiem n cz WwHemn Ier EX6 
exsxnnue Ha XpncTa Bora cnaca Ha- 
WETO: KP&EX ECO Hd HHY H Hd UeAOY HI: 
EKE ECT H BAAT B BkKH, dann, Get- 
AkTeane KSnan Aparomnp &Aphue, 
mSnan Hkroe Bopues, XSnan Aparas 
Gronkea, mSnan IlpaeSA ABOpHHK, X8- 
nun GTanko A9roeT, AANA Koeune, 
app croannk, ASMHTPS neyapnnk, Raz- 
AHEAAR cnarap, Grauko encruiap, HEr 
H Aparomup cTpaTopunu, H asz Kopaar 
EXE NHCAY BZ CToann rpaA BSKkSpetph, 
MECHA INA. KS Ans B Akte Sun, 


Même contenu. 


J'écris moi, le prêtre Luc., protopope 
de Sintiona. Un pâtre de Csáki Laszlé, 
à savoir de Sal, Simeon, fils de Măr- 
nuga, a épousé une fille, à savoir 
la fille de Flore Simion d'ici, Jeanne. 


[1628]. 
Scriu eu, popa Luca, potrupop din 
Sintiona. Fost-au anume unu bagiu a 
lui Ciahi Lasliu, anome dinü Salu, 
Simion feciorul e Mărnugi, de-au 
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Mais Jean Fekete a crié et a déclaré 
avec insistance qu’il Pa prise de force 
et qu’il a aussi une autre femme. Moi, 
le protopope Luc, je me suis rendu là. 
Donc d’abord la femme a juré devant 
nous et devant le biräu de Sintiona, 
à savoir Michel, et beaucoup de per- 
sonnes ont été présentes, qu’elle est 
allée de son propre gré, que personne 
ne l’a forcée et qu'il s’est séparé (ales) 
depuis longtemps de cette autre femme, 
il s’est séparé (împărțit) dès le 5 juil- 
let. Quand il l’a épousée, sept hommes 
ont juré: Olâh Janos, puis Crăciun, le 
troisième lonașcu, le quatrième Chré- 
tien, le cinquième Pierre le Moldave, 
le sixième Théodore, le septième Nemes 
Bămăvă (?). Théodore a juré aussi. 
Nous le faisons savoir aux comtes, 
aux vicomtes!, aux bir6s, aux évê- 
ques, aux protopopes, que personne 
ne le dérange pour cela, car on a prêté 
serment. 

7137, de la Naissance de Christ 1628. 


(lorga, dans les Sfudii și documente, IV, p. 
17, no. XXVIII.) 


luat o fati anome Flore Simion di iu- 
ciu, fata lui Simionii, anume Ionî. 
lare'ii fostii Fechiti lanoș, a străigat 
si a tuduminitu tari cî o au tras și 
are gi altî muiaria. Eu. potrupop Luca, 
am mirsu. Deaci întie am &ulrat] 
nevasta: i-au giorat diraintia nostri 
si dinaintia biriului din Sintioona o 
(sic), anome Mihiili, si u fostu da- 
naintia mulți omeri, cî'u mirsii in buri 
voe, nime nu au tras; de citri aciaea 
muiaria de multii s'au ales: cidu au 
fostii meas. lulie 5, din atunci s'au 
inpirtit. Cindu o a luatu, au giurat 7 
omere, Olah lanoș, al duile Craciun, 
a treile Inascü, al patrule] Cirstiianis, 
Molduvian Petrea, al siasele Toder, 
al siaptele Niamis Bimîvi. Todur încă 
giurîmîntu a dat. În ştire să fie spanilor, 
vitaisspanilor, birailor, vlidicilor, po- 
tropopilor. Di nime să aibi a-l ’nv{ä|- 
lui acest lucru, cî au fostu cu giuri- 
mintu. 
Vliatu 7137, wr pox. Xa 1628. 


VII. 


Même contenu. 


Année de la Naissance de Dieu 1709, 
20 mai. 

Nous faisons savoir à tous les ho- 
norables administrateurs (deregätori) 
qui doivent l’apprendre que Théodore 
Fenisan, de Fenis, ainsi que le con- 
naissent tous les gens de là-bas, a été 
appelé en justice par Pierre Vodä de 
Fenis et Alexandre Bata de Bulbuci. 
Mais Théodore Fenisan n’a pas voulu 


1 Chef des villages. 


Rocü blolji 1709, map Mai 20 dea 
zile. 

Dea aceasta facemii în știrea tuturor 
deregătoriloru de cinstea, cărora li se 
cuvine a ști de acesta lucru, de răn- 
dulii lui Feanișan Toedfer] din Fenisü, 
precumii știu toţii Feniseni, cum l-au 
părătii Vodă Pătru din Fenișii și cu 
Bata Șandru din Bulbuci. Detii lui 
Fenisan Toderü nu i-au plăcutii lege, 
ci gau mutatii lege pre domni. Detii 
spanul Mării Sale, Puico lanășii, l-au 
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la „loi“ et il a transporté la loi au 
tribunal du seigneur (și-a mutat legea 
pre domni). Donc le span! de Sa Gran- 
deur, Jânos Puico, lui a imposé Va- 
mende de 12 florins et 17 florins Pierre 
Vodă. Puis, voyant une si grande in- 
justice, lui il s’est enfui de Fenis au 
village de Tilna, où il a été pour la 
seconde fois réclamé, sous le juge 
(giudecie) Michel Bârsa. Les juges ont 
été Georges Docolina, d’en bas, le se- 
cond Jean Hada, le troisième Jean 
Dan, le quatrième Michel Plugariu, le 
cinquième Jean Tatä, le sixième Nico- 
las Muguta, le septième le juge Michel 
Bârsä. Donc Alexandre Bârsä et Pierre 
Vodă ont perdu le procès (au rămas din 
lege), pour 80 florins aux seigneurs et 
quatre florins aux jurés. Et, si Théodore 
Fenișan ne leur avait pas pardonné de 
nouveau, ils ne seraient pas sortis de là 
(din legäturä) avant d’avoir tout payé 
jusqu’à un liard. Il faut savoir encore 
qu’il a perdu parce qu’il l’a réclamé à 
linsu des seigneurs, car il avait aban- 
donné la loi. Qu'il soit donc pour la 
seconde fois une loi devant les sei- 
gneurs et que Hohoe lancu jure, avec 
un témoin auprès de lui, que Théodore 
est coupable et alors qu’on le retienne 
coupable. Donc il ne l’ont plus réclamé, 
mais ils lui ont imposé une amende, 
sans raison et contre la loi, parce qu’il 
a dit au span que le seigneur c’est lui. 
Donc vous tous les juges et Ta Gran- 
deur mon seigneur Sabbas Michel, si 
vous me rendez justice, je reviens, mais 
qu'on me rende ce qu'on mia pris; 
sinon, je mai pas moyen de revenir. Et, 
maintenant même, s’il jure ainsi, je 


RK Administrateur, ispän en hongrois. 


globitii 12 florinfü, și Vodă Pătru 
17 florintü. Eli după aceia, väzändü 
atäta năpaste, au fugitù din Fenișii în 
sati în Tina, Bota Șandor din Bul- 
buci și eu Vodă Pătru din Fenișii 
iarășii au venitü și în Tilna, de l-au 
părătii a 2 oară, în giudecie lui Bărsă 
Mihai. Giuraţii au fostii Docolina Ghior- 
ghiu cefü din giosü, af doïle Hada Ion, 
al 3 Dan Ionii, a 4 Plugariu Mihai, a 
5 Tată lonii, a 6 Muguta Nicula, a 7 
giudele Bărsă Mihai. Deëü Bota Şan- 
dru și cu Vodă Pătru au rămas din 
lege amăndoi 80 de florintü domni- 
lorü, și giuratilofr] 4 fiorinţi, si, de nu 
i-are fi ertat iarășii Fenisan Toderii, 
n'arle] fiesitu din legătură pănă n'arle] 
fi datii pănă într'un ban. Aceasta încă 
să să ştie, că pentr’ aceasta au rămas, 
pentru căce l-au tras fără știre dom- 
nilorii, — că din legea gou fostu eșitii, 
Să fiia lege a 2 oară înnainte dom- 
nilorii și să gioare Hohoe lancă cu o 
mărturie lăngă el, cum că-i vinovatii 
Toderii, atunce să fie vinovatii. Deci 
ei nu l-au mai părătii, ci l-au globitii 
fără cale si fäfrä] lege; c'au zisii spa- 
nului că elu-i domnii. Detii domne- 
vostră toții făcătorilorii de direptate și 
Mărie Ta al mieu domnit Sava Mihai, 
de mi-s face dereptii, eu mă voi în- 
toarce înnapoi, sä-mü deia ce mi-eu 
luati, înnăpoi; iară, de nu, mamii 
cumii mă întorce. Și și acuma, de va 
giura asè, eu voi fi vinovatii; iară, de 
nu va fi giuralt|, ei să-mii întorne, că 
pentr'aceast'amü și fugitii. Cu atäta 
svlălrșind, Dumnezău să te ziliască pre 
Mărila] Ta mulţii ai și viiață norocitä 
si cu domnie fericitlă]. 
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serai coupable; mais, s’il ne jure pas, 
qu’ils me rendent [ce qu’ils m’ont pris], 
car c’est pour cela que je me suis enfui. 
Finissant avec cela, je prie Dieu pour 
qu’il donne à Ta Grandeur de longues 
années et une vie heureuse et une 
heureuse seigneurie. 

J'ai écrit moi, Théodore Fenisan, le 
pauvre de Ta Grandeur, qui te désire 
tout le bien. 

Après cette plainte et donation (sic) 
je prie Ta Grandeur de me donner le 
serment (valotă), pour que je sache à 
quoi m’en tenir dorénavant, car je 
voudrais me marier et me fixer. 


(lorga, dans les Studii si documente, IN, pp. 
13-74, no. CXIX.) 


Scris-amü eu, Fenisan Toderü, a Mării 
Taille] miselü si binevoitoriu. 

După această jelaniie si donaţie, mă 
rogii Mării Tale sä-mü dai valotă!, să 
mă știu de ce mă voi ţine, au încolo, 
— că de'icea înnainte m'aș căsători, și 
m'aș așeza. 


VIII. 
Régime des eaux. 


t Jean Basile Voévode, etc. Ma Sei- 
gneurie écrit à notre boïar Georges 
Arapul ancien Sulger. Nous te fai- 
sons savoir que devant nous s’est 
présenté en plaideur Malcociu, ancien 
Pitar, avec les moines du couvent de 
Beserecani, qui prient pour nous, se 
disputant un morceau de terrain. Car 
la rivière de Cracäu coulait près du 
village de ce couvent qui s’appelle Tro- 
ita, et son ancien lit a été par là. Puis 
la rivière de Cracäu x changé de cours, 
s’ouvrant une voie du côté de Căliin“u.., 
le village de Malcociu. Donc les moines 
ont voulu prendre ce morceau de terrain 
creusé par la rivière et ils ont aban- 
donné le terrain du côté de Troita. 
Donc, ayant vu l’ordre de Ma Seigneu- 
rie, tu rassembleras des hommes bons 
et voisins et tu feras de façon que les 
moines possèdent; avec leur village de 


+ lo Vasilie Voevoda etc., pisem gos- 
podstvami bolearinu nașemu (scriem 
către boierulu nostru) Gheorghie Arapul 
biv Suljiar. Dămu-ţ ştire că s'au părăt 
de faţă înnaintea noastră Maicot ce au 
fost Pitar cu rugătorii noștri, cu cälu- 
gării de la mănăstire de la Beserecani, 
pentru o bucată de hotar, Pentru căt 
au fost mărgăndu apa Cracăului pre 
lăngă satul mănăstirii ce să chiamă 
satul Troiţa și i-au fost matca cea bă- 
trănă pre acolo. lară apoi s'au uuutat 
Cracăul de ș'au făcut loc pre lăngă 
Călimani, satul lui Malcoë. Det călu- 
gării au vrut să ia acea bucată ce au 
săpat apa și au lăsat locul spre Troiță. 
Pentr'aceaia, daca veri vedea cartea 
Domnii Meale, iară tu să străngi oameni 
buni și megiiași și să socotești acolo, 


` Valătaș, décision (du hongrois). 
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Troita, jusqu'à l’ancien lit et, quant au 
terrain qu’ils auront pris du côté de 
Cälimani, qu’ils [les autres] le possèdent, 
et qu’ils [les moines] prennent la dîme 
de ce terrain, s'ils auront labouré. Et ne 
favorise personne, mais selon ce que 
tu aura jugé être la justice, avec les 
hommes bons, du côté de l’ancien lit, 
qu’ils possèdent, et qu’il n’en soit pas 
autrement. Écrit à Jassy, le 2 juillet 
7147. Le prince lui-même l’ordonne. 

Ț Et les habitants de Troiţa donneront 
aussi la dîme après la délimitation, si 
elle reviendra à ceux de Cälimani. [Se- 
crétaire :} Boräleanul. 


(Hasdeu, Arhiva istorică, 1, 94, no. 115.) 


ca să tie călugării, cu satul lor cu 
Troiţa, pănă în matca cea bătrănă, iară 
căt hotar va hi luat de spre Călimani, 
să-l fie ei, și să-ș ia a zeacea dentr'acel 
loc, de vor hi arat. Și să nu fätärif ne~ 
mărui, numai cum veri socoti mai cu 
direptul cu oameni buni, pre unde au 
fost matca cea bătrănă, pre acolo să 
tie, și într'alt chip să nu hie. Pis u las 
vi. 7147 (1638), Iul. 2. + Gam rocno- 
AUHX Beata. 

+ Si a zeacea de an încă să dea Troi- 
țeanii, daca le veri aleage locul, și să 
va veni Călimanilor. Borăleanul. 


Co-propriété. 


Nous, soussignés, nous certifions par 
ce notre témoignage entre les mains 
du père prêtre Jean, de Dräghici, dis- 
trict de Muscel, pour qu’on sache que, 
nous étant présentés en jugement de- 
vant les administrateurs (ispravnics) du 
district d'Argeş, messire Anastase Că- 
linescu, ancien Grand (sic) Echanson, et 
messire Mathieu Corăscul, ancien Grand 
(sic) Vornic, pour le revenu de la mon- 
tagne de Valea Rea (= Le Mauvais Tor- 
rent), pour quatre ans, et pourle revenu 
de la montagne de Draghina, pour deux 
ans, que nous m'avions pas payé à Sa 
Sainteté, certains des co-propriétaires 
(moșneani) prétextant qu’il n'y a pas 
de part, mais maintenant, he pouvant 
plus le nier devant le tribunal, nous 
Pavons reconnu droit co-propriétaire, 
c’est-à-dire que Sa Sainteté a dans 
ces montagnes une part, et nous deux, 
en dehors des trois parts de la lignée 


Noi, acești mai jos iscäliti, adevărăm 
cu acest zapis al nostru la mina pă- 
rintelui popii Ion din] Drăghici, sud 
Muscel, precum să să știe că, avind 
judecată înnaintea dum[nea]lor isprav- 
nicilor din sud Argeș dum[neallui Anas- 
tase Călinescu biv Vel (sic) Pah. i dum- 
[nea]lui Mateiu Corăscul biv Vel (sic) 
Dvornic, pentru venitul muntelui Valea 
Rea, de patru ani, i pentru venitul 
muntelui Draghina, de doi ani, ce nu 
i-l dădeasem Sfinţiei Sale, pricinuin- 
du-{ unii din moșneani că el nu are 
parte, iar, acum, neputind noi tăgădui 
la judecată, l-am adeverit că iaste bun 
moșnean, adică Sfinfia Sa are intr'acești 
munți o parte, și noi două, afar din 
trei părți ale Popestilor, ce să stăpi- 
nesc munții pă jumătate dă ei. 

De acum înnainte, fiindcă ne-am 
socotit și i-am plătit venitu ce i s'au 
făcut pînă acum, pe cit arăta mai 
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des Popescu, qui possèdent la moitié 
des montagnes. 

Dorénavant, ayant fait les comptes, 
et lui ayant payé le revenu qui lui 
était dû jusqu’ici, ainsi qu’il est mon- 
tré ci-dessus, que nous vivions en paix 
entre nous, possédant chacun ainsi 
qu’il est dit: nous deux parts et Sa 
Sainteté une part. En foi de quoi, jai 
signé en bas pour qu’on le croie, mar- 
quant aussi nos doigts en guise de 
sceau, avec le témoignage, aussi, d’au- 
tres hommes bons. ` 

Moi, le vieillard Badea de Brätiiani, 
je confirme. 

Moi, le vieillard Iordache, de là. 

1777 9 juillet. 

Şerban le secrétaire j’ai signé comme 
témoin. 

Et j'ai écrit moi..., selon leur'dâsir. 


(P.âtre3]. Räutescu, dans le Buletinul Co- 
misiei Istorice, VIII, pp. 30-31, no. 6.) 
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sus, să avem pace unu de către altul, 
si să stäpinim cu toții, precum ză- 
tăm: noi două părți și Sflinţia] © o 
parte. Și, pentru credință, am îscălit 
mai jos ca să dal crează, puind și 
deagetele în loc de pecete, iscălindu-se 
și alte mărturii, oameni buni. 

Eu, unchiaș Badea din] Brătiiani, 
adeverez. 

Eu, unchias lordache ot tam. 

1777, Iulie 9. 

Șerban logofăt is[cal], martur. 

Am scris eu... (nedescifrabil) cu zisa 
lor. 


X. 


Co-propriété. 


Je témoigne devant Dieu ce que nous 
a dit le prêtre Ioniță de Copăceni. Il 
mia dit: „Constantin, tu es notre en- 
fant; ne désigne pas quelles sont nos 
propriétés, car je te donnerai deux pla- 
ces fixées, par écrit, et je te délivrerai 
du travail servile (clacă), pourvu que 
tu dises être vrai co propriétaire (moș 
bun) avec nous. Car je veux faire co- 
propriétaire (moș): Radu le potier et 
faire de Nicolas un autre co-propriétaire, 
et faire de Şerban encore un co-pro- 
priétaire et, avec les nôtres, qui sont 
trois, il y aura sept co-propriétaires, et 
de cette façon nous prendrons presque 
toute la propriété héréditaire du cou- 


Arătii eu cu frica lui Dumnezeu ce 
ne-au zisii popa lonitä ot Copaceni. 
Me-aii zisii: „Costandine, tu ești coe 
pilu nostru ; să nu arăţi locurile noas- 
tre, că eu iți voi da tie doo locuri 
stătute cu zapisii și te voi erta de 
clacă, numai ca să zici că ești moșu 
buni alii nostru. Că voi să facii pe 
Radu olarii moșii, și să faci! si pă Ni- 
colae alt moșii, si oi să facă pă Şăr- 

_bană iarii moșii și, cu ai noștri trii, 
cari să facă șapte moși, și ca să prinză 
moșiia mănăstirii mai totă și puţinică. 
rămăne la mănăstire“. Așa au zisii popa 
Ioniță cu gura lui. Acei oameni ce 
zice popa să-i facă moși sintu totii 
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vent et pour le couvent il en restera 
bien peu“, Ainsi parla le prêtre Ioniţă 
de sa propre bouche. Ces hommes que 
le prêtre lonitä invite à les faire co- 
propriétaires sont tous des étrangers 
rassemblés ici, à Copäceni, et ils font 
le travail servile. Avec de pareils mo- 
yen$ frauduleux il cherche à usurper 
la terre héréditaire du couvent. Mais 
nous, susdits, confirmons sur nos âmes 
que c’est la propriété héréditaire du 
saint couvent !. 

Confirmation (voy. en face). 

7805, 12 mai. 

(lorga, dans le Buletinul Comisiei Istorice, 

IM, pp. 103-104, no. 63.) 


XI. 


omeni streini adunaţi aci, în Copăceni, 
si facă clacă. Cu asfelii de mestesugü 
umblă să ia moșiia sfinti mănăstiri. lar 
noi, cei mai susăi numiți, adävärämü 
cu sufletile noastre că este moșiia sfin- 
tei mănăstiri, 

Viindu  Costandinii ` on Copăceni 
dinpreună cu Alecsie isprăvnicelu ali 
sfintei mănăstiri Cornetu cu “atastä a~ 
deverintàä și, cercetăndu-se si de mine, 
față fiindă, nu tăgăduiră; și pentru 
încredințare amü iscälitü. 

7805, Mai 12. 


Co-propriété. 


(1822. Plainte de) Nicolas Rucäreanu, 
capanli 1... Étant co-propriétaire (moș- 
tean) dans les montagnes de ce district 
avec autres deux frères co-propriétaires, 
à savoir Georges Balotä et Iordachi Ba- 
lotä, moi et mon père prenions toujours à 
ferme les portions des susdits et fabriqui- 
ons du fromage (cașcaval), étant anciens 


capanlis, de père en fils. Et maintenant, de- , 


puis presque trois ans, un Serdar Scarlat, 
d’ici, employant toute espèce de moyens 
d’intrigue, ainsi qu’il est de naissance, 
a pris à ferme la portion de l’un d’entre 
eux, Georges, pour dix ans, ainsi que me 
Pa déclaré le frère même du vendeur, 


: Dans un acte moldave de 1706 il est ques- 
tiun d’un boïar qui a fait attribuer des par- 
tles de leurs „ancêtres“ „aussi à ceux qui n'ont 
pas été co-propriétalres avec les plaignants“ 
(ar fi scos părți din bătrânii lor si celor 
ce war fi fost räzäsi, cu jăluitorii), ibid., 
VII, p. 96, no. 23. 

* Marchand turc du capan, de Papprovisi- 
onnement de Constantinople. 


Jaibă a lui „Nicolae Rucăreanu, ca~ 
panlău... Eu, aflăndu-mă mostean în 
niște munţi dintr'acest jud[elt cu alții 
doi frați pärtasi, anume Gheorghe 
Balotă și Iordachi Balotă, apururea și 
eu și “tată-meu loam cu arendă și 
părțile numiţiilolr de mai sus si le 
lucram cascav{all, aflăndu-ne vechi 
capanlii, anadan babadan. lar acum, 
de vre-o trei ani, un Serd[alr Scarlat 
de aici, făcănd feluri si chipuri de mij- 
loace zavisnice, precum din naștere 
este croit, au cumpărat partea unuia, 
adică a lui Gheorghe, în arendă pă 
zece ani, pricum mi-au mărturisit-o 
adasta chear fratele vănzătoriului, și, 
cu toate că nu l-am îngăduit cu 
stăplă]nirea, dar numitu, în loc să dal 
tragă, s'au pus de au cumpărat și 
partea ‘ui Iordachi în arendă pă doi 
ani, acum de primlă]vară, precum 
mi-au arătat, prin popa Dimitrachi de 
aici, și zapisul cumpărători de arendă, 
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et, bien que je ne Peusse pas admis à 
posséder, mais le nommé, au lieu de 
se retirer, a pris à ferme pour deux 
ans aussi la partie de Iordachi, ce prin- 
temps, ainsi qu’on ma montré, par le 
prêtre Dimitrachi d’ici, Pacte même du 
fermage. Ne pouvant dont pas le to- 
lérer comme possesseur des portions de 
mes co-propriétaires (dăvă/mași), en 
vertu de la loi (pravila) du pays, se. 
lon le droit qu’elle me donne de rache- 
ter les parties de mes co-propriétaires, 
je me suis rendu à l’honorable admi- 
nistration (isprăvnicie) et j'y ai déposé 
Fargent, pour que le nommé le prenne.“ 
Puis il a „ourdi une autre fraude“, se 
présentant comme chargé de la vente 
des montagnes, „brisant la convention 
de fabrication du fromage que je fais 
avec une illustre charte de permission. 
Il ne peut pas les posséder, car ces 
montagnes doivent être exploitées par 
des marchands capanlis, commé je le 
fais moi“, 


(lorga, dans les Studii și documente, VU, 
pp. 4£-4ñ, no. 59.) 


Pă carele neputăndu-l ingädui a stă- 
păni părţile, dăvălmașilor, în puterea 
legiuitei pravili a täräi, de dreptatea 
ce-m[i] dă a răscumpăra părţile dä- 
vălmașillolr miei, am mers la cinst. 
isprăvnicie și am pus bani acolo, să 
și-i ia numitu“. Apoi „au clocit altă 
viclenie“, făcîndu-se vechil pentru vin- 
zarea munţilor, „smintindu-m[i] curdiz- 
ma cășerii, ce cu luminată carte de 
slobozenie lucrez... Nici nu poate a 
le stăpăni ei, fiind munţi care urmează 
a-i lucra neglultätori capanlăi, pre- 


. cum eu îi lucrez“. 


XII. 
Sortie d'indivision à ła campagne. 


(Craiova, 20 février 1750.) Ayant un 
procès avec monsieur mon neveu Con- 
stantin Ştirbei pour tout ce qui est 
écrit ci-dessous, je me suis entendu 
avec lui pour qu’il n'y ait plus de dé- 
bat et de querelle entre nous. (Ils pren- 
dront par moitié les revenus de la terre 
héréditaire, jusqu'ici 
Berbești.) Du champ, mais, quant aux 
forêts, sur les animaux qui seront ame- 
nés sur la terre, que le droit de l’herbe 
(suhat) soit recueilli par moitié, fra- 


„fraternelle, de ` 


Avändu pricinla] cu dumnealui ne- 
potu-mieu Costandin Stirbeai, pentru 
căte scrie aicea mai jos, m'am așăzat 
cu dumnealui, ca să nu mai fie pricinlă] 
si gălăav[ă] între noi. (Vor lua în jumă- 
tate din moșia, frăfească pănă acum, 
a Berbestilor.) Din cămpu, iară pädu- 
rile, căte dobitoace să vor băga pă 
moșie, să avem a lua suhatul în doao, 
fräteste. Așijderea și pă celalte mosäi, 
iară să avem a lua venitul în doao, 
păcum au luat mai nainte părinţii 
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ternellement. De même aussi pour les 
autres terres héréditaires, que le revenu 
soit recueilli par moitié, ainsi que Pont 
fait auparavant nos parents. Mais parmi 
nous qui dépassera la moitié, recueil- 
lant sans droit, sans jugement, contre 
la justice, qu’il soit amendé (supt gloabä) 
et, devant le tribunal où il se présen- 
tera, qu’il soit renvoyé, à sa honte. 
Mais, si l’un ou l’autre ne seraient pas 
satisfaits, que nous prenions des dé- 
limitateurs pour rectifier. De même 
pour la terre héréditaire de Floresti 
que le revenu soit partagé en deux; 
les hommes du village seront aussi par- 
tagés en deux, pour que chacun con- 
naisse son maître et que nous ne 
suscitions plus de débat pour les serfs, 
disant par écrit qu’ils ont travaillé d’un 
maître à Pautre... Marie Buzescu. Barbul 
Zătreanul, témoin’. 


(lorga, dans les Studii şi doc.. V, p. 325, 
no. 112.) 


noștrii. Iară cari din noi să va întinde 
mai mult, să ia fără de cale, fără dă 
judecat[ă], fără dă dreptate, mai mult, 
să fie supt globa, de orce judecat[ă] 
vom merge, să iaslă] cu rușine. Iar, 
neplăcăndu-ne, au la o parte, au la 
alta, să avem a ni lua hotarnici să ne 
îndrepte. Asijdirea și pentru mosäia 
Floreşti, să avem a împărți venitul 
în doao; păcum și oameni din sat, să 
avem a-i împărți în doao, ca să știe 
fiesticare om pă stäpänu-säu, și ca să 
nu mai facem pricină între rumăni să 
săchiri (sic) că au lucrat dă la un 
stăpăn la altul... Craiova. Marita Bu- 
zeasca. Barbul Zătrenul martur.“ 


XIII. 
Sortie d'indivision dans une ville 


(Välenii-de-Munte, Valachie.) 

A savoir la soussignée je certifie, 
par cet acte de ma part, entre les mains 
de mon frère Eustrate que, ayant pré- 
senté une plainte à l’honorable adminis- 
tration, demandant qu’on nous sépare 
sur l’héritage paternel, et ayant apporté 
un ordre à la sous-administration, le- 
quel a été confié pour une enquête 
aux „élus“ (aleși) et aux prêtres du 
faubourg, nous nous sommes rassemblés 
sur la place et, faisant leur enquête, ils 
ont trouvé de fait une maison avec sa 


1 Voy. aussi ibid., p. 326, no. 114. 


Adică eu, cea mai jos iscălită, incre- 
dintez, cu acest zapis al mieu, la măna 
frate-mieu Istrate, că, dändu jalbă 
cinstitei Cărmuiri, cerăndu a ne în- 
părți amăndoi pre dinu doao rämasu- 
rile părintești, și aducăndu poruncă la 
cinstita supt-ocărmuire, și care dăn- 
du-le în cercetarea alesilor si priotilor 
mahalali, care stră|n]găndu-ne în fața 10- 
cului și cercetăndu, s'au dovedit ade- 
vărat o casă cu pămăntul ei, o livede 
de pruni de cinci sute optzeci, o sută 
pruni streini pă pămăntul nostru, să 
avem a luoa dijmă frățește, un laz de 
fănu, un cazan de rachiu turcesc, care 


DROIT DE LA TERRE 71 


cour, un verger de cinq cents quatre- 
vingt pruniers, cent pruniers étrangers 
sur notre terre, sur lesquels nous pren- 
drons fraternellement la dîme, une 
bande de foin, un chaudron pour Peau- 
de-vie turque que nous devions faire 
en deux. Mais, parce que mon frère 
a fait les commémorations de nos pa- 
rents et a payé leurs dettes, nous nous 
sommes entendus de cette façon: à 
savoir sur le verger de pruniers avec 
le terrain, de la bande de foin il doit 
me donner cent trente-trois Zei : le chau- 
dron d’eau-de-vie doit être prisé, et on 
me donnera en argent le tiers du prix. 
Et avec cela nous resterons séparés 
Pun de l’autre, et la maison avec sa 
cour resteront au compte de mon frère, 
sans que je m’en mêle. Et pour preuve 
nous avons marqué nos doigts devant 
nos noms en guise de sceau, pour 
qu’on le croie, priant aussi la très ho- 
norable sous-administration de le con- 
firmer selon la coutume, mon frère de- 
vant me donner lui aussi un acte pareil, 
et, quant à Pacte dotal que j'ai eu, qu’il 
demeure comme un papier blanc. 

Moi, Radu, frère d’Eustrate, je le 
confirme. Moi, Trandafir Negulescu, 
présent, Moi Marc le tanneur, présent. 
Moi Alexandre lamandoe, présent. Moi 
Basile, gendre d’Iamandoe, présent. Écri- 
vain: le prêtre Nicolas du faubourg 
des tanneurs, prié par les susdits, et 
témoin. 1850, 8 septembre. 

(Confirmation en face.) 


(Iorga, dans le Buletinul Comisiei Istorice, 
VI, pp. 16-17, no. 4.) 


urma să-l facem pă din doao. Dar, 
pentru că frate-mieu au făcut soroacele 
pärin]teJsti și au plătit datoria, ne-am 
împătuit întru acest chip, adică din 
livedea de pruni cu pămăntul, din 
la[zui] de fänu să aibă a-mi da lei o 
sută treizeci și trei, cazanu de rachiu 
să să prefuiascä, șia treia parte să-mi 
răspunză în bani. Și cu aceste să ră- 
mănem desfäcuti unul de cătră alt[ul], 
şi casa cu pămăntul ei să rămăe pă 
seama frate-mieu, fără să am a mă 
amesteca. Și spre încredințare ne-am 
pus degetele la numele noastre în loc 
de pecete, ca să se crează, rugăndu 
şi pă cinstita supt-ocärmuire a-l ade~ 
veri după orănduială, dändu-mi si 
dumnealui asemenea înscris, iar, pentru 
foia de zestre ce o am avut-o, sără- 
[măle ca o hărtie albă, 
850, Sept. 8. 

Eu Radu brat Istrate, adeverez. 

Eu Trandafir Negulescu față fiind. 

Eu Marcu tabac faţă fiind. 

Eu Liclsan]dru lamandoe faţă fiind. 

Eu Vasile zet lamandoe faţă fiind. 

Scriitor popa Nicolae mabllalilaua] 
Tabaci, rugat de numiţi și mart[ufr. 


Supt-cărmuitorul de Teliajănu. 
De iscälitul în dos fiind dată aciast 
(sic) înscris pă temeiul cereri făcută 
prin jalbă spre credet, să adeveriază 
si de supt-cirmuire cu iscălitura și 
punerea peceti. 
1850, Septemvr. 10. 
No. 2813. 


XIV. 
Partage fraternel dans une vigne. 


2 octobre 1810. — Basile Sorecar 
montre qu’il a construit fraternellement 


» Väsäli Sorecar“ arată că a clădit 
fräfeste, cu cumnatu-său hruba și șo- 
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avec son beau-frère, la cave et l’appentis 
d’une vigne, ,achetée de mon neveu 
Crăste... Et nous avons fini nos comptes 
jusqu’à cette année pour la vente du vin 
et dorénavant nous nous sommes en- 
tendus, pour la vie de nous et de nos fils, 
qu'eux possèdent une année et plantent 
la vigne, et une année le beau-frère 
Constantin. Je ne doive pas me mêler 
dans son année à lui, ni lui dans mon 
année à moi. S’il conserve le vin pen- 
dant son année, ou donne la vigne à un 
autre, que je n’aie rien à prendre. Et nous 
sommes convenus que, malgré ce que 
donnerait un autre pendant son année, 
il accepte que je sois préféré, ou bien 
lui dans mon année à moi, ou bien moi 
dans son année à lui... Le prêtre Radu, 
gendre de Burada“, écrit. 


(Iorga, dans les Studii si doc., VII, pp. 68- 
69, no. 76.) 


pronul la o vie, ,cumpäräturä de la 
nepot[ul] Crăste ... Și pără la acest let 
ce am văndut vin, ne'm răfuit, și de 
acum înnainte ne-am învoit, căt om 
avè zăli noi í fitorii noștri, cu ho- 
tărăreii, să fie un an stăpănescu ei și 
să punlă] vin, și un an cumnațiul] 
Costandin... Eu in anlul] dumisalii să 
mam amestec, nici dumnelui în an[ui] 
meu. Ori de a ţină vin în anul dumi- 
sale, ori de a da-o altuia, eu trebuintä 
să n'am a o [lua]. invoindu-fnil, ce a 
da alt strein, în an[ul] unul altuia, să 
priimască a fii mai volnic, sau dum- 
nelui în an[uf] meu, sau eu în an{ui] 
dumisalii“. Scrie ,preot[ui] Radu zët 
Burada“. 


XV. 
Possession de co-propriétaire et possession de boiar. 


20 juillet 1820. Iordachi Murgulet -à 
sa belle-soeur Anita. — J’ai reçu votre 
lettre et jai vu ce qu’elle contient, et j'ai 
compris aussi que vous ne pourrez 
pas vivre en co-propriétaire (răzășește). 
Mais je ne suis pas obligé, ni lié à 
vivre moi seul en co-propriétaire et vous 
en boïar (boiereste), et personne n’est 
coupable que nos parents et les vôtres, 
pour ne pas nous avoir laissé des ban- 
des (clinciuri) entières. Et le plus cou- 
pable c’est moi, car je vous aj laissée 
vivre en femme de boiar et maintenant 
il vous est pénible de vous désaccoutu- 
mer. Mais il me semble que j’ai procédé 
en chrétien. Et maintenant vous voulez 
m'en punir, moi et mes enfants. 

(lorga, dans la Rev. Ist., X, p. 199.) 


Iordachi Murgulet către cumnata 
Anita. 

„Am luat scrisoare dumitale si am 
văzut cele cuprinzătoari și că nu vei 
putea trăi räzäseste, iarăș am înțeles. 
Însă eu nu sînt îndatorit nici legat ca 
numai eu ca să petrec răzășește și 
dumneata boireste, si nimi nu este 
vinovat dicît părinții noștri și a du- 
mitale că nu ni-au lăsat clinciuri în- 
tregi. lar mai vinovat eu sint, că am 
lăsat pe dumv. di ati petrecut boirește, 
si acum vi-i cu greu a vă dizväta 
Însă mi se pare că eu am urmat creș- 
tineste. Și acum voifi a-mi răsplăti 
mii și copiilor mii. 
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XVI. 


Dédommagement du co-propriétaire pour une propriété perdue. 


A savoir moi, Dumitrașco Mălaiu, 
fils de Siméon Mălaiu qui a été Vistiaire, 
petit-fils de Coste le Vornic, Bucioc, 
j'écris et je témoigne par ce mien 
acte pour le village de Trifăuţi, qui est 
dans le district de Soroca, lequel village 
m'est venu en partage, quand nous 
Pavons fait avec messire le Vistiaire 
lordachi, puis les moines du monas- 
tère de Nicorifä se sont levés, faisant 
un procès, et ils nous l’ont pris. Donc 
j'ai réclamé contre messire Toderașco 
le Spathaire pour qu’il me rende, de sa 
part, ailleurs, la moitié du village, pour 
qu'on prenne le village des deux 
côtés, qu’on ne prenne pas seulement de 
mon côté. Donc messire le Spathaire s’est 
entendu avec les moines du couvent de 
Nicoritä et a acheté le village de Trifăuţi 
de ses deniers, et il m’a accepté pour 
la moitié du village de Trifăuţi. Puis 
de mon propre gré j'ai vendu cette 
moitié de village de Trifäufi au même 
messire Todirasco le Spathaire, pour 
deux cents /eë en monnaie. Donc qu’il 
lui soit dorénavant propriété héréditaire 
(ocină) et achat, et-qu’il se fasse faire 
des documents princiers. Et à ce con- 
trat se sont trouvés messire Contas le 
Grand Souldcher, et lancul Costäncan, 
ancien burgrave de Hotin, et Durașco 
R Vornic de la porte (du palais) (de 
poartă), Et en foi de cela jai écrit 
moi-même et j'ai signé, pour qu’on 
le croie. 

Jassy, année 7174 [1666], 20 mai. 

(lorga, dans la Revista Istoricä, VI, p. 71.) 


Adecä eu, Dumitrasco Mälaiu, fi- 
ciorul lui Simion Mälaiu, ce au fost 
Visternic, nepotul lui Coste Vornicul, 
lui Buceoc, scriu și mărturisăscii cu 
cestii zapis al mieu pentru răndu satului 
Trifäufi, ce este la Soroca, 'cari sat 
s'au fost vinit mie la împărțiala, cînd 
ne-am împărțit cu dumnealui Vister- 
nicul lordachie, apoi sau sculat călu- 
gării de la mănăstire de la Nicoritä 
cu pără, și ni l-au luatü. Deci eu am 
gălcevit pe dumnealui Toderasco Spä- 
tarul să-mi întoarcă, din parte dumisale, 
giumätate din satul de aiure, să fie luat 
Satul de spre amăndoi, să nu fie numai 
de spre mine. Deci dumnealui Spă- 
tariul sau tocmit cu călugării de la 
mănăstire lui Nico și au cumpărat 
satul Trifäuti pe banii dumisale, și 
m'au primit și pe mine să fiu giu- 
mătate de sat de Trifäufi. Apoi eu de 
bună voie am văndut acè giumătate 
de sat de Trifäuti iar dumisale lui 
Todirasco Spätarul, derept două sute 
de lei bătuţi. Deci de acum înnainte 
ca să fie dumisale ocină și cumpärä- 
tură, şi să-și facă și direse domnești. 
Si într'această tocmală sau prilejit 
dumnealui Contaș Vel Sulger, și lancul 
Costăncan, fost părcălab de Hotin, și 
Durasco, Vornicul de Poartă. Și pentru 


„credință singur am scris și am iscälit, 


ca să se crează. 
U. las, vi. 7174, Maiu 20, 


10 
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XVII. 
Réclamation d'une terre par une femme comme parente. 


A savoir moi Gherghina femme de 
feu le secrétaire (gramatic), Dedul, et 
avec mon fils Ene, j'écris et témoigne 
par cet acte authentique de notre part 
entre les mains de Bejan pour qu’on 
sache que Dumitrașcu Vänä devait à 
Bejan 5 Zei, 16 bans pour du sel. Donc, 
Dumitrașcu Vänä étant venu par ha- 
sard ici, à Ocna, Bejan la appelé de- 
vant le tribunal. Or il n’a pas eu d’au- 
tre moyen de payer, mais, ayant une 
terre héréditaire à Dzemes, il a voulu 
la vendre. Et moi, Gherghina, lui étant 
mon voisin (răzeși cu mine), mai pas 
voulu le laisser la vendre et j'ai pris 
sur moi, avec mon fils, de donner d’au- 
jourd’hui, 23 juin, dans deux semaines, 
largent à Bejan, sans trop de paroles 
et sans discussion. Et, lorsque cette 
convention a été faite, ç'a été devant 
le tribunal (scaun) et devant plusieurs 
hommes bons, jeunes et vieux. Mais, 
ne donnant pas largent au terme et 
étant contraint d’aller, lui, devant cer- 
tains tribunaux, toute la dépense qu’il 
aura nous regarde. Et Dumitraşcu doit 
venir délimiter sa terre héréditaire. Si 
elle vaut le double, qu’it donne le dou- 
ble. Et pour plus de foi nous avons 
aposé nos doigts et nos signatures pour 
plus de foi. Et moi, Dumitrașcu, ne 
venant pas pendant ces deux semaines, 
j'aurai perdu définitivement ma terre 
pour ces 5 Zei, 16 bans. Il peut la 
tenir, la vendre et en faire ce qu’il 


veut. 7198, 23 juin. 
Gherghina. Moi, Ene Dedul, jai 
signé. 


(Ghibănescu, Surete si izvoade, V, pp. 19- 
80, no. LXI.) 


+ Adec[ă] eu Gherghina. femei räpoo- 
satului Dedului gramaticului, și cu fiiu- 
meu Ene, scriu și mărturisescu cu acesta 
adevărat zapis al nostru la măna lui Be- 
jan, precum să [să] știe că au fostu dator 
Dumitrașcu Vănă lui Bejan, cu 5 lei, 16 
bani, de pe neste sar[e]. Deci, tănplăn- 
du-să de au vinit Dumitrașcu Vănă aice 
la Ocnă, l-au apucat Bejan și l-au tras 
la giudet. El altă putere n'au avut să 
plătescă, și, avănidu o moșie la Dzemeș, 
au vrut să o vănză. lar eu, Gherghina, 
fiind răzeș el cu mine, nu am vrut, 
să-l las să o vănză, și m'am apucat eu 
cu fiiu-meu, de astăzi, din 23 a lui lu- 
nlie] pănă în dooa săptămăni să dau bani 
lui Bejan, fără cuvinte multe și fără 
gäléav{ä]. Si, cändu s'au făcut zapisul 
acesta, s'au făcut denainte scaunului și 
a multi oameni buni, tineri și bătrăni. 
lar, nedănd banii la zi și să va tänpla 
să mai înble pe la nescar giudet, cătă 
cheltuială va faci, toate să hi de spre 
noi. lar Dumitrașcu ca să aibă a vini 
sä-s dezbată moșie. De i-a mai face de 
atăte bani, să-i mai dă pe căt i-a mai 
faci. Si pintru mai mare credință mem 
pus și degetele și iscăliturile, ca să fie 
de mai mare credinţă, iar, eu Dumi- 
trascu neviind intr'acei[e] dooa säptä- 
man), să fie istovit moșie mè pentr'a 
cei 5 lei, 16 bani, să o tie, să o vănze, 
săi fac[ă] ce a şti cu dănsa. 

Vălet 7198, lunlie] în 25. 

+ Gherghina, az Ene Dedul iscal. 
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XVIIL 
Procédure pour fixer la parenté. 


17 octobre 7180 (1671). „Bejan Gheu- 
ca ancien Pitar et Pătraşco ancien 
Logothète“ portent témoignage „pour 
Sa Majesté la princesse Dafina et au- 
tres parents de feu le Voévode Da- 
bija“, en procès „avec un homme Ni- 
colas, fils du prêtre Ursul de Stoesti“, 
et les siens pour des vignes, plantées 
sans aucun droit sur le terrain de Da- 
bija. „Et maintenant, après la mort de 
feu le Voévode Dabija, au lieu de sor- 
tir des vignes, ils prétendent être pa- 
rents des Dabija pour qu’on ne puisse 
pas le chasser de ces vignes. Donc nous 
avons rassemblé plusieurs hommes et 
boïars des Dabija et aussi les descen- 
dants des soeurs de feu le Voévode 
Dabija, et avons demandé, s'ils sont 
parents, qu’ils ne le nient pas. Donc 
la famille du Voévode Dabija entière 
lui ont posé la question, devant nous, 
de quel ancêtre il descend: qu’il di- 
se minutieusement les ancêtres et la 
descendance, en toute vérité, et, s’il 
est leur parent, qu’il possède les vignes 
sans aucun empêchement. Mais-Nicolas 
n’a pu nullement rendre compte et 
il ne sait pas les noms de ses ancêtres 
et de quels d’entre eux il vient. Alors 
nous, voyant qu’il n’a aucun droit, nous 
lui avons appliqué la /oi du pays et lui 
avons posé un terme de deux semaines 
dans ce sens: comme on ne le trouve 
pas être parent des Dabija, qu’il aille 
et se défende avec des hommes vieux 
et dignes de foi qu’il est parent des 
hommes et de la lignée de feu le Voé- 
vode Dabija, et qu’il possède ses vi- 
gnes. Qu bien, même sans témoins, qu’il 
apporte pendant ces deux Semaines des 


„Bejan Gheuca biv Pitar i Pätrasco biv 
Log[olfăt“ mărturisesc pentru „Măriia 
Sa Doamna Dafina si cu alte sämintii 
a răposat Dabijei-Vod[ă]“, ce au pri- 
cină „cu un om anume Necula, fi- 
torul popei Ursului de Stoesti“, și ai 
lui, pentru niște vi. Ei au pus vie 
fără drept pe locul lui Dabija-Vodă. 
„Cănd au fost acmă, pre după viiata 
răpăosatii Dabijei-Vod[ă], ei, necum den 
vii să iasă, ce încă și rudă Dabijestilor 
Sau făcut, ca să nu-l poat[ä] scoate 
dentr'acele vii. Deci noi am strănsu 
multi oameni si boiar[i] den Dabijești, 
si încă si den surorile räpäosat Dabijei- 
Vod[ă], pam întrebat de le iaste rudă, 
să nu se leapede. Deci sämintäia Dabijei- 
Vod[ă] toat[ä] l-au întrebat naintea 
noastră, den ce moșu iaste, sä-s spue 
ariume bătrănii și säminfäia, să spue 
dreptu, si, de le va fi sämintie, să-ș 
tie viile fără nice o oprealește. Iară 
Necula nice întrun chip samă mau 
putut da, nice moșii lui nu știe cumu-i 
chiamă, si den carii iaste. Dece noi, 
vădzănd că îmblă uom fără de cale, 
i-am dat leagea țărăi și i-am pus dză 
în doaî săptămăn[i]: întracesta chip, 
den vreame ce nu să află rudă Da- 
bijestilor, să îmble și să [să] îndriapte 
cu nescari oameni bătrăni si de cre~ 
dință cum iaste rudă oamenilor si 
sämentiei räpäosatului Dabijei-Vod[ă] 
si tot sä-$ fie viile. Iară, măcar si fără 
mărturii, sä-$ aducă într'aceaste doai 
săptămăni nescare dreasă să-l märtu- 
risascä cum iaste dintr'asastă sämintie, 
tot să hie cu vii. Iară, de nu-ș vor 
aduce mărturii sau driasă pănă la dză, 
să iasă și de[n] vii și den sat afară, ca 
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documents prouvant qu’il est de cette 
lignée, et qu’il ait les vignes. Mais, s’ils 
n’apporteront ni témoins ni actes jus- 
qu’au terme, qu’ils sortent des vignes et 
du village, comme des étrangers et 
sans droit héréditaire. Déjà un an au- 
paravant on lui avait fixé comme au- 
jourd’hui un terme pour prouver, et il 
ne l’a pas fait. 


(lorga, Studii și documente, VII. pp. 317- 
318, no. 13.) 


niște oameni streini și fără moșie... 
Încă si mai nainte întru an i gau 
fost pus dză, ca și acmii, să să in~ 
drepteadză, și nu s'au mai îndreptat“. 


XIX. 
Réclamation de terre de la part d'un exilé. 


Très-haut Souverain, 


Je me plains devant la miséricorde 
de Ta Majesté que d’après Porigine 
(bastinä) de mes parents je suis vrai 
co-propriétaire (räzes) sur la terre héré- 
ditaire de Räcesti et d'Ordășei, dans 
le district de Soroca, et j’ai à réclamer 
des parties de ces terres héréditaires 
d’un Pantéléimon, fils PAndrișca, dont 
je suis le gendre par sa nièce. Et, mé- 
tant éloigné de la Moldavie, dès mon 
jeune âge, avec mes parents, en Po- 
logne, où mes parents me disaient tou- 
jours qu’ils ont des parties de pro- 
priété héréditaire à Räcesti et à Ordäsei, 
et ils disaient que, si je viendrais jamais 
en Moldavie, je doive aller posséder ma 
terre d’origine (baștina) sur les pro- 
priétés susdites. Et, mes parents étant 
morts en Pologne, je suis revenu dans 
ma patrie ici, en Moldavie, et, étant venu 
ici, mon origine a été reconnue par la 
plupart des étrangers et des vieillards, 
me montrant que j’ai un droit de pro- 
priété sur ces terres héréditaires sus- 
dites, ainsi que le montre le témoignage 
que jai d’un certain nombre de gens, 
en dehors de ceux, les plus nombreux, 
qui connaissent ma propriété originaire 


Prea-inălțate Doamne, 


Jeluiesc milei Măriei Tale că eu de 
baștină di pi părinții mei sînt drept 
răzeș în moșia Räcestii și Ordäsei de 
la Tint. Sorocii, și am a trage părţi 
din numitele moșii di pi un Pintilie 
sin Andrisca, fiind eu lui Pintilie drept 
ginere de nepoată. Si, rezletindu-mä 
eu din Moldova, de mic, cu părinții 
mei, în Leșasca, unde acolo părinții 
mei de-a purure îmi spune că are 
părți de moșie în Răcești si Ordäsei, 
şi-mi zică că, de voi veni vre-odatä 
la Moldova, să aibu a merge cu stä- 
pînire la baștina mè în numitele mo~ 
si. Și, murind părinții mei în Lesasca, 
eu am tras iar la urma mè aice, la 
Moldova, si, după ce am venit - aice, 
mi-au știut neamul meu cei mai mulți 
din străini și oameni bătrîni, arätin- 
du-mi că am stăpinire la numitele 
moșii, cum pe largu arată mărturie 
ce am de la o samă de oameni, afară 
de alţii, cei mai mulți, care știu baş- 
tina mè pärinfeascä și strămoșească 
ce am în numitele moșii, care zic că, 
ori la ce giudecată vor fi chemaţi, 
vor mărturisi. Acum părțile mele din 
moșii le găsesc stäpinindu-se de un 
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(baştină) par mes parents et mes an- 
cêtres que jai sur ces propriétés hé- 
réditaires. Maintenant je trouve mes 
parties de propriétés héréditaires possé- 
dées par un Jean et un Michel Gutä 
et par un Michel Sârbu (= le Serbe ou 
le Bulgare) et ils les possèdent préten- 
dant être parents de ma belle-mère, la 
femme de Pantéléimon. 

En preuve de quoi j'ai des témoi- 
gnages qu’ils ne sont pas parents, mais 
bien des chicaneurs (acolisitori) et 
qu’ils sont entrés dans la possession de 
cette terre héréditaire avec un ancien do- 
cument sur lesdites terres héréditaires, 
pris d’une façon frauduleuse par la fa- 
mille des Guţă, ce qui est prouvé, 
aussi, par des témoins, des vieillards, 
qui connaissent l’histoire de cet acte. 
Et Michel Sîrbu, qui est présent, pos- 
sède, bien qu’étranger, et moi, le plus 
proche parent, reste à regarder. C’est 
pourquoi, les yeux en larmes, je prie 
Votre Altesse de faire? descendre sur 
moi sa miséricorde pour que je ne 
reste pas écarté de ma terre d’origine 
(baştină), du côté de mes parents et de 
mes ancêtres et que j'obtienne justice par 
la sentence du Conseil. Et Votre Ma- 
jesté en aura la recompense de sa mi- 
séricorde (pomană). 

Le serviteur de Votre Majesté : 

Siméon, gendre par sa nièce de Panté- 
léimon, fils d'Andrico, co-propriétaire sur 
les terres héréditaires de Räcesti et 
d’Ordäsei. 

(Ordre du prince :) Monsieur le Grand 
Vorntc des aprods, fais-les sortir de- 
vant messieurs les grands boïars. 

A. Donici. 1794, 20 juin. 


(Eveque Bessarion Puiu, dans le Buletinul 
Comisiunii Istorice, VII, pp. 98-99,4n0. 27.) 


Ion și Mihai Guţă si de un Mihai 
Sîrbu, si stäpinesc cu nume că sînt 
neam din soacra-mè Pintiliasä. La care 
am dovadă, oameni martori, că ei nu 
sînt neam, ci sint niște acolisitor, și 
au întrat cu stäpinire în moșii c'on 
zapis vechiu a numitelor moșii, ce 
l-au luat Gutestii cu vicleșug, la care 
am iarăși oameni martori, bătrîni, carii 
ştiu de pricina zapisului. Și, fiindcă 
Mihai Sîrbu este de faţă, care stäpi- 
nește, că este strein, și eu, neamul 
cel mai de-aproape, sint privitori, cu 
lacrămi mă rog Înălțimei Tale să te 
milostivesti asupra mè, să nu rămîn 
înstrăinat de baștina părintească si 
strămoșască, și prin giudecata Diva- 
pului să-mi aflu dreptate. Și mare 
pomană a fi Măriei Tale. 


Robul Mări Tale: 

Simion, ginere de nepoată lui Pin- 
tilii sin Andreica, räzes de moșie Ră- 
cești si Ordășei, 


Dum. Vel Vor. za aprozi, să-i scoţi 
înâinte dum. velitilor boieri. 
A. Donici, 794, lun. 20. 
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XX. 
Consentement des parents 


Je certifie par ce mien témoignage 
pour qu’on sache que j'ai vendu ma 
propriété héréditaire de Trifäuti, que 
j'avais mise aux enchères (sultan-me- 
zut) à mon frère Iordachi Rosetti ancien 
Grand Serdar pour sept mille sept cent 
cinquante lei. Donc, m’ayant donné tout 
cet argent entre mes mains, qu’il ait 
dorénavant le droit de posséder sa 
terre, d’après les anciennes bornes, pai- 
siblement. Car cette terre héréditaire 
me vient à moi aussi de mes parents; 
ce qui mest venu comme ma part. Et 
je lui ai donné aussi les documents sur 
cette terre héréditaire de Trifäuti dans 
le district de Soroca. Et pour preuve 
j'ai signé. 

23 mai, année 1797. 

Étienne Rosetti Cloutcher. 

Comme il est aussi de notre gré que 
mon frère aîné, le Serdar Iordachi, se 
la prenne, jai signé. Mais, s’il la ven- 
drait à d’autres, qu’il me reconnaisse 
la protimésis: que je puisse payer ce 
que d’autres offriraient. 

Ioniţă Rosetti, Serdar. 


(Julien Marinescu, dans le Buletinul Co- 
misiei Istorice, VII, p. 17, no. 15.) 


Adeverez cu acest zapis al mieu 
precum să să știi că am văndut mo- 
sie mè Trifäufii ce am fost scos-o cu 
soltan-mezat frate-mieu lui Iordachi 
Ruset biv Vel Sardar în șapte mii 
șapte sute cinzăci lei. Deci, fiindcă 
mi-au dat toţi banii arätati deplin în 
mănile meli, să aibă dumfneallui de 
acum a o stăpăni după hotarăle vechi 
în cu după bună pace. Căci această 
moșie îmi este și mie pärinfascä, ce 
mi s'au vinit în parte mè. Și li-am 
dat și scrisorile toate, toate ce sănt pe 
această moșii Trifäutii ot Ţinutul So- 
rocii. Și pentru credinţă am iscälit. 

Maiu 23, let 1797. 

Ştefan Ruset Clucer. 

Fiind și cu voe noastră ca să o ia 
dum[neallui bädita Sărdar Iordachi, am 
iscălit, dar însă, vănzăndu-o altora, 
să aibă a mă protimisi: ce vor da alți 
să eu eu. 

Ioniță Rusăt Sardar. 


XXI. 
Déclaration d'abandon du droit d'acheter 


Pai écrit moi, Pierre le Sulger, ma 
déclaration entre les mains de monsieur 
Trufanda, ancien Grand Trésorier, pour 
qu’on sache que je ne veux pas acheter 
le village de Crusov, et qu’il peut l’a- 
cheter lui. C’est ce que je déclare. 


Écrit le 24 mai, année 7135 (1627). 
(lorga, dans les Studii și documente, VII, 
p. 4;anota 2.) 


Scris-am eu Pätre Sulger al mieu 
zapis, să fie la mäna jupănului Tru- 
fa[n]dà biv Vel Vistiar, cum să să știe 
că nu-mi trebuie să cumpăr satul 
Crusuvul, ci să-l cumpere dumnealui. 
Asea mărturisals]e. Pis mp Mai 24, 
vellelt 7135. 
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XXII. 


Restitution d'une terre aux parents; rachat 


A savoir moi, Toderasco, fils du 
Stolnic Iorga et d'Alexandra, soeur du 
Postelnic Iorga, je fait écrire et déclare 
par ce document pour une place qui 
est entre la cour de la Métropolie et 
entre la cour de messire le Grand Lo- 
gothète Salomon Bârlädeanul, laquelle 
place a appartenu à Rosca le Vistiaire, 
et Rosca le Vistiaire l’a vendue à mon 
oncle, lorga le Postelnic. Et après la 
mort de mon oncle, Iorga le Postelnic, 
qui n'avait pas de fils de son corps, 
ses propriétés héréditaires ont dû étre 
partagées entre nous, et cette place est 
tombée dans notre lot. Et, encore, Rosca 
le Vistiaire ayant une dette pour des 
pierres envers men oncle lorga le Pos- 
telnic, il a pris cette place et l’a vendue 
à messire le Logothète Salomon, pour 
cette pierre qu’il devait, car nous n’é- 
lions pas dans le pays. Et, étant revenu 
et ayant trouvé la place valant plus 
que le montant de la dette de Rosca 
pour cette pierre, jai appelé en jus- 
tice messire le Logothăte, Sa Seigneurie 
a pensé et mia donné à moi aussi un 
cheval, prisé douze ducats de Hongrie, 
et ainsi il ma payé la place intégrale- 
ment, par ce qwa pris le Vistiaire Roşca 
pour cette pierre, sa dette, et par le 
cheval qu’il ma donné. Donc que la 
place lui soit propriété héréditaire légi- 
time et achat pour toujours. Et cet acte 
je l’ai fait faire devant messires Dumi- 
trasco Rosca et Ursul et Roman et Rusul 
et lrimice et Grégoire Ciocirlie, vornics 
de la porte [du palais]. Et en guise de 
confirmation j'ai signé, et tous ces boiars 


Adecă eu, Toderascu, feciorul lorgăi 
Stoinicul si a Alixandrei, sora lorgăi 
Postelnicul, scriem și mărturisim cu 
cest zapis al mieu pentru un loc ce 
este între ograda Mitropoliei și între 
ograda dumisale Logofătul celui Mare, 
lui Solomon Bărlădianul, care loc a 
fost a Roscäi Vistiernicului, și l-au văn- 
dut Roșca Vistiernicul unchiu-meu 
lorgäi Postelnicul. lară după moarte 
unchiu-mieu lorgăi Postelnicul, nea- 
vând cuconi den trupul său, ocinele 
lui au rămas noă înpărțitoare, și au 
venit și acesta loc în parte nostră. Si 
iaräs, mai avănd Roșca Vistiernicul 
niște piiatră, datorie la unchiu-meu 
Iorga Postelnicul, luat-au locul acesta 
si l-au văndut dumisaale Logofătului 
Solomon pentru acea piiatră, datorie 
lui, că noi nu eram în ţară aice. lară, 
de-am vinit eu și am găsit locul văn- 
dut de Roșca Vistiernicul, și fiind lo~ 
cul mai bun de cum era datorie 
Roscäi pentru acea piiatră, am gälce- 
vit pe dumnealui Logofătul. Dumnea- 
lui au socotit și mi-au mai dat și mie 
un cal, prețuit direptu 12 ughii, și 
mi-au plătit locul deplin, cu ce au 
luat Roșca Vistiernicul pentru acea 
piiatră, datorie lui, și, cu ce mi-au 
dat mie, acest cal, mi s'au plătit deplin. 
Pentru aceae, ca să-i hie dumisale di- 
reptă ocină și cumpărătură în veci. Si 
acesta zapis l-am făcut dinainte du~ 
milor sale Dumitrașco Roșca și Ursul și 
Roman și Rusul si Irimice și Gligorie 
Ciocărlie, vornici de poartă. Și pentru 
credință și eu am iscälit și acești boeri 
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aussi. Et moi Stratélate j'ai écrit pour 
qu’on le sache. Jassy, année 7180 
(1671), 28 octobre. 

Alexandra, la femme du Stolnic. 

Moi, Toderasco, j'ai signé. 

Ursul, Vornic. 

Rusul, Vornic, 

Moi, Pătrăşcan, Vornic, j'ai signé. 

Moi, Irimicea, Vornic, jai signé. 


Moi, Grégoire Ciocîrlie, Vornic, j'ai 
signé. 
Moi, Dulmiltrasco Vornic, jai signé. 


(Julien Marinescu, dans le Buletinul Co- 
misiei Istorice, XV, p. 35, no. 9.) 


cu toții. Şi eu Stratulat am scris, ca să 
să știe. 
U Ias, leat 7180, Ocltomvrie] 28. 
Alexandra Stolniceasa. 
Az Toderasco îscal, 
Ursul Vornic. 
Rusul Vornic. 
Az Pătrășcan Vornic iscal. 
Az lrimicea Vornic iscal. 
Az Gligorie Ciocărlie Vornic iscal. 
Az Dulmitjrascu Vornic glotnii iscal. 


XXIII, 
Restitution ă un parent. 


Jassy, 16 juin 7220 (1712). Nicolas 
Maurocordato, prince de Moldavie, à 
»Pätrasco grand capitaine de Hotin“, 
„Gheorghe Izmanä, ancien Postelnic“, 
s’est plaint que, „étant quatre co-pro- 
priétaires (răzeși) dans un village, à 
Rusi, à savoir Cornaci et Gheorghitä 
le Postelnic et la femme du Stolnic 
Constantin, qui est ta belle-mère, et 
Anghelachi“, et, Cornaci ayant vendu 
sa part à Gheorghiţă pour cent Jet, 
avant le paiement „est venu un agent 
du prince et a pris Gheorghitä, le me- 
nant à Jassy pour un service“. En son 
absence, la femme du Stolnic donne 
l'argent pour elle: „et d’abord elle s’é- 
tait défendue, disant qu’elle nè Pachè- 
tera pas, mais elle en a agi avec dol, 
attendant que le prix soit fixé... Donc 
voici nous t’écrivons que, Gheorghiţă 
le Postelnic étant co-propriétaire, et la 
propriété héréditaire ayant été d’abord 
appréciée (negufată) par lui, nous avons 
pensé et jugé d’après la loi du pays 


Nicolae- Mavrocordat lui ,Pätrasco 
Vel Căpitan de Hotin“, că sa plins 
»Ghiorghit[ä] Izman[ă], ë-au fostu Pos- 
telnic“, cum că, „fiind ei 4 räziasi 
întrun sat, în Ruși, anumle] Cornaci 
si Ghiorghit[ä] Postelnicul și Stolnitasa 
lui Costantin Stolnic, care îţi iaste 
soacră, și Anghelache“, și vinzind 
Cornaci partea lui Gheorghiţă, cu 100 
de lei, înainte de plată „au fostu 
vinit un om domnescu și au luat pe 
Gheorghiţă de l-au adus la Iași pentru 
o slujbă“. In lipsă, Stolniceasa dă banii 
pentru ea; „și'ntăi s'au lepădat, de 
au dzis că n'a cumpăra, ce au făcut 
meștersug de au așteptat păn au ne~ 
guțat-o... De care lucru iată că-ţi 
scriem, den vreamia că estia și Ghior- 
ghițlă] Postelnicul răziaș, și întăi au fost 
moșiia negufatä de dănsul, asia am so~ 
cotit si am Budecat după leage färäi, 
să aibă Ghiorghit[ä] a da pe &um[ăltate 
de bani Stolnicesăi și să fie și el păr- 
tas la ča parte... Iar, neluindu-ți banii, 
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que Gheorghiţă doive donner la moi- 
tié de largent à la femme du Stolnic 
et qu’il participe lui aussi à la posses- 
sion... Et, si tu n’acceptes pas ton ar- 
gent, il te donnera toute la somme, 
et tu quittera cette possession, car c’est 
lui qui en a fixé le prix“ t. 

(lorga, dans les Studii și doc., V, p. 228, 
no. 68.) 


fa da banii toți și vei lipsi dintr'a&a 
parte, că iaste de dănsul neguțată“. 


XXIV. 
Restitution ă un parent. 


A savoir moi, Jean Bere, ancien ca- 
pitaine, j'ai fait mon témoignage entre 
les mains de messire le Hetman Ioniță 
par une place à Lehäceni, le quart d’un 
document, achetée par mon père, Pă- 
trașcu Bere, de Grăpina, fille de Lehă- 
cinschie de Lehăceni, et dans un autre 
acte il est dit: la cinquieme partie, — 
or qu’il soit ce qui sera reconnu comme 
sa part d’après les documents. Et moi, 
voyant qu’il est voisin (kotäräs) avec 
Boianul et Lehäceni, et lui étant un 
ancien acheteur à Lehäceni, à partir 
de son ancêtre, il ma rendu tout Par- 
gent, vingt-huit lei. Et pour cette place 
de Gräpina nous avons eu aussi un 
jugement devant Sa Majesté le Voé- 
vode Michel avec les gendres de Stro- 
escul, à savoir avec PArmach Théodore 
Holban et avec Étienne Volcenschie, 
qui ont montré un faux acte de do- 
nation, et j'ai gagné. Pai fait faire aussi 
un privilège princier de gain, seulement 
cet acte je ne le lui ai pas donné, car il 
contenait aussi d’autres. propriétés hé- 
réditaires nous appartenant, mais, lors- 


t Michel-le-Brave lui-même prit Băileşti, terre 
du Ban lani, „se présentant comme parent de 
messire le Ban lani“; ibid, p. 292, no. 14. 
Aussi ibid., pp. 294-295, no. 15. 


Adică eu, lon Bere, ce am fost că- 
pitan, făcut-am zapisul meu la măna 
dumisale Hatmanului Ioniță pentru o 
bucată de loc din Lehäceni, din a 
patra parte la un zapis, care au fost 
cumpărat tată-meu Pătrașcu Bere de la 
Grăpina, fata lui Lehăcenschie din 
Lehăceni, iar altu zapis scrie a cince 
parte, ce căt să va alege parte ei pe 
zapisăle ei. Si eu, vădzăndu că dum- 
nealui este hotărăș cu Boianul și cu 
Lehăceni, și fiind dumnealui cumpă- 
rător vechi în Lehäceni, de la moșul 
dumnialui, mlil-au întorsu dumnealui 
bani deplin, douădzăci si opt lei. Si, 
pentru această parte de loc a Gră- 
pini, am avut și pără înnainte Mă- 
rii Sale lui Mihai-Vodă, cu ginerii 
Stroescului, anume cu Toder Armasul 
Holban si cu Ștefan Volcenschie, ară- 
tăndu un zapis de danie mincinos, și 
i-am ramas. Am făcut și ispisoc dom- 
nescu de ramas, numai ispisocul nu 
l-am dat la dumnealui, căci scria și 
alte moșii a noastre, iar, căndu ar 
trebui acel ispisoc, să să arate. Și 'n- 
trebat-am și pe Vasilie Cracalie Ar- 
mașul, și mau vrut să-mi întorcă 
banii, fiindu si el, pomenindu-să și el 
dintr'acel bătrin. Deci dumnealui Hat- 


11 
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que “rt acte sera nécessaire, qu’on le 
m "tre. Et j’ai demandé aussi à PArmach 
B. sile Cracalie, et il n’a pas voulu ren- 
dre mon argent, lui aussi étant, se trou- 
vant mentionné dans cet „ancêtre“. Donc 
messire le Hatman lonitä m’a rendu cet 
argent, comme ilest dit ci-dessus, pour 
qu’il ait cette propriété héréditaire éter- 
nellement. Et beaucoup d'hommes bons, 
qui se trouvaient là, ont signé en bas. 
En foi de quoi, j'ai signé. 
Année 7229, 1-er octobre. 
Moi, Jean Bere, capitaine, jai signé. 
+ témoin. 

Moi, Théodore Lufchii, ancien se- 
crétaire à Hotin, gendre d’Étienne de 
Räscani. 

Moi, lonitä, le secrétaire, étais présent. 

Moi, Basile Drace, écrivain à la Cham- 
bre [princière], témoin !. 

(lulien Marinescu, dans le Buletinul Comisiei 
Istorice, IV, p. 47, no. 18.) 


manul Ioniță ml an întorsu acei bani, 
cum să pomenește mai sus, să fie 
dumisale moșie în veci. Şi cari s'au 
tămplat multi omeni buni au iscälit 
mai gios. Si pentru credință am iscälit. 
Lea! 7229, Ocltomvrie] 1. 
Az Ion Bere căpitan, iscal. 

» s.. martur. 

» Toader Luţchii biv pisar ho~ 
tinschi, ginere lui Stefani (?) 
ot Räscani. 

„ [Ioniță Pisar, martor, m'am 
tămplat. 

»  Vasili Drace, diiac za cămara, 
martor. 


XXV. 
Prescription. 


+ Jean Grégoire Ghica Voévode, par 
la grâce de Dieu Souverain du pays 
moldave, nous faisons savoir par ce 
privilège de Ma Seigneurie que se sont 
présentés en justice devant nous le 
mataradchi ? Mardare avec le prêtre Lu- 
pasco de Péglise de la princesse, pour 
une vigne, à la Vallée Profonde, sur 
Pemplacement de la Citadelle, qui prove- 


1 Un cas valaque, de 1677, lorga, Studii și 
doc., V, p. 187, no. 45. Cf. ibid., pp. 189-190, 
no. 49. — Si quelqu'un demande en Moldavie 
une partie d’une terre, on peut lui objecter 
qu’elle se trouve au milieu de la propriété d'un 
autre qui a le droit a’être préféré (ibid, pp. 
256-257, no. 145), 

? Petit fonctionnaire de la Cour. 


+ lo Grigorie Ghica Voevod, bojiiu 
mlililolstiiu glolsploldar zemli moldav- 
scoi, facem știre cu aciastă carte a Dom 
nii Meale precum s'au părăt de față Mar- 
dari mataragiul cu preutul Lupasco de la 
biserică de spre glolsploljdă, [cu privire 
la] o vie de la Vale Adăncă, pe locul 
Cetätui, de la o soră a preutului Lu- 
pașco; care vie i-au fost rămas suru-sa 
de la soțul său, preutul Vasile, ficiorul 
popei Badiului, şi, murindu-i preutul, 
și rămăind ea o femeie săracă, nepu- 
tănd să lucreză vie, au scos vie la 
vănzare, și au văndut-o lui Leondari 
cu voe frätine-säu, popa Lupașco, și 
cu voe preutului Coste, fiu din frate 
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nait à sa soeur deson mari, le prêtre Basile, 
fils du prêtre Badiul, et, le prêtre étant 
mort, et elle restant veuve, incapable de 
travailler la vigne, elle a offert la vigne 
à vendre, et l’a vendue à Léontari avec 
la permission de son frère, le prêtre 
Lupasco, ef avec la permission du prêtre 
Coste, fils du frère de son mari, et 
avec la permission du secrétaire (uricar) 
Siméon Chesco, beau-frère de son mari, 
qui était aussi dans la même enceinte 
(ogrädas), ayant sa vigne de ses pa- 
rents ; et tous les frères Pont accepté 
(priimit). Et il a acheté la vigne et a 
donné aussi largent, et on lui a fait 
aussi le témoignage (zapis). Puis, après 
un mois, s’est levé le prêtre Lupasco 
et a rendu largent (întors banii) à 
Léontari, lui disant qu’il la prendra lui, 
étant à côté de ses vignes, et la retien- 
dra. Et Léontari Pa admis lui aussi. 
Mais ensuite le prêtre Lupașco s’est 
levé et Pa vendue à un paysan (făran), 
à un étranger, qui n’est ni parent, ni 
voisin (ogrădaș), et Léontari, Payant ap- 
pris, a appelé en justice le prêtre Lu- 
pasco, et on leur a fixé le tribunal (orăr- 
duit cu giudecata) chez l'honorable et 
fidèle notre boïar monsieur Sandul 
Sturzea Grand Logothète. Devant le- 
quel estant en justice avec le prêtre 
Lupasco et, leur affaire ayant été exa- 
minée, on a décidé que, du moment 
que la lignée du propriétaire de la vigne 
a accepté l’achat de Léontari, et il Pa 
fait, et ensuite le prêtre Lupasco lui 
a pris la vigne et ne l’a pas retenue, 
mais l’a vendue à un étranger, que la 
lignée n’accepte pas, il faut que Léon- 
tari restitue à ce paysan Pargent donné 
pour la vigne, et qu’il retienne la vigne, 
ainsi qu’il lavait d’abord achetée, Et que 


soțului ei, si cu voe lui Simion Chesco 
uricariul, fiindu cumnatu soțului său, 
și fiind și ogrădaș acolo, avănd vie 
de la părinţi; și l-au priimit toţi fraţii. 
Si el au cumpărat vie ga dat și banii, 
si i-au făcut si zapisu. Și pe urmă, 
peste o lună de zăle, s'au sculat popa 
Lupașco și i-au întors banii lui Leon- 
dare, zicăndu-i că a lua-o el, fiind 
alături cu viile lui, și a finè-o el. Și 
Leondare încă l-au lăsat. lar pe urmă 
s'au sculat popa Lupasco, gou văndut 
unui țăran, unui strein, carele nu este 
nici niamu, nici ogrădaș, și, aflăndu 
Leondare, au cerut giudecata cu popa 
Lupasco, și s'au orănduit cu giudecata 
la cinstitu și credincios boeriul nostru 
dumn{eallui Sandul Sturzea Vel Logf. 
La care stănd față cu popa Lupasco, 
si luîndu-ile] sama, asè i-au giudecat, 
de vremea că niamul celui cu vie au 
priimit pe Leondari să cumpere, și au 
cumpărat, și pe urmă popa Lupașco 
i-au luat vie, și mau finut-o el, gau 
văndut unui om strein, pe carele nici 
niamul nu-l priimește, s'au giudecat 
să întoarcă Leondari banii acelui ţăran, 
ci-a dat pe vie, și să fie el vie cum 
au cumpărat întăi. Si de aciastă pără 
să nu să mai părască, peste carte 
Domnii Mele. 
U lași, It. 7247, Mart 6. 
Sturdzea Vel Logftu. 
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ce procès ne soit jamais repris contre 
lacte de Ma Seigneurie. 
Jassy, année 7247 (1739), 6 mars. 
Sturdzea Grand Logothète. 


(Iorga, dans la Rev. Ist., X, pp. 277-278.) 


XXVI. 
Restitution de terre ă un couvent 


Par la grâce de Dieu Jean Mathieu 
Basarab Voévode et Souverain, Ma 
Seigneurie a donné cet ordre de Ma 
Seigneurie à tous les moines qui ha- 
bitent le saint couvent de Dobrusa 
qu’ils puissent avec cette lettre de Ma 
Seigneurie arrêter [dans sa possession] 
tout homme du village de Hotärani et 
des clairières de Mamul et du village 
de Bräesti, par ce qu’ils ont été pro- 
priété héréditaire du saint couvent de 
Dobrusa. Et celui qui a acheté ces 
propriétés héréditaires portées ci-des- 
sus doit chercher son argent chez celui 
qui les lui a donnés, et celui qui lui a 
vendu ces propriétés héréditaires, qu’il 
ait à faire avec lui, qu’il prenne chez 
lui son argent, mais qu’on m'ait rien à 
faire avec le saint couvent de Dobrusa, 
car personne n’a le droit de les vendre, 
ni de les acheter, mais que le saint 
couvent Dobrusa ait à faire avec elles 
etles possède, comme il les a possédées 
auparavant, Car ainsi a décidé Ma Seig- 
neurie.. 

Jean Mathieu Basarab Voévode. 

26 avril 7152 (1644). 


(T. G. Bulat, dans la Rev. ist., XII, p. 252, 
no. Il.) 


Mlili[olstiiu b[oljieiu Io Matei Basarab 
Voevod i glospoldli]n davat glolspod- 
stvami situ poveleanie g[olslpold[s]t- 
vami tuturor călugărilor citi locuesc 
în sfănta mänastire Dubrusa, ca să 
fie volnici cu această carte a Domnii 
Meale de să aibă a opri pre tot omul 
de la satul Hotărani și poenile Mamu- 
lui si de la satul Bräesti, pentru că au 
fost ale sfintei mănăstiri Dubrusei de 
moșie. lar care le-au cumpărat aceste 
moșii ce scriu mai sus, acela să-și caute 
banii la cine i-au dat și la cine i-au 
vindut acele moșii, cu acela să aibă 
treabă, să-și ia banii de la acela, iar 
cu moșiile sfintei mănăstiri să n'aibă 
nimenea nicio treabă cu ele, că nu e 
volnic nimenea nici a le vinde, nici 
a le cumpăra, ci să aibă treabă sfinta 
mănăstire Dubrusa cu ele a le tinearea, 
cum le-au ținut și mai d'innaintevreame. 
Pentru că așa am judecat Domnia 
Mea.., 

lo Matei Basarab Voevod. 

Aprilie 26, leat 7182 (sic). 


XXVII. 
Quittance pour une terre 


[Vers 1645.] Moi, Huhulea de Nis- 
toreni moi-même je donne ce témoi- 
gnage et cette quittance queïj’ai pris dix 


Eu, Huhulea ot Nistoreani, însumi 
pre mene fac aëasta marturie și za- 
pisu cum am luat desäti taler i cetir 
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thalers et quatre . thalers d’Onilä pour 
deux parties de Huhulea, sur la qua- 
trième partie du village de Nistoreni, 
qui est sa part. Et ont été présents: 
Drägus Georges et Étienne Drägus et 
Susul et Crăciun et le văfa& Sorea et 
beaucoup d’hommes bons. Et le se- 
crétaire Démètre l’a écrit. Qu’on le 
sache, 


(lorga, dans les Studii și documente, VI, 
p. 550,) 


täleri ot Onilă pre doau părți a Hu- 
hulei, den a patra parte de satu de 
Nistoreani, ce este partea lui. Și au 
fost Drägus Gheorghie si Stefan Drä- 
gus si Susul si Cräciun si Sorea vatah 
si mulți omeni buni. Și Dumitru diac 
napisal. Da s znam, 


XXVIII. 
Prescription 


District de Mehedinți. 

Par-dessus cette délimitation, un Pä- 
trasco Cärsod et Michel le Fusilier de 
Bala-Supérieure se sont levés en ce mo- 
ment pour exclure Milco et Zava de 
cette terre, objectant: d’abord que 
l’acte de vente est frauduleux, secon- 
dément, que par retrait lignager (pro- 
timisis) elle devrait leur revenir, étant 
parents avec le vendeur et voisins (ră- 
zasi). Or, on a reconnu que les deux de- 
mandes sont vaines : d’abord que Pacte 
est bon, ainsi que je Pai vu moi-même, 
ainsi qu’il est montré dans cette déli- 
mitation faite par ordre de monsieur 
Iordachi ancien Grand Serdar, et de la 
délimitation jusqwici il y a vingt-neuf 
ans, ce qui fait que la possession des- 
dits acheteurs date de cinquante-quatre 
ans. Donc les plaignants cherchent vai- 
nement à induire en erreur le tribunal. 
Et jai décidé ceci et confirmé par ma 
propre signature, pour que la terre soit 
possédée en paix par eux, selon le con- 
tenu de l’acte et de cette délimitation. 
Et j'ai fait payer les frais de voyage des 
agents (freapäd) par les plaignants. Ceci! 

1785, 29 mai. 


(lorga, dans les Studii și documente, VI, 
p. 7, no. 8.) 


Sud Mehleld[in]ţ. 

Peste aëast[ä] hotărnicie un Pätrasco 
Cărșodi Mihăilă] Pușcariu ot Bala-dă- 
sus tocmai acum s'au sculat cu ju- 
decat[ă] ca să scotä pă Milco și Zova 
dintr'aast[ă] moșie, puind temei de 
cuvänt: întăi, că ar fi zapisul vănzării 
iconomicos, a doao, cu protimisis, că 
li sar cădea, fiind rudă cu vänzäto- 
riul și] räzasi. Care, cunoscănd că 
amăndoao cererile le sănt deșarte? 
întăi, că zapisul iaste bun, precum îl 
väzui all eu, după cum arat[ä] într'a- 
tast[ă] hotärnicie ce iaste făcută din 
porunca d[u]mf{neali[uli lordachie biv 
Vel Sărdari, si dă la vănzarea moșii 
păn la hotärnicie sänt ani 95, si dă la 
hotärnicie pän acum sänt ani 29, ce 
vine stäpänire numitilor cumpărători 
de ani 54, rău caut[à] jäluitori a ispiti 
jud[e]cata. Ce am hotărăt și am întărit 
si eu cu iscălitura, să stăpăneasc[ă] cu 
bună pace dă cäträ’sii, întocmai după 
cuprinderea zapisului sli] acești hotär- 
nicht, puind pe päräti de au datt și 
treapäd. Atastä. 1785, Mai 29, 
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XXIX. 
Echange de ,ficelles“. 


A savoir moi, Grigoraş Prodan, avec 
mes co-propriétaires (răzășii miei), à 
savoir: Agapius, Mara, Théodore fils 
de Samuel, Alexandre fils de Païe, Dé- 
mètre Mära, nous avons ‘donné notre 
déclaration authentique entre les mains 
de messire lanachi Cantacuzène, ancien 
Grand Vestiaire, pour qu’on sache que, 
à la délimitation, quand ont été déter- 
minées les parties d'achat (cumpărături) 
qu’il a eues de la propriété héréditaire 
de Stoicani; dans le district de Soroca, 
nous nous sommes entendus de cette 
façon et nous avons accepté que nos 
parties soient définies entre nous, avec 
son délégué, comme pour la mensura- 
tion du milieu: nous nous sommes en- 
tendus avec son délégué pour qu’il 
nous donne trois ficelles en largeur, 
de sa part, en dehors des cinq ficel- 
les qui nous ont été attribuées comme 
notre part à nous, car, la propriété hé- 
réditaire étant de forme irrégulière, 
nous l’avons voulue carrée, Et nous, 
pour ces trois ficelles qu’il nous a don- 
nées de sa part, nous lui avons donné, 
à notre arrivée, trois ficelles au bout 
de notre propriété héréditaire, vers le 
Nord, sur le chemin de Vasilcäu, Des 
sept ficelles, neuf sagènes qui nous ont 
été attribuées, nous lui avons donné 
trois ficelles, neuf sagènes, et nous 
sommes restés avec trois ficelles, les 
pierres étant rectifiées, comme il est 
dit ci-dessus, Et nous nous sommes 
entendus et avons accepté ainsi, avec 
son délégué, pour qu’il n’y ait jamais plus 
de querelle à ce sujet. Et selon notre 
convention nous lui avons donné nous 
aussi cette déclaration pour que, s’il 


Adică eu, Grigoraș Prodan, dinpreună 
cu răzășii miei, anume: Agapie, Măra, 
Toader sin Samoilă, Alexandru sin 
Paie, Dumitru Măra, dat-am adivä- 
rată scrisoare noastră la cinst, mina 
dum. Enachi Cantacuzino biv Vel Vist., 
precum să să știe că, la hotăritul, cînd 
s'au ales dums. părțile de cumpărătură 
ce au avut dum. din moșie Stoicanii 
ot Tan, Sorocäi, întru acestas chip nem 
învoit si ne'm priimit di s'au ales pär- 
file de cătră noi cu vichilul dums., ca 
la măsura di mijloc; drept..., așa ne-am 
învoit cu vechilul ca si ni dè 3 funii 
de curmeziș din partea dums. afară 
de cinci funii ce ni s'au ales părțile 
noastre, fiindcă esti moșie colțurată, ca 
să să poată îndrepta moșiia drept. Și 
noi pentru aceste trei funii ce ne-au 
dat din parte dums., viind noi, i-am 
dat trei funii la căpătul moșiei, din sus, 
la drumul Vasilcăului. Din 7 funii, 9 
stinjeni, ce ni s'au venit în parte noas- 
tră, am dat dums. trei funii, 9 stänjäni, 
si am rămas noi cu trei funii, di s'au 
îndreptat pietrile, după cum arătăm mai 
sus. Și așa ne-am invoit și ne-am 
priimit noi cu vechilul dums., pentru ca 
să nu mai dee vre-o pricină vre-odi- 
nioară, pentru această pricină. Din în- 
voiala ce am avut am dat și noi a- 
ceastă scrisoare ca, oricind ne-am scula 
vre unii din noi ca să-i facem vre-o 
supărare dums., să nu i să fie în samă, 
ori la ce giudecată vom mergi, fiindcă 
au fost cu voe și priimirea noastră. Și 
la această învoială au fost inaintea ho- 
tarnicilor, cînd gau ales dum. parte, 
care mai gios s'au și iscälit. 

1789, Noemv. 25, 
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dirive que certains d'entre nous se lè- 
verait pour l’incommoder, on n’en tienne 
pas compte, quelle que soit l'instance 
à laquelle il se présenterait, car ç’a été 
de notre gré et selon notre accepta- 
tion. Et ce contrat a été fait devant 
les délimitateurs, quand il a choisi sa 
part, et ils ont signé ci-dessous. 
1789, 25 novembre. 

Moi, Grigoraş Prodan, jai apposé 
le doigt, ne sachant pas écrire. 

Moi, Agapius Mira, j'ai apposé le 
doigt. 

Moi, lordachi fils de Samuel, jai ap- 
posé le doigt. 

Moi, Alexandre, fils de Pae, j'ai ap- 
posé le doigt. 

Moi, Démètre Mira, j'ai apposé le 
doigt. 

Et ce contract a été fait devant nous, 
et nous y avons souscrit aussi. 

Andronache Gane. 


(Evêque Bessarion Puiu, dans le Buletinul 
Comisiei Istorice, VII, pp. 97-98, no, 25,) 


Eu, Grigoraş Prodan, am pus degi- 
tul, neștiind carte, 

Eu Agapie Mira am pus degetul. 

Eu Iordache sin Samoil am pus 
degetul. 

Eu Alexandru sin Pae am pus de- 
getul. 

Eu Dumitru Mira am pus degetul. 

Si această învoială s'au făcut înnain- 
tea noastră, și am iscălit-o și noi. 

Andronache Gane, 


XXX. 


Discussion sur les limites des „ficelles“ et des bandes. 


Je vous fais savoir ă vous, honorable 
vătaj, que, ayant une bande (laz) de 
foin achetée jadis par document de 
Poncle de Stăvărache, et il a été pos- 
sédé sans opposition, et maintenant, 
depuis il y a trois ans, comme Théo- 
dore Morcov a fait une délimitation 
avec des „ficelles“ (sfori) à travers les 
places fermées (/ocuri înfundate), il a 
usurpé aussi ma bande de foin, car il 
mavait pas le droit de délimiter de ce 
côté-là, et, ma ligne longitudinale (Um. 
nia) venant plus bas, Stăvărache mia 
appelé pour me donner ma bande (laz) 


Facu in știre dumitale, cilnlstit vă- 
tase, că eu, avändu un lazu de fän 
cumpărat din vechime eu zapis de la 
moșu lu Stăvărache, însă s'au stăpănit 
fără nicio pricină, (iar acum, șters), 
de săntu ani trei, făcăndu o hotărnicie 
Tudorache Morcovu, făcăndu hotar 
sfori peste locurile infundate, m'au cäl- 
cat și lazu meu de fäfn], că nu s'au 
cuvenit lu Stăvărache sfoar[ă] pă acolo, 
și, viindu-mi funiia mai la vale, m'au 
chemat Stăvărache de m'au dat lazu 
în sfora lui. Însă, de nu era locu lui, 
de ce mă scote den lazu meu și îmi 
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dans sa „ficelle“ (sfoară) à lui. Mais, da locu cu pricina ?; Ce săntu eu da~ 
si ce n’était pas sa place, pourquoi, tori să înplinescu fin feéorului lui la- 


m'écarte-t-il de ma bande à moi, et me’ 


nache, că nu m'am pus eu cu peptul, 


donne-t-il la place disputée? Pourquoi: ce el m'au pus? Însă el să înplinască 


dois-je compléter le foin du fils de Io. 


nache, car je ne me suis pas porté 
garant, c’est lui qui m’a porté? Il doit 
compléter lui le foin et me rendre aussi 
mon argent, et ensuite se présenter en 
justice avec le logothète Sima, car 
cette. délimitation d’alors est restée 
nulle, et que je possède la bande comme 
devant. Et pour ce fait j'ai interrogé 
aussi les anciens propriétaires (m0os- 
nenii), et ils ont dit que je ne suis pas 
obligé à payer le foin, mais Stävärache. 
Or, je vous prie, mon boiar, de me don- 
ner raison, Car il est dommage que je 
reste sujet à injustice. Ceci, et je reste 
votre petitet humble qui vous souhaite 
santé. 
1821, 19 septembre. 

Moi, Alexandre, cordonnier dans le 

faubourg des Tanneurs !. 


(lorga, dans le Buletinul Comisiei Istorice, 
VI, p. 16, no. 3.) 


\fänu si să-mi întorcă și bani mei 
- îndărăt, si apoi sä-s caute cu loglolfă- 
[tul] Sima, că acè hotärnicie de atunci 
au rămals] jos, și eu îmi stăpănescu 
lazu ca și mai înnainte. Si pentru a~ 
astă pricină am întrebat și moșneni, 
si ei au zis că nu e cu cale să plă- 
tescu eu fănu, ci Stăvărache. Însă mă 
rogu dumitale, boerule, să-mi aflu drep- 
tate, că e cu păcat să rămăiu näpästuitu. 
Atasta, si rămăiu [allu dumitale micu și 
plecatu 
si rugător de sănătate. 
821, Septemv. 19. 
Eu, Lixandru cizmar în Tabaci. 


XXXI. 
Préemption dans les villes 


A savoir moi Andriciu, fils de Gré- 
poire Botezatul (=le Baptisé), avec ma 
femme Marie et tous mes enfants, j'ai 
donné mon témoignage authentique 
entre les mains de monsieur Dima le 
marchand pour lui avoir vendu une 
mienne maison, laquelle maison je Pai 
faite moi, et je l’ai vendue avec tout 
son terrain, autant que s’étend la cour. 
Et notre convention a été pour trente- 
cinq lei, et sur la base du contrat que 


' A Vălenii-de-Munte, 


Adecă eu Andricio sin Gligorie 
Botezatul, inpreunä cu femeia mè Ma- 
rie si cu toţi copii mei, dat-am ade- 
värat zapisul meu la mäna dumisali 
giupănului Dinu negutitoriului pentru 
că i-am vändut eu o casă a mt, care 
casă om făcut eu, și om văndut cu 
loc cu tot, căt ţine ograda. Şi tocmala 
ne au fost trizeci si cinci lei, și pe 
tocmala ce-am avut me-au dat toţi 
banii deplin. Și, cănd am scos casa la 
văndzare, întăi am întrebat toate ru- 
dele mele, mahalagi mei, și nime nu 
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nous avons eu il m'a donné tout Pargent, 
Et, quand j'ai offert ma maison à vendre, 
j'ai demandé d’abord tous mes parents, 
du même quartier (mahalagiii miei), et 
personne ne s’est trouvé pour l'acheter. 
Donc, lui s'étant trouvé, je lui ai vendu 
de mon propre gré, pour lui être pro- 
priété héréditaire et droite possession 
définitive (moşie si dreaptă ocină) éter- 
nellement. Mais, si quelqu'un de mes 
parents ou d’autres lignées se lève- 
rait pour opposer (răspundză) quelque 
chose, qu’il s'adresse à moi (cu mine 
să-și întrebe) et qu’il le laisse tran- 
quille. Et à ce contrat ont été présents 
des hommes bons, anciens, habitants 
(târgoveti) du bourg (târg) de Boto- 
sani, qui ont signé. Et la maison est 
dans le faubourg, près de lPéglise de 
Manole, et près du tailleur Paul. Et en 
foi de cela nous avons apposé les doigts. 

Moi, Andriciu, fils de Grégoire Bo- 
tezatul, j'ai vendu. 

Moi, Marie, femme d’Andriciu. 

Moi, Basile, frère d’Andriciu. 

Dumitrasco Brian Cost. (sic). 

Moi, Paul, le tailleur, Cat été présent. 

Moi, le prêtre Dumitrascu, témoin, de 
l’église de Manole. 

Moi, Constantin Cenusä, jai écrit 
sous leur dictée. 

Jean, protopope de Botoşani. 

Moi, Zacharie, tailleur. 

Moi, Siméon Stihe. 

Moi, Siméon Botezat. 


(lorga, dans la Rev. ist., XIII, pp. 72-73, 
no. H.) 


s'au aflat ca să cumpere. Dece, aflăn- 
du-să dumnalui, am văndut dumlisa]le 
de a mè bună voe, ca să fie moșie 
și dreaptă ocină în veci. lar, sculän- 
du-să cineva din rudele mele sau 
dintr'alte neamuri ca să răspundză ceva, 
cu mine să-și întrebe, iar dumisale 
să-i dea bună pace. Și la această 
tocmală s'au tămplat oameni buni 
bătrăni, tărgoveţii de aici, den tărgu 
din Botășeni, cari mai gios s'au iscălit. 
Şi casa era la mahalà, lingă bisarica 
lui Manolei și lingă Paväl crav. Și 
pentru credință am pus degetele. 


Eu Antrici sin Gligorie Botedzatul 
am vändut. 

Eu Marie, femee lui Andreciu. 

Eu Vasile brat lui Andreciu. 

Dumitrașco Brian Cost. 

Eu Pavăl crav m'am tămplat. 

Eu preutul Dumitrașco, martur, di la 
bisiariaca Manolei. 

Eu Constantin Cenusä am scris cu 
dzisa lor. . 

Ion protopop ot Botoseni. 

Eu Zahareia crav. 

Eu Simion Stihe. 

Eu Simion Botezat. 
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XXXII. 


Fraternisation 


Par la grâce de Dieu, Jean Basarab 
Voévode et prince de tout le Pays 
Roumain, fils de feu Basarab Voévode, 
Ma Seigneurie a donné cet ordre de 
Ma Seigneurie au boïar de Ma Sei- 
gneurie messire Şerbu et à ses fils, 
autant que Dieu lui en donnera, pour 
qu’il ait une propriété héréditaire à 
Stoenesti et à Dingesti et à Berislä- 
vesti, toute la part de Neacsa et toute 
la part de Sora. Car Neacsa et Sora 
sont venues devant Ma Seigneurie et 
elles Pont donné, et ont adopté comme 
frère leur cousin ci-dessus nommé, à 
savoir Särbu, sur leur terre héréditaire 
ci-dessus nommée, pour une moitié, et 
Pautre moitié elles Pont vendue à Särbu 
pour 202 brebis mûres, et pour un bon 
cheval, valant 400 aspre, set pour trois 
vaches  allaitantes. Comme Neacsa et 
Sora ont donné et vendu de leur propre 
gré, Ma Seigneurie aussi l’a donné à 
Särbu pour qu’il ait la propriété entière 


(Ohabnică) de ces terres héréditaires, _ 


lui et ses fils et ses petits-fils et ses ar- 
rière-petit-fils, et que personne ne passe 
par dessus la décision de Ma Seigneurie. 
Voici les témoins que présente Ma 
Seigneurie : messire Barbul Ban, et mes- 
sire Marc (?) Grand Vornic, et Bălan 
Grand Logothète, et Harvat Grand Vis- 
tiaire, et Radu Spathaire, et Dragomir 
Échanson, et Hamza Stolnic, et Bră- 
tiian Comis, et Stroe, et Vladislav Pos- 
telnic. Ecrit ă Curtea-de-Argeş, au mois 
de juin 9, année 7025. 


(lorga, dans le Buletinul Comisiei istorice 
a Romăniei, UI, p, 17, no. 1.) 


Cu mila lui Dumnezeu lo Basarabii 
Voevodü și Domnu a toată Tara- 
Rominească, fetorulii marelui Basaraba 
Voevodu, dat-amii Domniia Mea a~ 
ciastă poruncă a Domnii Mele boe- 
rului Domnii Mele jupanii Şărbu și cu 
feciorii lui ot Dumnezeu îi va dărui, 
pentru ca să-i fie lui moșie la Stoe- 
nești și la Dingesti și la Berislävesti, par- 
tea Neacsii toată și partea Sorii toată. 
Pentru că au venit Neacsa și Sora în- 
naintea Domnii Mele și au datii, și au 
înfrățitii pe vărulii lorii ce sau scrisit 
mai susü, anume Șărbu, peste moșiia 
lor ce sau zisii mai sust, preste ju 
mătate, iarii ceilaltă jumătate ele o au 
văndutii lui Șărbu dreptii 202 oi mari 
si dreptii unii calit bunii, pretulü lui 
400 de aspri, si, dreptit trei vaci cu 
lapte. Pentru că au dam și au vän- 
dutii Neacsa și Sora de a lorii bună 
voe, dreptii aceia amii datii și Dom- 
niia Mea lui Șărbu ca să-i fie lui mai 
susii zisele moșii ohabnice, lui și fe- 
ciorilorii lui și nepotilorü și strănepo- 
tilorü lui, și de către nimeni să nu să 
clătească după zisa Domnii Mele, lată 
si mărturii amii pusii Domniia Mea 
jupanii Barbulii Banu i jupănii Marcu (?) 
Veli Dvornicü i Bălanii Velü Log. í 
Harvatü Velii Vist. i Radu Spatarii í 
Dragomirii Pah. i Hamză Stoic. si 
Brătiianii Comisii í Stroe i Viadisiavü 
Postelnicii. Sau scrisü la Curtea-de- 
Argeșu, în luna lui Iunie 9zile, vălt, 7025, 
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XXXIII. 
Réunion volontaire de possessions fraternelles. 


Par la grâce de Dieu Jean Rądul 
Voévode et Souverain de tout le Pays 
Roumain, fils du grand et très bon 
Voévode Radul, Ma Seigneurie a donné 
cet ordre dẹ Ma Seigneurie à Stoica 
avec ses fils, autant que Dieu le lui 
en donnera, pour qu’ils aient leur pro- 
priété héréditaire à Broşteneasca, le 
tiers de la part de Fetea. Car elle leur 
est ancienne et authentique propriété 
héréditaire (moşie si de baştină). Puis 
Stoica est venu devant Ma Seigneurie 
et a donné à ses filles, nommées Stanca 
et Calea et Gaița, une partie de sa 
part dans la proprigté héréditaire sus- 
dite, mais à condition que dorénavant 
elles aient une possession fraternelle 
(să fie de o fräfie) avec les fils de 
Stoica, mais, après la mort de leur père, 
de Stoica, s’il n'y aurait pas d’enfants, 
cette susdite propriété héréditaire et 
tous les produits doivent être possédés 
par les filles de Stoica susdites, Stanca 
et Calea et Gaiţa, sans pouvoir vendre 
(vânzătoare să nu fiel. Et qu’elles aient 
encore, avec les fils, propriété héré- 
ditaire à Brosteneasca, le quart de la 
part de Goicea, car Cest leur ancienne 
et authentique propriété héréditaire 
(moşie şi baştină). Et que Stoica et 
ses enfants aient, de la Movila Oii jus- 
qu'à Micudu, mais, sur l’emplacement 
du village, un quart, en dehors de ce 
que Stoica a donné à sa mort, à qui 
il a voulu. Et que Tatul ait sur l’em- 
placement du village la septième partie 
de la part de Sora, mais de partout, 
de l’eau, de la montagne, du champ. 
Çar c’est leur ancienne et authentique 


Cu mila lui Dumnezeu lo Radul 
VloeJv{o]d și Domnu a toată Tara-Rumä- 
nească, ficioriul marelui și prea-bunului 
Radul V[oe]v[o]d, dat-am Domniia Mea 
aciastă poruncă a Domniei Mele Stoi- 
chii cu feciorii lui cäti Dumnezeu îi 
va dărui ca să le fie lor moșie la 
Broșteniasca, din partea Fetii, a treia 
parte. Pentru că iaste a lor bătrănă și 
dreaptă moșie si de baștenă... (sic). 
Apoi după aceaia au venit Stoica înna- 
intea Domnii Mele de au dat fetelor 
lui, anume Stanca i Calea i Gaiţă, 
dintru aciastă mai sus zisă moșie, din 
partea lui, însă de acum înnainte sa 
fie de o frätie cu feciorii Stoicăi, iar 
după moartea pärinteiui lor, Stoicăi, 
nerämäindu-1 feciori, iar aciastă mai 
sus zisă moșie și toate bucatele să le 
stăpănească fetele Stoicăi, ce s'au zis 
mai sus, Stanca si Calea și Gaiţă, jar 
vănzătoare să nu fie. Și iar să fie lor 
împreună cu feciorii moșie la Broste- 
niasca, din partea Goicii a patra parte. 
Pentru că iaste a lor bătrănă și dreaptă 
moșie și baștină. Și iar să fie Stoichii 
şi înpreună cu feciorii de la Movila 
Oii pănă la Micudu, însă la siliste ia- 
räsi a patra parte, afară de ce au dat 
Stoica la moartea lui cui i-au fost 
voia. Si iar să fie Tatului utovizä 
(sic = Stoichitä?), însă la siliste din par- 
tea Sorii a saptea parte, insä dupretu- 
tindenea, si la apă, și la munte, și la 
cămpu. Pentru că iaste a lor bătrănă 
și dreaptă moșie și de baștină. Apoi 
după aceia au venit Tatul cu fraţii lui, 
anume Nan i Dridih, înnaintea Dom- 
niei Mele de sau unit preste toate 
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propriété héréditaire. Puis Tatul est 
venu avec ses frères, à savoir Nan et 
Dridih, devant Ma Seigneurie, pour 
unir leurs parts sur toutes les pro- 
priétés héréditaires susdites, et que 
ces trois frères restent inséparables 
éternellement selon leur propre gré. 
Puis ces trois frères susdits, Tatul et 
Nan et Dridih, se sont entendus que, 
si après leur mort il ne leur resteraient 
pas de fils, les susdites propriétés doi- 
vent être possédées par leurs soeurs, à 
savoir Sora et Visa et Dobra, mais 
sans pouvoir les vendre. C’est pour- 
quoi je le leur ai données Ma Sei- 
gneurie aussi, pour qu’elles leur soient 
propriétés héréditaires définitives (0kab- 
nice), à leurs fils, à leurs petit-fils, 
à leurs arrière-petit-fils, et, si quel- 
qu’un d’entre eux viendrait à mourir, 
qu’elles ne soient pas vendues, mais 
qu’elles leur restent, et que personne 
n'y touche, d’après l’ordre de Ma Sei- 
gneurie. Voici les témoins que Ma 
Seigneurie a présentés: messire Ser- 
ban —et messire Vintilă ancien Vornic 
et messire — Grand Vornic et messire 
Vlaicu Grand Logothète et Udriste Vis- 
tiaire et Stroe Spathaire et Stroe Echan- 
son et Barbul Comis et Dragul Stolnic 
et Badea lIzvoranu et Badea Grand 
Postelnic. Et Coadă Grand Cloutchar 
Pa rédigé. Et jai écrit moi, Vladul, 
dans la ville de Târgovişte, 18 juin, 
Pan 7045 (1537) d'Adam. 


(Iorga, dans le Bul. Com. ist, V, pp. 179- 
180.) 


aceste mai sus zise moşii părțile lor» 
ca să fie acești trei frați nedăspărțiți 
În veci de a lor bună voe. Apoi 
după aceia iar sau tocmit acești trei 
frați ce s'au scris, Tatul i Nan i 
Tridih, cum, după moartea lor de nu 
va rămănea nici un fecior dentr'inșii 
parte bărbătească, iar cele mai sus 
zise moșii să le stăpănească surorile 
lor, anume Sora i Visa i Dobra, iar 
vănzătoare să nu fie. Pentru aciasta 
am dat și Domniia Mea ca să le fie 
lor moșiile ohabnice și feciorilor lor 
si nepoților și stränepotilor, si oricäruia 
dintr'ănșii i sar întămpla mai nainte 
moarte, vănzătoare să nu fie, ci să fie 
a lor, si de niminea să nui să clä- 
tească, după zisa Domniei Mele. lată 
și mărturii am pus Domniia Mea pă 
jupăn Șerban — í jupan Vintilă biv 
Dvornicu i jupan — Vel Vornicu i 
jupan Vlaicu Vel Logft. i Udriste 
Vistiiar i Stroe Spăt. i Stroe Pah. i 
Barbul Comis i Dragul Stol. i Badea 
Izvoranu í Badea Marii (sic) Postelnic. 
I ispravnic Coadă Vel Cluceru. Şi 
am scris afz] Vladui în orașul Tăf- 
goviștii, Iunie 18 d., de la Adam 
curgerea anilor Ít. 7045. 


XXXIV, 
Admission à la co-propriété. 


A savoir moi, Marie Muntenita, fille 
du capitaine Étienne Cäldärus, co-pro- 
priétaire sur la terre héréditaire de Să- 


Adecă eu, Maria Muntenifa, fata că- 
pitanului Stefan Cäldärus, räzäs din 
moșia Samoleuca Mare și Samoleuca 
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moleuca Mare et Sămoleuca Mică, té- 
moigne par ce mien acte entre les mains 
de ma nièce par mon frère, à savoir 
Marie, fille de Georges Cäldärus, femme 
de Nestor Munteanu, du village de 
Sudarca, pour qu'on sache que de 
mon propre gré je l’ai acceptée comme 
participante à la propriété héréditaire 
(părtaşă la moşie), comme il lui est dû, 
étant vraie nièce par mon frère, pour 
participer loyalement (drept) avec mes 
enfants selon la partie qui lui reviendra 
(analogul), comme des frères, sans être 
incommodée ou empêchée de posséder 
par mes co-propriétaires (räzäsi), jamais, 
sans fin, se comportant comme ils le 
veulent. Lesquels miens co-propriétaires 
(răzăși) se trouvant présents ont signé 
à la rédaction de cet acte. En foi de 
quoi j'ai mis mon nom et marqué mon 
doigt, pour qu’on le croie, 
Année 1797, 13 octobre. 

Moi, Marie Muntenita, fille du capi- 
taine Etienne Cäldärus, je déclare. 

Andronachi Rughi, comme témoin. 

Gabriel Rudi, co-propriétaire. 

Et j'ai écrit d’après la demande de 
Marie Munteniţa et je signe: Théodore 
Sirbul. 


(Eveque Bessarion Pulu, dans le Buletinul ` 


Comisiei istorice, VII, pp. 99-100, no, 28.) 


Mică, adiverez cu această scrisoare a 
mè la mîna nepoatei mele di frate, 
anume Maria, fata lui Gheorghe Căl- 
därus, ci o ține Nistor Munteanu din 
satul Sudarca, precum să să știe că di 
bună voia mè am primit-o pärtasä la 
moșie, căzăndu-i-să, ca una ce mi-i 
dreaptă nepoată di frate al meu, să se 
împărtășască drept cu copii mei cite 
cit i-a cädè analogul, ca niști fraţi, 
fără a avè vre-o supărare sau oprire 
di stăpîniri din spre răzășii mei în veci, 
nesfirsitä, mergind după cum vor. 
Cari la facerea scrisorii aceștie s'au 
iscălit si räzäsii mei, cari s'au întim- 
plat. Și pentru credință am pus numile 
și degitul, ca să se creadă. 


Anu 1797, Oct. 13. 

Eu, Maria Muntenija, fata căpitanu- 
lui Ștefan Căldăruș, adeverez. 

Andronachi Rughi, drept martur. 

Gavril Rudi, răzăș. 

Si eu am scris cu zisa Mariei Mun- 
tenitei si supt iscălitură : 

Toader Sirbul. 


XXXV. 
Fraternisation. 


Par la grâce de Dieu Jean Alexandre 
Voévode, seigneur du Pays Roumain, 
ai donné... à Voilă de Topliţa et à ses 
fils, etc., une terre héréditaire à Topliţa 
et à Valea Teatei, la partie de Dan, fils 
de Gulioaia de Bärbätesti, entière, etc., 
et qu’on sache que c'était la partie de 


+ Muaocrink roxien Iw flanñanaps 
etc., AagaT, etc. Bonamweg wr Tonanu3 
H ex CHHOEH, etc., wunnS 8 Tonauus H 
8 kaak Tkrhwe, Ara Aanos ung Fgm 
AHWack WT BzpezTregn, act, etc., H 
Ad CE SH4ET EpE ECT AEA ÄAnepg, FAHA 
RR WT NANO, S4HEXK W ECT NOKSNHA 
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Dan, une ficelle de montagne, qui a 
été achetée par Voilä de Dan pour 250 
aspres en monnaie, et, après la mort de 
Dan, fils de Gulioaia, Voilă n’a pas pu 
avoir en paix la propriété susdite qu’il 
avait achetée, mais il a été attaqué par 
les fils du prêtre Naï, qui ont tenté de 
prendre les deux terres héréditaires. 
Mais, ensuite, les fils du prêtre Nan, 
ayant vu notre premier honorable acte 
d'achat de Ma Seigneurie pour les parts 
de Voilä, ils se sont retournés et arrê- 
tés, et même ils se sont faits frères, 
de leur bon gré, dans la sainte église, 
avec Voilä. Et alors, après l’autre prix 
susdit, ils ont obtenu de Voilä un bon 
gros cheval noir, et de leur part ils lui 
ont donné à Voilä une autre fa/ce!, 
comme propriété héréditaire, et de leur 
part, de Toplita. Et ils se sont enten- 
dus devant Voilä, devant les prêtres 
et tous les bourgeois d’Arges et de- 
vant les bons voisins des alentours pour 
que cela lui soit... Et Voilă a dépensé 
encore comme a/dämas 230 aspres et 
un porc gras, et pour le document de 
propriété 50 aspres. Témoins: messire 
Ivaşco Grand Vornic... et messire Mi- 
roslav Grand Logothète et Stan le Spa- 
thaire et Mitrea le Trésorier et Gontea 
PEchanson et Stoica le Grand Postel- 
nic. Miroslav Grand Logothăte Pa ré- 
digé, et moi, Badea, je Pai écrit dans 
la ville de Bucarest, 11 septembre de 
Pannée courante 7086 (1577). 


(Hasdeu, Arch. istorică, |, p. 143, no. 208.) 


' Mesure de longueur. 


Bopa WT Aan Ex Sa CH ACnnn rOÔTE., 4 
no CAMZPTZ AAnepg l SAHWAEB, 8 TEM 
ROHAZE HEMBH ECT EHAO SMHPHO CZ BHUI- 
PEUEHH WUHHE EXE ECT NOKŠNHA, AAH 
WT KZA CHHOEH non Hanos n Syorky 
WHH NOBPATHTH H B&SHMATH WEI WUHHE 
wT Bona. A wT pp'hme eX cët BHAkan 
CHHH NONS Haneg NPZEEN UHCTHTE KHHTE 
TOCNOACTBAMU 34 NORSNEHTE cae KOMATE 
ROHARE, A WHH CE RXSEPATHILU H WCTA- 
Eug H ur NOBPATHIEC WT CEOHWM 
A9EPO goai $ CERTA LEPKES SA EAHOM 
exe Bona, H TOrAA NAK H HAA APSrH 
EHIUPEUEHS EHO, EIE BXSHMAIU WT ROHA 
EAHH KOH van POAKM H AOEP&, à WT 
HHX noAaporain no BoHax H eze ApSra 
Zaart Sa WUHHS H WT AFAOBE HM WT 
Tonauus. H Srakmniec wun cze Bonaa 
WT NPEA NONOEOM H EXCEY BAPOWANOM 
WT fprum H WT NpEA AGEpu atioun 
WT OKp'ECT HM, AA ESAET, etC., H NOBHID 
ECT KEATORAA Rona cpe AAAZMAIS ac. 
CA H CRHH TAZCT, à H SA KHur 24 
WUHHS ac. n... Gex cekAcTeane: KSNAH 
[Banko BEA ABOPHUK..., Mupocaar BEA 
aorer, n Gran cnar., H dinrpk Bue- 
Tap, H Denk ney, n Gronka Bea 
NOCTEAHHK. He, Mupocaag BEA AWT., H 43 
Baat nennca 8 rpaa BSkSpeui, mkenya 
een, Af AEN TEKSIHX AETWM 4318. 
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XXXVI. 
Droit du fondateur. 


Le très-saint Métropolite kyr Joseph 
de Moldo-Valachie, par la grâce de 
Dieu et de sa très-honorée mère et de 
son honorée Assomption, au couvent 
de Ma Sainteté, Neamţ, nous avons voulu 
bien, aussi avec le fils de Ma Sainteté, 
Jean Alexandre le Voévode, seigneur 
de la terre moldave, et jai donné à ce 
couvent, conduit par le prêtre kyr Do- 
mentien, de même aussi au couvent de 
la Dormition de la très-honorée Mère 
de Dieu, qui est à Bistrita, pour que 
ces couvents soient inséparables l’un 
de l’autre, lesquels sont tous les deux 
de Ma Sainteté. Et donc nous avons 
chargé le boïar du Voévode, messire 
Pierre Ureaclea, de confier tout ce qui 
se trouvera dans les couvents susdits 
entre les mains du prêtre kyr Domen- 
tien, documents, ou vêtements, ou vases, 
tout, des choses grandes aux choses 
menues, et encore ce qui se trouve 
dehors, deux villages conventuels à 
l'embouchure du ruisseau de Neamţ, 
l’un d’entre eux d’un côté de Neamţ et 
l’autre de l’autre côté, qui leur ont été 
donnés par le pieusement défunt seigneur 
Jean Pierre le Voévode, et deux mou- 
lins d’eau, et deux vignobles, Pun qui 
a été donné par le Voévode Pierre et 
l’autre acheté par Ma Sainteté, et les 
brebis du couvents et les boeufs et les 
chevaux et les abeilles et tout, des 
grandes choses aux choses menues, 
entre les mains du prêtre kyr Domen- 
tien, pour les conserver et les détenir 
en paix jusqu’à la fin de sa vie et, 
après avoir passé vers Dieu, que celui- 
Jà lui succède qui sera nommé par lui 


+ Gekrkumfn MHTponoanT Kyp To~ 
enz MOAAOBAAYIHCKHIH BAAFOHSBOAE~ 
Hiema BOXKTEMX H Toro npkuneTHiA 
MATEpE H TOFO UECTHAI'O EASHECENTA MO— 
HACTbIp& BAGA RIURCTEAMH EXE WTA EMI 
BAATONPOHBEOAH BA4A BIURCTEOMH,TAKOK- 
AE H CZ CHIHOMX BAdARIUECTEAMH JwHx 
HAEËAHAPOM Forain, MOCHOAHHOME 
SEMAH MOAAA4ECKOH, H A4AAOYOM TOH3H 
MOHACTHID NPÉKEPEUEHHRIH nong Kn 
AOMENTIANS, TAKOKAE H ÉMOHACTRIPX 
ovenenia NPÉUHCTHIR BOTOPOAHLAR HKE 
ua BuicTonun, AKO Ad CAT TIe3H MO— 
HACTHPE HEPASARUEHNH EAHHZ WT APSrars, 
NOHEKE CAT WE4 BAAAHIURCTEAMH. H 
Tamo nSipamh Boakpnna BorBoAzX, K8- 
nana Ilerpa Oypkkak, Aa npEAacT Bace 
sankocă WEPkTaeTz Ex TEYSH npkA- 
PEUEHHRIY MOHACTRIPEX EZ PAKAY Nona 
KVP A oMeEHTIAHA, HAH KHHI'HI, HAH CEHTHI, 
HAH CRCRAHI, ERCE, WT BEAHKA AAKE AO 
MAAA, H DEN HAABOPX EKE CA WEpt- 
TARTZ ABk ceak MoHacTrkipeTk na oyc- 
TH Hkmua, EAHHO WT EAHNA CTPAHX 
Hkmua, a ApSro WT ApSră CTPAHZR, EKE 
HY rer Adaz CEKTONOUHEILIIH OCTO AHHR 
Jw Ilerpx Boroa, H ABE SeAkunun, 
H E AO8ÏH, EAHHO yio ecT Ada Îlerpz 
EOFEO A 4, 4 ApSro ECT KSNHA0 BA4AbIUnCT- 
BOMH, H WEILA MOHACTRIPECKBIA, H EO~ 
AWEE H KOHH H NU£ARI H BXCE, HAH AAAé 
HAH EFAHKO, EX PÆKAX Nong Kyp Aomen- 
TÎAHS, Ad CEYPAHHT H Ad HMAT Non 
UEHiE W HHX AO ZKHEBOTA CEOETO; NO W~ 
ILECTBRIH KE EFO KZ BOS, TAKOK AE EPOKE 
Vor wus HASHAMEHATH WT BpATEH 
CEOHY, AA EÆAĄET H TOMS HENOKOAEEHMO 
AO KHEOTA EA4ARIURCTEAMH, Ilo wuer: 
BÎHXS RAAAHIURCTEAMH EKE KZ BOFS KONO 
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parmi les frères, pour que celui-là aussi 
reste à sa place jusqu’à la fin de la 
vie de Ma Sainteté. Après le passage 
de ma Sainteté vers Dieu, celui que 
Dieu aura choisi pour être Métropolite 
sur le siège de Ma Sainteté, ou bien 
après la fin de la vie du fils de Ma 
Sainteté Jean Alexandre le Voévode, 
celui qui sera seigneur, ou bien quel- 
qu'un de ses conseillers qui violera 
cet acte ou ne le confirmera pas, que 
Dieu le juge et sa très honorée mère, 
et qu’il soit maudit par les 318 pères 
théophores, et que sa part soit avec 
Judas. Et ceci a été écrit en l’an 6915 
(1407), au mois de janvier, le 7-ème 
jour. Et moi Gard j'ai écrit. 

(Hasdeu, Arhiva Isforică, 1, pp. 140-141, 
no, 203.) 


BOTX H3BEDET ENTH MHTPONOAHT Hd 
npkeToak EAAARIURCTEAMH, HAH DAEM 
no KHBOTE CHIHA BAAANIURCTEAMH Iw 
lac ah APS BOROA M, KÔTOPRI ER AËT roc- 
NA APE HAH HEKTO WT esrkeunun TEYZ, 
H PASOPHT CHE NHCAHÏE, à HE STEpAANT, 
A4 MS CRAHT gorg H np'kuncTaa ero 
MATH, H Ad ECT NPOKAAT WT THI EO~ 
TONSCHZIX WTELR, H Ad HMATZ SUACTIE 
ez JoyAoX.H cnncaxkeca cn Sak J346, 
m'benuă renapia 3 An, da Ke l'oxA 
DRAN Ÿ. 


XXXVII. 
Fraternisation de couvents. 


L'humble hiéromonaque Antoine l’hé- 
goumène et tout le Conseil du saint 
couvent de Bisericani et l’humble hiéro- 
monaque Siméon et tout le Conseil du 
saint couvent sous la montagne de 
Ceahläu nous témoignons et faisons 
savoir par cet acte écrit de notre part 
que nous sommes entendus de notre 
propre gré pour lamour de Dieu 
pour être entre nous comme des frères 
aimants, et pour Pamour de Dieu Pun 
avec Pautre, comme si nous étions tous 
du même couvent. Cet ordre et cet éta- 
blissement a été initié par notre frère 
Georges, archevêque et Métropolite de 
Suceava, frère du Voévode Jérémie, pour 
que, nous rencontrant les uns les autres, 
moines, ou serviteurs, ou pâtres, nous 
soyions comme d’un seul couvent tous. 
Mais, si quelqu'un de nous oserait 


T Gakpenïn epmonay flnaouie ivSmen 
H Bec czEwp WT cekT'kH MOHacTup 
Bucepekanu, H emtkpenin epmonay Gnmon 
IPSMEH H Bec czEWp WT cEkTkH mo~ 
HACTHP WT noA JAYAAS CREA ETEATEOV- 
EM, H AdEM EX SSHaHie CX dr Häre 
AHCT H NHCAHIE, KAKO SCTPOHYWMCA 34 
ASBDOROAER HAE DAAÏ AEBE Soin 
aKO AA NPÉGHEAEM MEKAS HAMH EX 
BpATETEOAIEIE, H EX APERE BOXKÏA EAHH 
CZ APSTOM,IKOXK BARAEMIEZCH WT EAHH 
MôHacTHp. Jako cie nogenakHHe H oÿe- 
Tpoenie OVUHHHA WTEUR naw Lewprie 
apYienHekonh H MHTHONOAHT COUAECKHIH, 
Soit Gpemia Mornara ROFEO AA, IAKO Ae 
ue COHEM Ann CZ ApSrom THAH ka 
ASrep, HAH NOCASIIHHK, HAH NACTHP, Ad 
BĂXAET IAKOXK WT EAHH MOHACTHY ESCH, 
flipsan H'kkoTopin wt Hae WwTrEp'kiieTea 
CATEOPHTHCKPAE EAPHHAKOTOPIH MEET tE, 


DROIT DE LA TERRE 97 


faire des désagréments dans n’importe 
quel endroit, fât-il moine ou serviteur, 
ou pâtre, qu’il soit sous une grande 
malédiction, et qu’il soit maudit par 
nous au plus haut degré. Nous avons 
écrit cet acte pour qu’on le sache, les 
autres frères aussi qui se seront faits 
moines dorénavant dans ces deux cou- 
vents, que nous nous sommes entendus 
pour Pamour de Dieu entre nous, les 
moines et tous les serviteurs, et, si un 
moine de Bisericani va de l’autre côté, 
qu’il soit accepté, ou bien, si un moine 
vient de là, qu’il soit accepté aussi ici. 
Et que cet établissement dure aussi 
après notre vie, autant que Dieu et sa 
très-honorable Mère conservera et cou 
vrira ces deux couvents intacts. C’est 
pour cela, frères, que nous avons écrit 
cet acte pour que vous le sachiez tous, 
et soyez soumis en Jésus-Crist, amen, 
et ne nous oubliez pas. Écrit en 7130 
(1622), le 30 juin. 


(Hasdeu, Arhiva Istoricä, 13, p. 29, no. 298.) 


AHEAH KaASrEp, AIHEAH HH NOCASIIHHK, 
HAH NACTHP Ad EXACT Să REAHKA Ka 
panis, H WT Hac AA BESAT NOA RéAHKA 
NPOKAATIE. GÍA NHCANÏE HAPHCAYWM IKO 
KAKO Ad SHA46T H ApSrIH BPATIAM HKE 
ck UHHHT KaASrép WT HHHk na nyka 
ES ABA CÍA HAIIEH AMOHACTHPH, KAKO 
OYCTPOHYWMCA AA NP'EEHBAEM ES ARBRE 
EOXIA MEKAS HAMH H KaASrepu H Bacu 
HOCASIIHHUH, H AIAH NOHAET KaASrep 
WT REcCEpEKANH, TAMO AA RSA nyieM- 
ASH, HAH WT TAMO SAE TRKAE Ad EÑ- 
AET npiemaen. H no namsem XHBOTE A4 
APRHHTECIE OYCTPOENTE, AO ROATE czypa~ 
NHT H NOKPBIET Both H npkuHcTaa ero 
MATéPh Cie ARA CRkTkH MONACTHPH 
nenskoatkanmbi. TRM paaï, EpaTie, Hanu- 
CAYWM Cila AHCT A4 SHAFTÉ BACH, H 
cnacnTec W XpucTk IncSck, amnu, H 
Mac Hé SABHBAETE, [lue BAETO Jona, 
Moenga RH, A As, 


XXXVIII, 
Fraternisation imposée par un donataire. 


+ Au nom du Père et du Fils et du 
Saint Esprit, Trinité inséparable, amen. 
Qu'on sache que dame Neaga, femme 
de Boticiu, et dame Stana, sa bru, ont 
créé frères (au fräfit) les neveux de 
dame Neaga, à savoir Ivan, Radul 
avec le fils de monsieur Rusul, à savoir 
Nicolas, pour qu’ils soient trois frères 
sur la propriété achetée de Bogätesti, à 
savoir la maison de Milcudiţă, avec 
toute sa portion de terrain, et la portion 
de Voicutä et la maison de Micul 
Cole, avec la portion de terre de Jitea, 
autant qu’elle sera délimitée, et, de 
Cotenesti, 14 portions, et, de Jupäneni, 


+ Bh HME WTUA H CHA H CTro AA, 
THOHLR HEDESAEAHAAR, AMHH, Acesta să 
se știe cumii au än jupănesa Nega 
Boţitoia si jupăneasa Stana, noro-sa, 
prea nepoţii jupănesei Neyai, anume 
bann, Radulii, cu feforii jupänului 
Rusului, anume Necula, ca sea fiia 3 
fraţi prea ocină cumpărătoarea de Bo- 
gätesti, anume casa lui Milcudiţă, cu 
dealnita cu toată, si deal[nilfi lui Voi- 
cufä și casa (bis) Miculii Colţe, cu 
deal[ni]ța, ocina Dt, cät[ä] să va alea- 
gea, i denii Coteanesti anume 14 del- 
nite, i de Jupäneni 2 delnitea, i de 
Lucäcesti 2 delnițea, cumü se'u fră- 

13 
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2, et de Lucäcesti 2, s'étant faits frè- 
res Sur ces terres susdites, pour être 
trois frères, et pour les vignes et les 
produits et les objets précieux qu’ils 
soient deux frères : Ivan et Radul seront 
un frère et Rusul et ses fils un autre 
frăre..., faisant la départition en deux. 
Et les témoins: — de Maghiriteşti le 
prêtre Voico et Bran et Mogos et Bä- 
dea, et de Bänesti Darius, et de Stoi- 
nesti Lazare et Alde, et de Nimoesti 
le prêtre Vlad et Démètre, et de Cîmpu- 
lung le prêtre Vlaicul et un autre Vlaicul. 
Et moi-même, dame Neaga, et sa bru, 
Stana, nous avons aimé (sic) et avons 
accepté cette convention. Et nous avons 
reçu ces voisins susdits dans notre 
convention. Et quiconque n’observerait 
pas ce notre acte, fait de bon gré, qu’il 
soit-anathémisé par les 318 pères de 
Nicée et qu’ils aient la gloire de Judas. 


(lorga, Sfudii si documente, XXII, p. 64.) 


titü prea aceste ocini ce e mai susii 
scrisii, ca să fiia 3 frați, í iară prea 
vii i prea bucatea și prea scule sea 
fiie 2 fraţi: Ivanü Radulii sea Dia un 
fratea i Rusulii cu fe“orii altii frate..., 
să inpartä in doa. Si, mărturii... tii de 
Maghiritesti, anume popaVoico,i Branii, 
i Mogosu, i Bădea, i de la Băneşti 
Darii, i dea Stoineaști Lazarii í Alde, 
i de Nimoești i popa Viadii i Dumitu, 
i Drägopolü popa Vlaiculii, ipacii Viai- 
culit, Și eu încămi, jupăneasa Neaga, 
i norü-sa Stana amii iubitit și amü fă- 
cutii prea acestă tocmeală. Și am prii- 
mitü acești megiiași, cei mai susŭ scriși, 
la tocmela noastră. Și cine nu va ţinea 
acesta a noastră tocmeallä] de bună 
voia făcută, elii să fiia anatema și pro- 
cletii 318 dea wrui Häer Kh Hekeh și în 
cinste ludei să fiia. 


XXXIX. 
Fraternisation. 


[Vers 1600.] t Qwon sache que Ra- 
dul et Drăghici... de Slăvileşti sont ve- 
nus vers leur cousin le Ban Bărbuza et 
ont accepté dans leur fraternité (înfrățiră 
si băgară) le Ban Bărbuza sur leurs pro- 
priétés ancestrales (ocene), de leur bon 
gré, avec le consentement de tous les voi- 
sins tout autour, pour avoir piti€ de lui et 
le soigner jusqu’à la mort, et le Ban 
Bärbuza leur fit grâce et leur donna 
5.000 aspres en monnaie. [Est montré 
le nombre des „ficelles de fraternité“ 
qu’il a données !.] 

(lorga, dans les Studii si doc., V,*p. 176, 
no. 15.) 


1 Entre deux femmes, Valachie, 1612, ibid., 
Vi, p. 462, no, 42. 


+ Să se știe cum veni Radul și 
Drăghici... de Slävilesti la văru-său 
Banul Bărbuza, de ïnfrätirä si băgară 
pe Banul Bărbuza, pre'le lor ocine, 
de bună voia lor, cu știrea tuturor 
megiiașilor de pre jurul locului, ca să 
aibă milă de dumnealui și căutare pănă 
la moarte. Iară Banul Bărbuza el tuí 
milui și le deade as. 5.000 gata. 

[Se arată cite „funii de frätie“ s'au dat.] 
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XL. 
Fraternisation. 


10 février 1779. Şerban et Iordachi 
Gherghel s'engagent à vivre „frater- 
nellement“ sur la terre de Rotopänesti. 
»Mais pour tous les hommes de la 
partie supérieure de ma terre qui au- 
raient besoin de labourer et de couper 
le foin sur sa terre à lui et de faire 
paître leurs bestiaux, il ne leur prendra 
pas de dime selon la coutume et ne 
les empêchera pas même de s’y nour- 
rir, et ne leur demandera pas d’argent, 
pas le moins du monde, mais qu’ils‘ 
soient tous en paix comme aupara- 
vant. Et que j'aie à distribuer les me- 
sures (fălci) de travail seigneurial (bo- 
ieresc) que doivent faire les villageois 
sur ma terre héréditaire : il prendra la 
moitié du foin et moi l’autre moitié. 
Et que je n’aie pas le droit de deman- 
der quelque chose de ses gens établis 
sur sa terre héréditaire. Et, pour les 
produits qu’il aura ici, autant le blé, 
Pavoine que le maïs, mes gens avec 
les gens à lui qui deviendront villageois 
emploieront tous leurs efforts, avec mon 
concours, pour cueillir toute la récolte. 
Et ils la porteront sur leurs chars à 
Paire. Mais, pour avoir coupé le blé, 
il leur donnera du produit comme il 
Pa fait auparavant. Et qu'ils cultivent 
et rassemblent contre paiement le maïs, 
mais à condition qu’il le fera seulement 
pour cent mesures (prăjini) de maïs, 
de même que les miens, et pas plus; 
ce qui dépassera sera recueilli par lui 
avec ses gens à Jui. Et ensuite les vil- 
lageois doivent lui faire une corvée 
de couper le foin, le coupant tous pen- 
dant une journée, et de lever ce foin 


fe Särban și Iordachi Gherghel se in- 
voiesc a trăi „irăţește“ la Rotopănești. 
„Însea, pentru çät oameni de pe moșiea 
mea din susu vor avè trebuinfä să 
are și să cosască pe moșiea dumisale 
si să pască cu bucatele lor, dumnalui 
să nu aibă a le lua dejmă dup[ă] obi- 
ceiu, dar nič să nu-i opriască a-ș 
face hrana lor, nič bani să nu le Garë, 
macar căt de puţini, ce să fiea în toatlă] 
odihna lor, duplă] cum au fost și mai 
înnainte: și eu să aibu a împărți fălcile 
de boirescu ce le vor face setenii de 
pe mosiea mea: dumnelui să è în ğu- 
m{ältate fänul și eu iar în g&umlăltate. 
lar la oamenii dumisale ce vor fi șă- 
zători pe moșie dumisale, eu să n'aibu 
triabă a-i trage la ceva. Cum și păinea 
ce va avè-o dumnelui aicea, atăt grăul, 
ovăsul, cum și păplulşoii, iaräs oame- 
nii miei, dinpreună cu oamenii dum- 
nelui ce să vor fate seteni, să fie cu 
toat[ä] silința, prin aëutoriul mieu, 
a-i strängea acè päini toat[ä]. Însă 
numai să o care cu carăle lor la arii, 
lar, pentru că vor secera-o, dumnea- 
lui să le dea din secere, duplă] cum 
le da și în vreme trecută. lar păplul- 
şoii să-i prășască gd să-i străngă cu 
plată, însea cu  hotărăre numai o 
sută prăjini popușoi să-i prășască di 
să-i străngă cu platlă], după cum și 
pe a mei, iar nu mai mulf: ce vor fi 
mai mulț, îi va strănge dumnealui cu 
oamenii dumisale. Și după aceste să 
aibă setenii a-i face și d clacă de 
coasă], să cosască cu toţii intro zi, 
si să rădicea fănul acel de clacă, să-l 
facă stog. Deosäbit m'am  așăzat cu 


100 


de corvée pour en faire une meule. En 
dehors de cela, je me suis entendu 
avec lui pour les champs de foin qui 
sont sur toute la propriété de Roto- 
pänesti, pour qu’il ait à les couper sur le 
versant de la Grande Roșia jusqu’à la li- 
sière de Horodniceni, le long de la côte 
entière, etc., sauf les champs de foin 
possédés par nos villageois: il n’y tou- 
chera pas. Et moi, de mon côté, selon 
notre convention, je couperai le foin 
sur toute la côte des vallons, etc., au 
dessus de la maison de Barlaam Pui- 
lincu, etc., sauf les anciens champs de 
foin que coupent mes gens. Mais, si 
des gens se rassembleraient sur sa terre 
à lui, en bas, il faut leur donner du 
foin à eux aussi, autant qu’il sera né- 
cessaire pour leurs bestiaux, où ils le 
préféreraient, malgré la convention. 


(lorga, dans les Sfudit și documente, VII, 
p. 117, no. 54.) 
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dumnealui pentru fănaţile ce sänt pe 
toatlă] mosiea Rotopänestii, să aibă 
dumnealui a cosi costisa de spre Ro- 
șiea cea Mari păn în hotarul Horod- 
nicenilor, căt fine toat[ă] coasta, etc., 
oslă]bit de fănaţile ce au seteni nostrii : 
de aceli fänat[e] a lor dum. să nu dal 
atingă. Si eu, după așăzarea ce am făcut, 
să aibu a cosi toat[ä] costisa vălcelelor, 
etc., pe din sus de casa lui Värlan Pui- 
lincu, etc., os[ăJbit de fänatile celi vechi 
ce vor fi cosindu oamenii miei. lar, de 
să vor strănge cevă oameni pe mosiea 
dumnealui, din ğos, și acelora să avem 
a le da fänaf, căt pentru vitele lor, 
unde s’ar socoti, cu toat[ä] învoiala“, 


XLI. 
Achat fraternel. 


Par la grâce de Dieu Jean Constan- 
tin Voévode et Seigneur. Ma Seigneurie 
ťtécrit à toi, Théodose Olănescul. En 
outre nous te faisons savoir qwici de- 
vant Ma Seigneurie, au Conseil, a porté 
plainte Athanase de Dîngesti, disant 
que, lui ayant donné une somme d’ar- 
gent qu’il a jetée (imposée sans sa vo- 
lonté) à Uescul pour une propriété 
héréditaire, Soicoi, pour la posséder 
fraternellement, tu ne veux pas observer 
votre convention, cherchant à l’étendre 
et à manger par force sa portion, et tu 
lui as mangé cet hiver trois meules 
de foin et la dîime de la propriété hé- 
reditaire. C’est pourquoi, voici, Ma 
Seigneurie t’ordonne que tu cherches 


+ Milostiiu bojiiu lo Costandinü Voe- 
vodü i glo}s{poldli]nü pisahü glols{po]- 
dist]vla]mi tie, Tudosie Olănescule. Către 
aciasta-fi facii Domnia Mea înii stirepen- 
tru că aici, înnaintea Domnii Meale, la 
Divanii, aŭ jăluitii Tănasie de la Dăn- 
gești, zicăndii că, dăndu-i tu lui niște bani 
de i-au lepădatii Uescului pe o moșie 
Şoicoi, ca să fiți fräfeaste pă dănsa, 
și după cumii v'au fostii tocmeala, tu 
nu vei să te ţii, ci te tinzi mai multă 
de-i mănănci și ce-i iaste parte lui, 
înii silă, și i-ai fostii măncatii astă 
iarnă 3 clăi de fănii și dijma după 
moșie. De care lucru iată că-ţi po- 
runcescii Domniia Mea să cauţi să-i 
plätesti fănulii după cumii să va fi 
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à lui payer sôn foin au prix où se- 
ront vendues les meules de foin là-bas 
pendant cet hiver, et que tu ne lui sus- 
cites plus de tracas, observant la con- 
vention que vous avez conclue. Car, 
si tu ne lui payes pas le foin et n’ob- 
serves pas la convention que vous avez 
conclue et il reviendra vers Ma Seia 
gneurie avec sa plainte, saches bien que 
j'enverrai un homme de la Cour qui te 
forcera à donner tout contre ta volonté. 
Et tu paieras aussi son voyage (reg: 
päd). C'est ce qu’écrit Ma Seigneurie. 
Mais, s’il en serait autrement, présente- 
toi. 
12 mai, année 7214 [1706]. 
Le second logothète Pa lu. 


(lorga, dans le Buletinul Comisiei Istorice, 
IL p, 90, no. 30.) 
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Văndutit clăile de fänü pe acolo 
astă iarnă, și altă supărare să nu-i 
mai faci, ci să te ţii de tocmeaala ce 
v'afi tocmitii. Că, de nu-i vei plăti 
fănulii, nici te vei ţinea de tocmeaala 
ce aţi avutii și va mai veni la Dom- 
niia Mea cu jalbă, bine să știi că voi 
trimite Domniia Mea omii domnescu 
de vei da totii fără de voia ta. Și vei 
da si treapädü. Tolico pisahü glo]s{po}- 
d{stva]mi. Darü, fiindu poveste într'altii 
chipü, să vii dă față. 
Mai 12 dni, it. 7214. 
Proč. vt. Logft. 


XLII. 
Défense pour les paysans de faire du foin sur la terre du boïar. 


Nous, Grégoire Alexandre Ghica Voé- 
vode, par la grâce de Dieu Souverain 
de la terre moldave. Aux fidèles boïars 
de Ma Seigneurie messire Dimitrache 
Maimaroglu, ancien Grand Armaş, et 
Iordache Milo, ancien Grand Postelnic, 
administrateurs (ispravnici) du district 
de Soroca. Nous faisons savoir que 
devant Ma Seigneurie a porté plainte 
. Grigoras Prodan, capitaine de Soroca, 
montrant qu’il a une propriété héré- 
ditaire dans le district de Soroca, à 
.savoir Stoicani, et les hommes de là se 
lèvent chaque année et coupent l’herbe 
sur sa propriété héréditaire, sans lui 
en demander la permission. C’est pour- 
quoi, ayant demandé justice, nous vous 
écrivons pour faire une enquête, et que 
le susdit plaignant puisse posséder sa 
propriété héréditaire légitime et que 


Io Grigorie Alexandru Ghica Voevod 
boljliiu] milostliiu] gospodar z[em]ifi] 
moldavscoi. Credincioși boerii Dom- 
niei Mele dum. Dimitrache Maima- 
roglu biv Vei Armaş i Iordache Milo 
biv Vel Post. ispravnicii de Tinut 
Sorocei. Vă facem știre că Domniei 
Mele au jăluit Grigoraș Prodan cäpt. 
ot Soroca, arătind că are o moșie în 
Tin. Sorocei, anume Stoicani, și oa~ 
menii de acolo gor fi sculat în toți 
anii, și ar ft cosind iarba de pe moșie 
sa, nu îl întreabă. Pentru care cerșind 
dreptu, scriem dmv. să cercetaţi, și 
numitul jiluitor să fie volnic a-și stă- 
pini dreaptă moșia sa, și făr de știrea 
lui si făr de învoială nimeni să nu-i 
cosască iarba de pe moșie în tărie, și 
cu dreptatea sa să-l odihniţi, ca să nu 
mai jiluiască. lar, de ar avè cineva 
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personne ă son imsu et sans convenir 
avec lui maitle droit de couper Pherbe 
sur sa propriété héréditaire par violence 
et, le satisfaisant par sa justice, qu’il ne 
se plaigne plus. Mais, si quelqu'un au- 
rait encore à répliquer par des privilè- 
ges et des contrats qu’il aurait, qu’il 
vienne au Conseil. C’est ce que nous 
ordonnons. 
1775, 6 juin. 
Le Grand Logothète a rédigé. 


(Evêque Bessarion Puiu, dans le Buletinul 
Comisiei Istorice, VII, p. 83, no. 11.) 
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mai mult a răspunde cu drese și scri- 
sori ce ar fi avind, să vie la Divan, 
Aceasta scriem, 


Procit. Vel Log. 


1775, lun. 6. 


XLIII. 


Don de terre pour une fonction. 


[Apres 1600.] 

Honorable père, monsieurle Logothăte, 
salut. Je prie Dieu et Ta Seigneurie, si 
Ta Seigneurie le permet, que Ta Sei- 
gneurie me fasse ton agent (fecior), 
pour te servir comme les autres servi- 
teurs. Car je suis orphelin et non marié, 
et n’ai aucun appui. Si Ta Seigneurie 
m’accepte, je te servirai loyalement. Et 
je te donnerai un terrain de ruches, 
avec la maison et la cave, qui est à 
Costeşti près de Docolina. Comme le 
voudra Ta Seigneurie. Que le Christ 
te tienne en bonne santé, amen. 

+ Humble et soumis sous tes se- 
melles: Mârzea, fils du capitaine de 
Costesti. 


(lorga, dans les Studii și doc., V, p. 7, 
no. 33.) 


Cinstite părinte nostru, dumniata 
čupăne Logofete, să fii dumniata să- 
nätos. Rogu-mă lui Dumnädzäu si 
dumitale, de va fi cu voia dumitale, 
să mă trimefi dumniata să fiu și un 
fitor dumitale, să-ți slujescu dumitale 
ca si alte sluÿ a dumitale. Că am 
rămas sărac de părinți și săntu neîn- 
surat, și nu mă poë sprijini. De mă 
vei priimi dumneata, eu poiu sluji 
dumitale cu sv[älntä dereptate. Și f'oiu 
dărui dumitale un loc de prisacă, cu 
casa gata și zămnic, carele iaste la 
Costeşti lăngă Docolina. Ce va fi voia 
dumitale. Să fii dumneata sănătos ot 
Hristos ; amin. 

+ Mai mic si plecat de suptu talpele 
dumitale: Mărzia feorul hotnogului 
de Costești. 


XLIV. 
Don d'une terre pour être fait boiar. 


[Vers 1600.] 
Les co-jureurs (jurätori) de David, à 
savoir Neagoe d’Isalnita et Ghiuca de 


Jurätorii lui David, anume Neagoe 
de la Ișalniţla], și Ghiuca din Crustä, si 
Mirča din Plesoi, și Eremie din Gioroc, 
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Crustä et Mircea de Plesoiu et Jérémie 
de Gioroc et Michel de Tintäreni et 
Vilsan de Livezi et Marco de Comana 
et Voine de Perieți et Démètre de 
Proroci et Radul de Fălcoiu et Cuciuc 
de Comanca doivent jurer qu’il a donné 
à Danciul le Vornic et à Radul le Pos- 
telnic le village de Băiuleşti, pour vouloir 
bien les faire boiars, et ils ne Pont pas 
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si Mihai din Tänfäreani, și Vlăsan din 
Livezi, si Marco din Comană, și Voine 
de Perieți (sic), și Dumitru de Pr{ojroci 
(sic), si Radul din Fălcoi, si Cuciuc 
din Comanca [de aici în romäneste] 
să juria cum dat Danciul Vornilc] i 
Radul Post. satul Băiulești, ca să-i 
faclă] bin[e] să-l boerească, și nu l-au 
fapt. Is. Dima Post. Pis msța. Mai 


fail. Écrit le 26 mai. Terme: à la St. 26. Soroc na Sf. Dimitrie. Vieat 
Démètre. Année 7110 (1602)!. 7110. 
(Iorga, dans les Studii si doc., V, pp. 291- 
292.) 
XLV. 


Don de terre à un fonctionnaire pour échapper à l'impôt. 


A savoir moi, Ureche, Grand Vornic 
du Pays Inférieur, declare que devant 
nous est venu notre fils Vrabie avec un 
acte de la part de Neaniul, fils de Drä- 
gancea, de Furduesti, district de Co- 
vurluiu, qui s’est incliné devant moi, 
priant avec insistance qu’on lui épargne 
une partie des impôts (dabile). Donc, 
ayant invité monsieur Mogîldea, ancien 
Grand Vornic, administrateur (dregător) 
du district de Covurluiu, il a promis 
de l’éliminer (des rangs des contribua” 
bjes), mais qu’il lui donne une partie de 
sa terre héréditaire du village d’Itesti 
sur le ruisseau du Licicov. Donc, d’a- 
près la prière de Vrabie, voici que 
Mogildea Pa éliminé de fait, de son 
propre gré, de limpôt. Et alors ont 
été présents des hommes bons, Thé- 
odore Jora, lieutenant (namesnic) de 
Bîrlad, et Néophyte, le marchand de Bîr- 


1 De son côté Danciul de Brâncoveni donne le 
village de Băileşti au Grand Ban Jean pour 
être nommé dans des dignités supérieures par 
le prince Étienne (ibid., pp. 292-294, no. 14). 
Aussi pp. 294-295, no. 15. 


Adică eu, Urechi Vel Vornic de 
Tara-de-Jos,-märturisäsc că au venit 
înaintea noastră Bil nostru Vrabie cu 
carte și cu zapis de la Neaniul, fiul 
lui Drägancea din Furduesti, Tinut 
Covurluiului, căzănd el înaintea noastră 
cu multă rugăciune ca să să scoată 
pe dănsul din dabile. Pentru care 
pohtind eu pe dumnealui Mogildea, 
biv Vel Vornic, dregătoriul Tinu- 
tului de Covurluiu, sau făgăduit că-l 
va scoate, însă ca să-i dè lui una 
parte a sa de ocină din sat Ifestii 
de pe părăul Licicovul. Deci, după 
rugăminte lui Vrabie, iată Mogildea 
l-au scos pe dinsul cu adevărat de 
bună voe lui din dabile. Și atunce 
sau întămplat față oameni buni, Toa- 
der Jora namesnic de Bărlad și Neofit 
negutitoriul din Bărlad și Avram diia- 
cul și Grozav Ciornocuș diiacul și 
Marcul din Furduesti. Și l-au scos din 
dabile, și el i-au dat toată partea sa 
de ocină din numitul sat; și el să aibă 
a stăpăni partea sa nestrămutat nici 
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lad, et le secrétaire (diac) Abraham et le 
secrétaire Grozav Ciornocus et Marc 
de Furduesti. Et on Pa éliminé des 
contributions, st il lui a donné (au Vor- 
nic) toute sa part de terre héréditaire 
dans le village sus-nommé; et qu’il pos- 
sède lui sa part intangible, éternellement. 
Et que personne ne se mêle par dessus 
cet acte de notre part. 


(Iorga, dans les Studii și documente, II, 
p.11.) 
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odinioară în veci; si altul să nu să 
amestici inainte aceștii cărți a noastre, 


XLVI. 


Don d'une terre pour échapper au service militaire. 


+ Honorable Postelnicţlordachi, salut. 
Je prie Votre Seigneurie pour le nom 
de Dieu et pour l’âme des parents 
de Votre Seigneurie pour que Votre 
Seigneurie me fasse cette grâce de parler 
à Sa Majesté le prince pour que j’é- 
chappe à ce service. Car voici qu’ils me 
pressent de me préparer pour l’armée, 
et je suis pauvre, et mai ni char, ni rien. 
Mais je prie Votre Seigneurie qu’elle 
me fasse la grâce de parler pour que 
j'échappe. Et, si Votre Seigneurie se 
donnera la peine de me libérer, voici 
que, sur ma partie de propriété héré- 
ditaire, je donne à Votre Seigneurie 
50 sagènes de propriété héréditaire, et 
la bonté de Votre Seigneurie sera in- 
finie. C’est pourquoi je prie Votre 
Seigneurie. Qu’elle vive en bonne santé. 

L'humble et soumis (serviteur) de 
Votre Seigneurie : Iancul. 


(lorga, dans les Studii si doc., V, p. 23, 
no, 101.) 


+ Cinstite Post. Iordache. Să fie 
dumneta sănătos. Mă rog dumnetai[e] 
pentru Dumnezău și pentru sufletul 
părinţilor dumnetalle], fä-f dumneta 
pomană pentru mine, de gräiast[e] Mă- 
riei Salle] lui Vod[ä] de mă scote de 
la aëlalstä slujbă. Că iat[ä] că mă pri~ 
pescu să mă gätescu de oaste, și eu 
săntu sărac și n'am nič car, nič ni~ 
mic. Ci mă rog dumnetalle], fä-t dum- 
neta poman[ă] de grăiașt[e] de mă scoate, 
iar eu, căci vei osteni dumneta de 
mă vei scoate, iată] că den parte 
mè de mosie-ti dăruescu dumneta[le] 
50 de stănjen[i] de moșie, si pomana 
dumnetal[e] nesävräsitä va fi. De aëasta 
mă rog d[um]netale. Să fie dumneta 
săn[ă]tos. 

Mai mic si plecatul dumnetal[e]: 

lancul, 
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XLVII. 
Don d'une terre par le fils pour la promesse faite par le père. 


Jassy, 8 mars 7139 (1631). 

A savoir est venu devant Ma Sei- 
gneurie et devant tous les boïars de Ma 
Seigneurie Georges, le fils de feu Du- 
mitrasco Étienne le Logothète, et notre 
serviteur Constantin Dracea, et Cons- 
tantin=Dracea a déclaré devant Ma Sei- 
gneurie que feu Dumitrasco Étienne le 
Logothète lui avait promis par serment 
de lui acheter un village pour le service 
loyal qu’il lui avait fait, et aussi parce 
qu'il était son parent. Mais il ma pas 
eu le temps de le lui donner, car Dieu 
a abrégé ses jours. Et Georges a dé- 
claré devant Ma Seigneurie qu’il a en- 
tendu lui aussi le serment. Donc Geor- 
ges (Gheorghitä), ayant vu cela et sa- 
chant combien grands ont été les services 
qu’il a faits à son père, n’a pas voulu 
laisser vain le serment qui a été prêté 
et a donné à notre serviteur Constantin 
Dracea la moitié du village de Gosmani, 
qui est dans le district de Neamt. 


(lorga, dans les Sfudii si doc., V, p. 19, no. 85.) 


Adecä au venit înnaintea Domniei 
Meale și înnaintea tuturor boierilor 
Domniei Meale Gheorghie, fetorul ră- 
pousatului Dumitrașco Ștefan Loglolfă- 
tul, și cu sluga noastră, cu Costantin 
Dracea, și așea au dzis înnaintea Dom- 
niei Meale Constantin Dracea cum 
i-au Buruit răpousatul Dumitrașco Ste- 
fan Logofătul ca să-i cumpere un sat 
lui, pentru slujba ce i-au slujit cu mare 
dereptaate, și pentru căci au fost se- 
mențiia sa. Deč mau apucat să-i dea, 
căci i-au scurtat Dumnedzău zilele, 
Iară Gheorghii așea au mărturisit înna- 
intea Domniei Mele cum au audzit și 
el atunce căndii i-au &uruit., Deci, 
pentru acela lucru vădzăndii Gheor- 
ghitä, și știindu cătă slujbă i-au slujit 
părintelui său, wau vrut să lase în 
deșert Buruita ce Laf Buruit, ci au 
dat slugei noastre lui Costantin Dra- 
cei Bumătate de sat de în Gosmani, 
ce iaste în Ținutul Neamţului. 


XLVIII 
Droit résultant de l'entretien d'une mère malade. 


[Vers 1750.] 

Notre bien-aimé et bien né, Jean, 
que Dieu te soit en aide. 

Moi, Agathe, femme de Colțun, je 
prie Ta Seigneurie d’avoir pitié et de 
merendre justice, car il y a un an que je 
suis restée orpheline (săracă) de ma 
mère. Dieu seul sait comment je Pai 
entretenue: depuis neuf ans elle ne tra- 
vaillait plus, étant malade. Et, étant 
morte, les beaux-frères et les soeurs ne 
m'ont aidée en rien; c’est moi qui ai 


1750. 

Prè-iubituli nostru si de neami 
bunii lhane, Dumnezău să-ţi fie într'a- 
jutor, 

Eu, Gaciia Colfunoaia, mă rog Mării 
Tale să-ţi faci milă, să-mi faci drep- 
tate, că acum este un an de căndit 
am rămas săracă de mumä-mè. Ştie 
Dumnezău cum am ţinutu-o: de 9ai 
n'au lucratii nimica, că au fostii bol- 
navă. Şi, dacă au murit, nu mi-au 
ajutat cumnații și surorile nemica, fără 
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dépensé pour elle sept florins. Et main- 
tenant les beaux-frères m’ont pris mes 
terrains, et je mai rien labouré, n’a- 
yant pas où. Jean Prodan me bat; il 
dit qu’il ma cure de Ta Seigneurie !. 

(lorga. daris les Studii si doc, V. p. 385, 
no. 10.) 
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eu am cheltuit cu dănsa șepte florinti; 
și acum mi i-au luat locurile cumnati, 
si nu mi i-am arat nemica, — că n'am 
unde. lon Prădan mă ucide: zice că 
nu sa uita de Măria Ta. 


XLIX. 


Donation pour assurer les prières après décès. 


A savoir moi, Pierre Häul, et avec 
mon cousin, à savoir Lupul, fils de 
lonitä Häul, qui ont eu comme frère 
Théodore Häul, et Théodore a laissé 
aussi la part de commémoration funè- 
bre de Lupu entre mes mains, c'est-ă 
à-dire un jardinet mesuré avec la toise 
(prăjina) impériale : vingt et une toises 
sur la petite colline, du saule en haut, 
jusqu’à la rue, et, allant sur place, il a 
été négocié 40 lei, c’est-à-dire quarante 
lei impériaux, lequel argent je Pai reçu 
en entier de le main de Théodore, fils 
de lonitä Lateş, pour servir à sa com- 
mémoration après décès, pour le blé et 
la cire et autres, et que le susdit acheteur 
ait le droit de le posséder comme un 
droit héritage et terre ancestrale, éter- 
nellement, lui et ses enfants, petit-fils 
at arrière-petit-fils, propriétaires éter- 
nels. Et en preuve de ceci j'ai signé. 

Sadova, le 18 avril, année 1810. 

+ Moi, Pierre Häul, vendeur. Moi 
Lupul, neveu de Häul, vendeur. Apostol 
Chechiritä, maire (vornic), j'ai confirmé 
par le sceau du village. t Basile Pizdele 
a été présent. Nichlta Bălan, loniţă 


1 Celui qui donne une terre, pour être com- 
mémoré, déclare ,s’être donné“ (mam dat) 
lui-même (Moldavie, 1526; Boga, Doc. Basa- 
rabene, 1l, p. 61, no. XXXVIII). 


Adic[ä] eu Petre Häul si înpreunfă] 
cu vărul mieu anume Lupu sin lonit[ä] 
Häul, cari au avut frati pi Toadir 
Häul, la cari T[oladir și a Lupu parti 
di comăndu au lăsat în măna mè, 
adiclă] o grădiniţlă], adic[ă] măsurat[ă] 
cu prăjina împărătescă: 21 prăjin[i] 
pi dänbutü, din răchitlă] în sus, păn în 
ulițlă]; la cari mergăndu la stare locu- 
lui, sau nigutat cu 40 lei, adic[ä] patru- 
zăci lei, bani înpărătești, cari acei bani 
i-am primit toți și diplin din măna 
lui Toadir sin Ioniţlă] Latis, ca să-i fie 
di comăndu la morte lui pi grău și 
cear[ă] si altili, și numitul mai sus cun- 
părător să aibă a o stăpăni ca pi o 
drept[ă] ocin[ă] [si] moşie în veci di veci, 
el și copii lui, nipoti si stränipoti, 
veșnic stăpănitorii]. Și pentru credința 
am iscälit. 

Sadova, în 18 April, an 1810. 

+ Eu Petre Hăul, vănzător. 

+ Eu Lupul zet Hăul, vănzător 

Apostol Chechiritä, vornic, am în- 
tărit cu picete satului, 

Vasili Pizdele m'am tămplat. 

Nichita Bălan , P 

lonit[ä] Latis Ri e 

Ghiorghie Chechirit[ä], vätäman. 

Grigoari Zibranca, m'am tämplat. 
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Latis, idem, Georges Chechiritä, capi- 
taine (vatăman). f Grégoire Jibranca ai 
été présent. 

Donc moi soussigné je déclare de- 
vant Dieu et devant les honnêtes prin- 
cipaux du village et devant les prêtres 
que, à la mort de Lupul Häul, par des- 
sus Pargent mentionné plus haut dans 
le contrat, j'ai dépensé encore qua- 
rante lei à la mort de Lupu Häul, pour 
tout ce qui était nécessaire à sa mort, 
et, si quelqu'un d’entre ses parents s’en 
prendrait à moi, je le confirme par ceci 
devant les susdits pour lui servir de 
preuve à quelque interrogatoire ; lequel 
argent fait en tout quatre-vingt lei. Et 
en guise de confirmation jai apposé 
mon doigt devant les villageois et les 
fonctionnaires, et nous, les fonction- 
naires, nous Pavons confirmé par le 
sceau du village. 

Sadova, 10 mars 1812. 

Théodore Lates j'ai fait la dépense 
et j'ai apposé le doigt. f Apostol Che- 
chiritä, maire (vornic). t Elie Bălan, juré. 
+ Ioniţă Coca, juré. f Georges Bălan. 
Gabriel Lehaciu. t Pierre. Häul, gendre 
de Lupul. f Andronic Lates. + Miche 
Porcul. Et moi, le prêtre Constantin 
Ursache, j'ai enseveli le défunt. Gabriel 
Erhan, gendre. f Irène, épouse ; et Lupu 
est mon droit oncle funches)!. 


(Bätan, Noi documente cîmpulungene, pp. 
80-81, no. 68.) 


1 En 1573 des donateurs valaques sont en- 
terrés dans le couvent qu’ils ont enrichi, lorga, 
dans la Rev. Ist., VII, p. 218. 
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Deci dar eu mai di gios iscälitul 
mărturisesc în frica lui Dumnezeu 
înnainte  cistitilor săten[i] fruntași si 
preoţi că eu la morte Lupului Hău- 
lui, pisti bani mai sus numiţi, ci sînt 
în zapis, încă am mai cheltuit 40 lei 
la morte Lupului Hăul, pi toati celi 
trebuinciosle] la moarti și ca, di mar 
cerca ciniva din nemurii], încredințezu 
cu aceasta înnainte mai sus numiţi[lor], 
ca să-i fie di credinţă la vre-o intre- 
bari; cari pi toți banii fac 80 lei. Si 
pentru credință am pus degitul mieu 
înnaintle] ominilor săteni si dirigătorți], 
și noi dirigătorii am întărit cu picete 
satului. 

Sadova, 10 Mart 1812. 

+ Toadir Lates am cheltuit si am pus 
degitul. 

+ Apostol Chechiriţă, vornic. 

t Ilie Bălan jurat. 

t Ioniță Coca, jurat. 

+ Ghiorghie Bălan. 

+ Gavril Lehaciu. 

t Petre Häul, zet Lupului. 

t Andronic Lates. 

t Mihai Porcul. 

Și eu, preotul Constantin Ursache, 
am ingropat răpăusatul. 

+ Gavril Erhan zet. 

t lri[na] sot si Lupul mie îmi esti u~ 
chesu drept. 
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Donation, avec obligation de veiller à l'enterrement 
du donateur. 


Acte de vente €t de donation. A sa- 
voir moi, le secrétaire (diac) Étienne 
de Vatra Dorna, je déclare que, me 
voyant faible, de même que ma femme 
Jeanne, et ayant, à la fin, tout l’entre- 
tien de notre vie de la part de mon 
fils Ioniţă, voici que je lui ai donné 
cette maisonnette, en bas de ma maison, 
avec sa propriété héréditaire, c'est-à- 
dire les deux jardins. Car cette petite 
propriété, avec ses fossés de délimita- 
tion, est telle qu’il est dit plus bas: du 
côté du secrétaire Mathieu, de la haie 
en bas, jusqu’au marais d’en bas, à la 
limite, et de là plus bas jusqu’à la pente 
de l’obrejia, jusque là où il n'y a plus 
de haies, et de là le fossé en haut, jus- 
qu’à la forêt verte, qui avoisine avec 
Anthémie, avec Narusi (sic) et en bas 
avec le secrétaire Basile, fils du secré- 
taire Nicolas, et avec ces fossés finit 
cette propriété. Et je la lui ai donnée 
ainsi, à mon fils Ioniță, et à son fils, à 
la condition qu’elle ne soit jamais ré- 
cupérée par personne. Et à ma mort 
‘il doit payer la commémoration de 
quarante jours pour les deux, à part 
des prières des morts et des „colonnes“. 
Et, si quelqu'un parmi mes autres ne- 
veux on nièces Ou parmi mes propres 
parents ou ceux de ma femme se lè- 
verait, qu’un tel ne soit pas pardonné 
par Dieu et par Sa Sainte Mère et par 
tous les saints. Et ou doive nous 
entretenir les deux, à tous ses dépens, 
jusqu’après (sic) notre mort. Et, avec 
cela, j'ai invité aussi les très hono- 
rables fonctionnaires à vouloir bien 


Adicä eu Stefan Dieac ot Vatra 
Dorna, precum eu, văzăndu-mă la slă- 
bie mè, d'inpreună cu soțul mieu 
Ioana, și avind mai la urmă toată fie- 
re vieţii noastre de la fiiul mieu lo- 
nifä, iată că i-am dat această căsuţă 
din casă în vale cu moșie ei, adecă la 
doo crädine (?). Carle] această moșioară 
cu aceste haturi este cum mai în gios 
arată: dispre Maftei Dieac din gard 
în gios, pănă în baltă in gios la hotar, 
si de acole in vale pănă în muche 
obreji, pănă unde nu-s garduri, și de 
acole hatul în deal pănă în pădure 
verde, care să hotărește cu Antimiea, 
cu Naruși, si pi din gios cu Vasile 
dieac, sin lui Niculai dieac ; și cu aceste 
haturi să încheie această moșie. Și 
asè i-am dat-o ficiorului mieu Ioniță si 
ficiorului lui ca să-i fie în veci de veci 
nerăscumpărată de nimine. Și la moarte 
më să ailbä] a plăti un sărindar pentru 
amăndoi, osăbit de prohod și de stălpi. 
Si de sar scula ciniva din alți nepoți 
sau nepoate și din neamurile mele sau 
a soțului mieu, unul ca acela să nu fie 
ertat de Dumnezău și de Maica Pre- 
cista și de toți sfinți, și să aibă a ne 
fänè pe noi amăndoi cu toate ale lui 
pănă după moarte noastră. Și cu aceste 
am poftit și pre cinstitele stăpăniri ca 
să binevoească acest zapis a-l întări. 

Cu aceasta am iscälit. 

Vatra Dorna, 10 Fevruar 1821. 

+ Eu, Ștefan Dieac, tatăl lui, am dat 
cu voe mè. | 

+ Eu Ioana, soțile] lui, cu voe mè. 

Andrees Cozan, vornic, 
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confirmer cet acte. Et ensuite j’ai signé. 

Vatra Dorna, 10 février 1821. 

+ Moi, le secrétaire Étienne, son père, 
je Pai accepté. 

T Moi, Jeanne, sa femme, je Pai ac- 
cepté. 

Andreeş Cozan, maire (vornic). 

Moi, Lupul Nituchi, juré. 

Moi, Miron Pisdele, juré. 

Moi soussigné ai écrit d’après le désir 
des deux parties. 

Jean Ţurcan, curé". 


(Teodor Bălan, Noi documente cimpulun- 
gene, pp. 93-94, no, 80.) 
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Eu Lupul Nituchi, giurat. 
Eu Miron Pisde[le], giurat. 
Eu gios iscălitul am scris cu voe 
amăndurora părțile. 
loan Ţurcan, paroh. 


LI. 
Vente avec le droit d'usufruit viager du vendeur. 


A savoir moi, soussigné, j’ai donné mon 
vrai témoignage et confirme entre les 
mains d’un de mes neveux, à savoir Ba- 
sile, fils de Manolachi Floce de Pojorita, 
lequel neveu me vient de la fille de mon 
frère, Auxentius Mägureanu, dont le nom 
était Marie, pour qu’on sache que je lui 
ai donné pour le salut de mon âme, à 
mon neveu susdit Basile, un jardin dont 
j'ai hérité, où il y a une falce et de- 
mie, dont les bornes commencent à partir 
de la pierre creusée droit vers la col- 
line jusqu’à Pemplacement du verger 
de Nicolas Mägureanu, à une pierre 
fixée, et de là droit vers la colline dans 
une autre limite (kat) faite à la main, 
qu’on appelle: au dessus de la place 
exploitée (cureste), et de là vers Poc- 
cident d’été, en bas, tout droit jusqu’à 


1 Donation pour étre entretenu jusqu’à la 
mort, lorga, Studii și doc., V, p. 223, no. 52, 
Aussi ibid., p.308, no. 60 (Valachie, 1690). On 
appelle cele ,s’appuyer sur quelqu'un“, a se 
sprijini pe cineva (Moldavie, 1731), ibid., p. 
236, no. 88, 


Adică eu cel mai gios iscälit dat-am 
adevărat și încredințat zapisul mieu la 
măna a uRui nepot al mieu, anume 
Vasile sin Manolachi Floce din Pojo- 
răta, care nepot mi să trage mie din 
fata fratelui mieu Acsänte Măgurean, 
ce s'au numit eja] Marie, precum să 
să ştie că i-am dat eu danie pentru 
sufletul mieu susului numit nepot Va- 
sile o grădină de moșie care să află 
întru acestu loc una falce și [giu]mätate, 
începindu-i-să hotarul d'intăi dintr'o 
piiatră găonoasă dreptu la deal pănă 
în locul levedăi lui Neculai Măgu- 
rean, într'o piiatră statornică, și de acole 
dreptu la deal în hatul pus cu măna, 
şi de acole iar dreptu la deal în altu 
hatu, iar pus cu măna, unde să nu- 
mește de la deal de cureste, și de 
acole spre sfintitu de vară în vale 
dreptu pănă în piiatră rătundă albă 
statornică, și de acolo în părău în vale 
pănă într'o piiatră statornică acoperită 
cu pămănt, unde să hotărăște cu Ste- 
fan Bedrule, și de acoale prin capătul 


Uu 


la pierre ronde blanche fixée, et de là 
sur le cours du ruisseau, en bas, jus- 
qu’à une pierre fixée recouverte de 
terre, où le voisin est Étienne Be- 
drule, et de là, pat le bout de la terre 
héréditaire, en bas, vers l’orient d’hiver, 
jusqu’à une pierre plus bas que la pierre 
creusée, de là de nouveau jusqu’à la 
pierre creusée, d’où commençait la 
première limite, qui montre quel est 
le jardin héréditaire susdit, d’après ses 
bornes tout autour. Je la lui ai donnée 
de ma pleine volonté pour que, après 
la fin de ma vie, elle soit sienne éternel- 
lement, à lui et à ses enfants du même 
sang, non incommodé par personne. 
Mais autant que je vivrai moi, que j’aie 
le droit de me nourrir là. Après moi qu’il 
y vive en paix perpétuellement comme 
sur son droit héritage. Et, si quel- 
qu’un de mes parents se lèverait pour 
appeler en justice mon neveu Basile, 
à l’encontre de ma donation, quelle que 
soit Pinstance de justice, qu’on men 
tienne pas compte. Car cet acte de do- 
nation donné par moi a étéfait devant 
nombre de personnes honnêtes, jeunes 
et vieilles, qui ont signé de leurs noms, 
et en guise de confirmation j’ai signé 
moi-même. 

Câmpulung, 9 décembre 1818. 

Moi, Vasilică Mägurean, j'ai donné 
et signé. 

Moi, Nicolas Mägurean, ai accepté. 

Alexandre Lehaci, ai été présent. 

Vasilică Mänolachi Floce, propriétaire. 


(Teodor Bălan, Nouă documente cîmpu- 
lungene, pp. 90-91, no. 76.) 
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moșiei de pe la vale spre räsäritul de 
iarnă pănă într'o piiatră dela vale de piia- 
tra găonoasă, de acolo iar pănă în piiatra 
găonoasă, de unde s'au început hotarul 
d'intăi, care arată grădină de moșie ce 
mai sus s'au scris după hotarăle ei în- 
pregiur. Cu toată voe mè i-am dat-o ca 
după scurtare sfärsitului väet meli în 
veci de veci să fie a lui și a copăilor lui, 
din neam, nesmintit de nimine. lar, 
pănă aș trăi eu, eu să am a mă hräini 
pe dănsa. lar di acole înnainte în veci 
să să odihnească ca pe o dreaptă mo~ 
sie a sa. lar, sculăndu-să vre unii din 
neamurile mele cu pără sau giudecată 
asupra nepotului meu Vasile peste 
danie mè, or la ce giudecată s'ar 
tămpla, să nu li să ţie în samă, fiind- 
că acestu zapis de danie ce l-am dat, 
l-am făcut înnainte a mulți oameni 
cinstiți, tiniri și bătrăni, care s'au iscälit 
pe anume, și pentru credința m'am 
iscälit. 


Cănpulung, în 9 Dech[emvrie], 1818. 
+ Eu Vasilică Măgurean am dat si 
m'am iscälit. 
+ Eu Niculai Mägurean am voit. 
Alexandru Lehaci m'am tämplat. 
Vasilică Mănolachi Floce, stäpänitor. 
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LII. 
Héritage pour avoir entretenu un vieillard. 


Témoignage. Nous soussignés, Pierre 
Lates, et Ioniță Nutäscul, et Nicolas 
Timul, donnons ce témoignage entre 
les mains de ce jeune homme (bäefan), 
à savoir Ioniţă, fils de Théodore Latis. 
Le maire (vornicul) a fait venir Pélagie 
Lates, celle du numéro 136, qui a donné 
[une propriété] à ce jeune homme, qui 
est son petit-fils, né du fils, parce qu’il 
Pentretient depuis six ans. Ele lui a 
donné la maison d'en bas et la moitié 
du verger, avec un acte de propriété 
entre ses mains. Et lui il ne peut pas 
posséder à cause de Ioniță, fils de 
Théodore Coca, alors que Ioniță men- 
tretient pas cette vieille femme, et ce 
petit-fils Pentretient depuis six ans et 
paye aussi l'impôt demandé. Et Ioniță 
Coca exploite ce terrain, et les vieillards 
Pont ceint d’une haie nouvelle, com- 
posée de seize morceaux; et Ion 
Coca la coupe et détruit et a pris aussi 
le résultat de son labour, Et nous, les 
susdits, qui signons, décidons que le 


jeune homme doive posséder d’après. 


Pacte, car il entretient cette vieille 
femme depuis tant d’années, et Ioniță 
Coca ne doit plus y toucher. Et, pour 
servir de preuve, étant présents, nous 
avons signé. 

Sadova, le 4 mai 1835, 

f Moi, Nicolas Timul. 

T Moi, Pierre Lates. 

f Moi Ioniță Nutäscul. 

f Ioniță Cräciunas, maire (vornic). 

(Teodor Bălan, Noi documente cîmpu- 
lungene, pp, 108-109, no, 92.) 


Mărturie. La carile noi mai gios iscä- 
liti, eu Petre Latis si eu Ioniță Nutäscul, 
si eu, Nicolae Timul, dăm această măr- 
turie la mäna acestui băetan anumiloniţă 
a lui Toader Latis precum că, chemănd 
vornicul di față pi Palaghiia Lätisoae, 
care este la numeru 136, care au dat 
acestui bäetan, anumi nepot di ficior, 
care el o ţine di 6 ani și i-au dat 
casa din gios și cu giumătate de livadă, 
cari i-au dat și zapis de stăpănire la 
măna lui. Și el nu poati stăpăni di 
Ioniţă a lui Toader Coca, si Ioniță nici 
nu fäni bătrina aceia, fără acest nepot o 
ține di 6 ani, și faci poroncile și dă bir, 
şi acel loc Ioniţă Coca face folos pi dän- 
sul; cari acest nepot acei bătrăni l-au 
îngrădit, au pus gard nou, 16 păreți, și 
Ioniță Coca l-au Get gios, și i-au luat 
și arätura. La cari noi di sus iscäliti, 
după cum arată zapisul, băetanu să 
stăpănească, că el fine acè bătrănă di 
atäta ani, si Ioniță Coca să nu să mai 
atingă. Și pentru credința ne-am is- 
călit, că ne-am tämplat. 

Sadova, în 4 Mai 1835. 

+ Eu Nicolae Timul. 

+ Eu Petre Latiș, 

+ Eu loniltä] Nutäscul. 

Ioniță Cräciunas, vornic. 
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LIII. 


Donation payant les pritres dites pour un mort. 


V. 1680. 

A savoir moi, Dragomir, jai écrit cet 
acte pour servir de forte confirmation 
entre les mains du vieillard Oreste, Pec- 
clésiarque de Cornet, pour qu’on sache 
que mon oncle Pierre est mort sans 
avoir reçu les sacrements et sans avoir” 
eu de prières. Donc nous nous som- 
mes entendus pour qu’on remplace les 
sacrements, à ce pauvre homme. Et 
nous nous “sommes entendus et lui 
avons donné, de la part de terre de 
mon oncle, le terrain entre les ruisseaux, 
sa part. Et moi, Oprea, et ma femme, 
Neacsa, lui avons aussi donné notre part 
à la même place, autant qu’on en trou- 
vera, parce qu’il nous a Ccommémorés au 
sarantarion (office de quarante jours 
après la mort). Donc nous le lui avons 
donné, à lui et à ses fils, en pleine 
propriété (ohabnică) éternellement du- 
rable. Les témoins ont été le prêtre 
Dragomir, Radul Tänsoiul. Et, en preuve 


de cela, nous avons mis Pempreinte ` 


de nos doigts et la signature en bas, 
pour qu’on y prête foi. 

Écrit au mois de mai, le huitième 
jour, année 7190 (1682). 

Cela fait en monnaie 4 lei. 


(lorga, dans le Buletinul Comisiei istorice 
a Romäniei, Ul, p. 84, no. 18.) 


+ Adecä eu Dragomir scris-amü 
zapisulii mieu ca să fie de mare cre~ 
dință la măna moșului Orestü clisiarii 
otii Cornetii cumii să să știe can 
muritii unchiu-mieu Pătru necumene- 
catii si neslujitii. Deci ne-amii tocmitii 
de i-au făcut săracu de cumenecătură 
si l-au sun, Deci ne-amii tocmitü 
de i-amü dati denii partea unchiu- 
meu, pentru loculii dentre pärao, par~ 
tea lui. Și eu, Oprea, și cu soția mea 
Neacsa, încă i-amii datt partea noas- 
tră iarü acolo, totă cătă să va afla, 
pentru că ne-au pomenitii pentru pă- 
catele noastre fa särindarü. Deci {-amü 
datii să-i fii fui și feciorilorii fui ohab- 
nică și stătătore pănă înii veaci. 
Marturii încă au fostii popa Dragomirii, 
Radulii Tănsoiulii. Și, pentru credință, 
pusu-ne-amii și degete și iscălitura 
mai josii, ca să să crează. 

Pisii mja Mai 8 dni, leatit 7190. 

Facü bani lei 4, 


LIV. 


Donation au prince pout des prières. 


14 février 1782. Enquête pour le 
couvent de Barnovschi. „Un certain 
Ursachi, boiar dune grande famille et 
favori du prince Grégore Ghica“ (son 
fils adoptif), „mort jeune, a laissé tout 
son avoir au prince à condition qwa- 


Ein sicherer Ursaky, Bojar von einer 
grossen Familien, und Liebling des 
Fürsten Gligori Ghika, der in seinen 
jungen Jahren gestorben, habe sein 
ganzes Vermõgen dem Fürsten mit 
dem Bedingniss hinterlassen, dass er 
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près sall mort il prenne soin de son 
âme. Le prince s’est conseillé avec les 
quatre évêques de Moldavie et a donné 
au couvent le village de Sufca qui ap- 
partenait à ce boïar Ursachi. 


(lorga, dans les Studii si doc,, V, p. 420, 
no, 5; cf, ibid., p. 412, no. 2.) 
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nach dem Tode fir seine Seele sorgen 
soll. Er Fürst habe sich samt mit de- 
nen 4 in den Moldau befindlichen 
Bischyffen berathschlagt und dem Klos- 
ter Barnowsky das diesem Bojaren Ur- 
saky zugehôrig gewesene Dorf Suczka 


geschenkt, 


LV, 
Confiscation pour trahison. 


Par la grâce de Dieu Jean Michel 
Radul Voévode et Souverain de tout 
le pays d'Hongrovalachie je donne Ma 
Seigneurie ce privilège de Ma Sei- 
gneurie à un fidèle ami de Ma Seigneu- 
rie, monsieur Bolog Mathieu, pour qu’il 
ait tout le village de Stäncesti, du dis- 
trict de Gorj, et avec tous les serfs 
(rumini) qui s’y trouveront et avec toute 
leur propriété héréditaire (ocine), du 
champ, de la forêt, de l'eau, de Vassise 
du village, avec tout le revenu dans 
toute son étendue, d'un bout à l’autre, 
telle qu’elle sera délimitée. Car ce vil- 
lage Stäncestii a appartenu à Preda le 
Vornic Brâncoveanul, acheté depuis 
longtemps. Et, ensuite, c’est-à-dire main- 
tenant, sous le règne de Notre Seigneu- 
rie, à l’époque où nous sommes ve- 
nus sur le Teleajen, allant pour le ser» 
vice de l'honorable et puissant empe- 
reur, vers la Hongrie, avec Sa Majesté 
le Khan et tous les Tatars et avec les 
Cosaques et avec le Pacha de Silistrie, 
avec les Turcs, et le Voévode Ghica 
avec les Moldaves, Preda le Vornic 
s’est levé avec Pârvul le Vistiaire et 
avec Eustrate le Postelnic contre Ma 
Seigneurie et contre le pays comme un 
misérable traître, pour faire du mal à 
Ma Seigneurie et au pays. Donc, Ma 


Milostieiu bojieiu lo Mihail Radul 
Voivod i gospodini văsoe zemle 
ungrovlahiiscoe davat gospodstvami 
siiu poveleanie gospodstvami credin- 
ciosului priiatenului Domnii Meale, ju- 
pănului Bolog Mateiu, ca să-i fie fui 
tot satul Stäncestii ot sudstvo Gorjul 
si cu toți rumănii cäfi să vor afla si 
cu toată ocina lor, den cămpu, den 
pădure și din apă, den silistea satului, 
cu tot venitul de preste tot hotarul, 
din hotar pănă în hotar, oarecăt să 
va aleage. Pentru că acestii satii Stan- 
cestii fost-au al Predii Vornicul Brän- 
coveanul, de cumpărătoare încă mai 
denainte vreame. lar după aciaia, 
căndii au fostii acum, în zilele Dom- 
nii Meale, pre vreame ci-ami fostu 
la Teleajin, mergători în slujba cins- 
titului și putearnicului Împărat, în Tara 
Ungurească, dinpreună cu Măriia Sa 
Hanul, si cu toată Tătărămea, si cu 
Cazacii, și cu Pașa de Silistra, cu 
Turcii, si Ghica-Vodă, cu Moldoveanii, 
iar Preda Vornicul el sau sculat din- 
preună cu Părvul Vistiiariulu și cu 
Istratie Post. asupra Domnii Meale și 
a ţărăi cu rea ficlenie, ca să facă räu- 
tate Domnii Meale și țărăi. Întraciaia, 
văzăndii Domniia Mea si toată ţara 
ficleniia lor, afunsu-i-au leagea și 

15 
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Seigneurie et tout le pays, ayant vu leur 
trahison, ils furent atteints par la fo: et 
le jugement pour périr, ainsi qu’ils le 
méritaient par leurs actions et leur 
faute, et ils ont reçu leur paiement 
comme des hommes méchants et sper- 


jures. Et toutes leurs propriétés hérédi-. 


taires sont restées au compte du prince. 

C’est pourquoi, monsieur Bolog Ma- 
thieu étant ami et vrai serviteur du 
pays, nous lui avons donné de grâce 
ce village susdit Stäncestii pour être 
sa propriété durable, à lui et à ses fils 
et à ses petit-fils, inviolable pour tou- 
jours, et qu’il ne rencontre aucun em- 
pêchement de personne par dessus la 
recommandation de Ma Seigneurie. Et 
pai ajouté Ma Seigneurie l’anathème 
que, à la suite de Ma Seigneurie, celui 
que Dieu aura Choisi pour être Sou- 
verain et dominateur de la Valachie, ou 
bien du sang de Ma Seigneurie ou 
bien d’une autre origine, doive renou- 
veler et confirmer ce privilège de grâce 
de Ma Seigneurie, pour que le Sei- 
gneur Dieu aussi le soutienne et accroisse 
ses années et lui donne un long règne. Et 
quiconque violera cette notre grâce, qu’il 
soit anathémisé par les 318 pères qui 
ont été à Nicée et qu’il ait sa part avec 
Judas et avec Arius éternellement, amen. 

Pour cela nous avons posé comme 
témoins de Ma Seigneurie: monsieur 
Manul Grand Ban de Craiova et mon- 
sieur Barbul Grand Vornic du pays 
supérieur et monsieur Radul Grand Vor- 
nic du pays inférieur, et monsieur Ra- 
dul Grand Logothète, et monsieur Stroe 
Grand Vistiaire, et monsieur Udriste 
Grand Spathaire, et monsieur Diicul 
Grand Cloutcher, et monsieur Basile 
Grand Stolnic, et monsieur Manta Grand 


ANCIENS DOCUMENTS DE DROIT ROUMAIN 


judecata să piiarä, după lucrurile si 
vina lor; și gau luat plata, ca neste 
oameni răi si călcători de jurămăntii. 
Şi au rămasu toate mosäile lorii pre 
seama domnească. 

Dereptü aciaia, fiindii dumnealui 
jupănulii Bologii Mateiu priiatenii și 
sluga dereaptă țărăi, i-amü da și 
l-amü miluit cu acestă sati Stän- 
ceștii, ce iaste mai sust scrisii, ca să-i 
fie de moșie stătătoare, dumnealui și 
coconilorii și nepoțilorii, neclătită înŭ 
veaci, și de nimenilea opreală să n'aibă 
preste învăţătura Domnii Meale. Încă 
și blestemii amii pusii Domniia Mea, 
în urma Domnii Meale pre care va 
aleage Domnulii Dumnezeu a fi Domnu 
și biruitorii Täräi-Romänesti, ori drop 
plodulii Domnii Meale ori dintr'altă 
rudă, să aibă a înnoi și a întări aciastă 
carte a Domnii Meale de milă, ca și 
Domnulii Dumnezeu să-lii întărească 
și să-i adaogă anii și Domniia îndă- 
lungată. lar cine va călca și va strica 
aciastă milă a noastră, fie procletii și 
afurisitii de 318 oteti ije sutii vă Ni- 
chiia, si să aibă parte cu Iuda și cu 
Aria la ună loci, în veaci, aminü. 

Sej ubo i sveadeatelie postavilimu 
gospodstvami: jupanii Manulii Velii 
Bani cralevschii, í jupanü Barbulii 
Velii Vornicii otii gornie zemle, i 
jupană Radulii Velii Vornicü ot dol- 
nie zemle, í jupanii Radulu Velii Logt., 
i jupanii Stroe Velii Vist, i jupanii 
Udriste Velü Spat., í jupanii Diiculii 
Velii Cluë., í jupanü Vasilie Velii Stol., 
i jupanii Manta Vel Comisü, i jupanii 
Gheorghie Velü Peh., i jupanii Ale- 
xandru Velii Post., i jupanii Drăgoiu 
Veli Siugi, i Vădislavii Velji Pit.; i 
is. jupanü Radulii Velii Logofätü. I 
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Comis, et monsieur Georges Grand 
Échanson et monsieur Alexandre Grand 
Postelnic et monsieur Drägoiu Grand 
Sloudcher et monsieur Vădislav Grand 
Pitar; et Pacte a été fait par monsieur 
Radul Grand Logothète. Et moi, Preda 
Logothète, je Pai écrit, au mois de dé- 
cembre 9, et d'Adam jusqu’aujourd’hui 
l’année 7167 et de la Naissance du 
Christ 1658. 
Jean Michel Voévode. 


(lorga, dans la Revista Istoricä, V, pp. 162- 
167.) 


115 


azii Preda Log. pisit, msta Dich. 9 dni, 

i otu Adamü do ninea teceniia leatu 

7167 i otu rojdistvo H[rist]vo 1658. 
lo Mihail Voevod. 


LVI. 


Retour d'une terre au prince par deshérence d'un étranger. 


Au nom du Père et du Fils et du 
Saint Esprit, de la Trinité d’une seule 
essence et inséparable, voici moi, le 
serviteur de mon maître mon Seigneur 
Dieu Jésus Christ et adorateur de la 
Trinité, Basile Voévode, par la grâce 
de Dieu Souverain du pays de Mol- 
davie, donc Ma Seigneurie a bien 
voulu de ma bienveillance, de mon 
coeur pur et éclairé, de toute notre 
âme et avec l’aide de Dieu, désirant 
suivre la trace d’autres princes, dé- 
cédés, qui ont confirmé et fait grâce 
au saint monastère au nom de Dieu et 
pour leur mémoire, c’est pourquoi Ma 
Seigneurie avec l’aide de Dieu et de la 
très-sainte, pure et très-bénie notre 
dame la Mère de Dieu et toujours 
Vierge Marie et avec la bénédiction 
des quatre saints [évêques] de notre 
pays de Moldavie: kyr Barlaam, arche- 
vêque et Métropolite de Suceava, et kyr 
Anastase, évêque de Roman, et kyr 
Théophane, évêque de Rädäuti, et kyr 
Gédéon, évêque de Husi, Ma Seigneu- 


În numile Tatălui și Fiiului și Sfän- 
tului Duhü, Troiţii cei de o ființa 
şi nedispärtitei, iată eu, robulii stăpă- 
nului Domnului Dumnezeului meu Isus 
Hristos. și a Troitii inchinätoriu, noi, Va- 
silie Voevodii, cu mila lui Dumnezeu 
Domni ţării Moldovii, adică Domnie 
ME amii binevoitu de a noastră bună 
voință, cu curată și luminată inimă, 
dinii totii sufletulii nostru și cu agiu- 
toriulii lui D[umnelzău răvnindu a urmă 
altorii räposati Domni ë-aù întăritii și 
aŭ miluit sfănta mănăstire în numile 
lui Dumnezäü si pentru pomenire, 
dreptii aceia Domnie Mè cu agiutoriul 
lui Dumnezău și a prea-sfintei curatei și 
prè-bjagoslovitei stăpănei noastre Năs- 
cătoarei de Dumnezău și purure Fe- 
cioarei Main și cu blagoslovenie a 
patru sfinți a noștri, a Moldovei: chiru 
Varlaam arhiepiscopii și Mitropolit di 
Sučava si chirii Anastasie episcopu di 
Romanu și chirii Theofanu episcopu 
di Rădăuţi și chirii Ghedeonii epis- 
copii di Huși, Domnie Mè amu ince- 
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rie a commencé à bâtir le saint "mo- 
nastere dans la ville de Jassy, à savoir 
Goläia, dédié à PAscension du Sei- 
gneur Dieu et de Notre Sauveur Jésus- 
Christ, et nous avons donné et fait 
grâce au saint couvent un village dit 
Chitcäuti, dans le district de Hotin, avec 
un emplacement d’étang et des moulins 
sur le ruisseau du village et avec tout 
le revenu. Lequel village a été au- 
paravant vrai princier, dépendant (as- 
cultătoriu) de la ville de Hotin, et ce 
village a été donné par le Voévode 
Radul à son boïar Tudori le Grec, an- 
cien Grand Douanier. Et, ensuite, Tu- 
dori Je Douanier a vendu ce village 
à un autre boiar grec, nommé Léontari, 
de même douanier, sous notre règne. 
Et, ensuite, le douanier Léontari est 
mort et, étant étranger et n’ayant pas 
laissé d’enfants, ce village est resté de 
nouveau princier, attaché à la ville de 
Hotin, ainsi qu’il Pa été auparavant. 

C'est pourquoi Ma Seigneurie a donné 
et fait grâce de ce village Clicicäutii à 
notre fondation pieuse rebâtie à nouveau, 
Goläia, avec toutes ses frontières etses 
revenus, inviolable pour toujours. Et 
Ma Seigneurie a donné aussi les actes 
de donation et d’achat qwavaient ces 
boiars grecs entre les mains de ceux 
qui élèvent des prières pour nous, l’hé- 
goumène et tout le synode du saint 
monastère. Mais, si jamais on découvre 
certains autres documents concernant le 
village, qu’on ne reconnaisse pas et 
qu’on les prenne et on les donne, eux 
aussi, entre les mains de ceux qui élè- 
vent des prières pour nous, les moines 
du saint couvent. Et, après la fin de 
notre vie, celui qui sera prince par- 
mi nos fils ou de notre lignée, ou 
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putii a zidi sfănta mănăstire înù tăr- 
gulii Pei, anumi Golăia, undi esti hra- 
mulii de Înnălțare Domnului Dumnezăti 
și Măntuitoriului nostru Is. Hs., și amii 
datii și amü miluit sfănta mănăstire cu 
un sat anumi Cliţcăuţii, în Tint. Ho~ 
tinului, cu loc di heleștei și mori pe 
părăulii satului și cu totii venitulii. 
Cari acelii sat ait fost mai înnainte 
drept domnescu, ascultătorii : di ora- 
sul Hotinului, și aŭ fost dat acelü 
sat de la Radulit Voevod boeriului 
sët Tudori Grecu biv Velii Vamesü. 
Si după aceia Tudori Vameșii aŭ 
vindutii acelii sat altui Grecii boeriii, 
anumi Leondarü tijii Vameșii, în zilile 
Domniei Mele. Și după aceia Leon- 
darii Vameșu aŭ murit, si aŭ fostii 
străinii, și copii n'au făcutii, si aŭ 
rămasii acelit sat iarășii domnescu, 
spre orașulii Hotinului, precum și mai 
înnainte aŭ fostii. 

Dreptii aceia Domnie Mè am dat si 
am miluit cu acelii sat Clicicăuţii pe 
sfănta rugă a noastră de iznoavă zidită 
Golăia, cu toate hotaräle sf venituri, ne- 
clintit, nici odinioare în veci de veci, și 
dresuri de danie și cumpărătură &-aii 
avutü acii boeri greci încă am dat Dom- 
nie Mè în mănule rugătorilorii noştri 
egumenului și la totii soborulii de la 
sfănta mănăstire. larii, ivindu-se la o 
vreme niscăiva alte drese pe acelii sat, 
să nu să criadă, ci să ia si să dè iarăși 
înii mănule rugätorilorü noștri, călu- 
gărilor de la sfănta mănăstire. Și după 
viața noastră cini va fi Domnu dinü 
fiii noștri sau dinii ' niamulii nostru, 
saii iarăși pe cini va alege Dumnezăii 
a fi Domnu în pămăntulii nostru a 
Moldovii, acela să nu strici a noastră 
danie si miluire, ce este, a sfintei 
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encore celui que Dieu choisira pour 
être prince dans notre terre de Mol- 
davie, qu’il ne brise pas cette donation 
venue de notre grâce, au saint mo- 
nastère, mais celui qui oserait briser 
cette donation venue de notre grâce, 
qu’ils soit puni par le Seigneur Dieu 
et sa très-pure mère et par les douze 
apôtres et par les 318 pères de Nicée 
et qu’ils soient ensemble avec Judas. 
Et moi, le Souverain, Dat ordonné. 
Jassy, année 7157 (1649), 7 juillet, 
Nous Basile le Voévode. Dumitrasco, 
(lorga, dans la Rev, Ist., VI, pp. 81-82.) 
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mănăstiri ; iarit cini gar ispiti să strici 
a noastră danie și miluire, acela să fie 
certatü de Domnulii Dumnezău, si de 
prè-curatä maică-sa, si de 12 Apostoli, 
și de 318 părinți de la Nichie, și să 
fii părtași cu Iuda. Si eŭ însușii Dom 
nulii amit poroncitü. 


Jop Eşi, let 7157, Iuli 7 dni. 
Noi Vasilie Voevod. 
Dumitrașco, 


LVII. 


Donation premitre. 


Par la grâce de Dieu, nous, Hélias 


Vocvode et Souverain du pays moldave, " 


faisons savoir par ce notre acteă tous 
ceux qui le verront ou Pentendront lire 
que nous avons fait grâce de notre 
particulière grâce à notre serviteur loyal 
ici nommé, Grégoire, et à ses soeurs, 
Sophronie et Marinca, filles du Stolnic 
Buzat, et ă leurs parents Pierre et Ma- 
rinca et Buna, fils de Sorin, et à leur 
parent Michel et à sa soeur Théodora, 
filles de Stanina, et de même à leur 
parent Siméon et à ses soeurs Marinca 
et Armanca et Zlata, filles de Chris- 
tine, leur donnant et leur confirmant 
de notre part, dans notre pays moldave, 
leur vraie propriété héréditaire (wrnun$ 
u AKAHNS), venant aussi du privilège 
testimonial de la part du grand-père 
de Ma Seigneurie, Étienne Voévode 
Pancien, un village à l'embouchure de 
la Räcäciune dans le Séreth, qui s’ap- 
pelle maintenant Buzati, à tous les 
susdits, pour leur être, de notre part 
aussi, propriété plénière (oupuk) avec 


MACTIH BOKIER an Jaimin ROEROA4 
TENAph SEMAH MOAA4RCKOH SHAMEHH— 
NO YHHH HC CHM AHCTOM HALIHM BACAM 
KTO HA HiMh EXSPHTH HAH YTŠYH Ero 
SCABIHHT WKE TOT HCTHHUÏH CASTA HAIIK 
l'aurogie u czerpu ero Godponild H 
Mazpinka, ATH BSSaTa CTOANHKA H 
nacmennua HY llierpa n Alzpunka n hov- 
na, A'KTH GopHHH H NAEMEIHKORE HY 
Muyznax n cecrpa sro TSAopa, AETH 
GTANHHH, H TH NAEMEHHKORE Hi Gl 
MIWHR H cscTrpu ero Mapuka H fipa 
MANKA H BaaTa, ATH KpeTunn Aug: 
RAAH ECMhi HN WCOBHOH NAWMEM MACTIH 
AAAH H NOTEPZAHAH ECMA HMh WT Hac 
H HAIUEAR MOAAARCKOH SEMAH HYh Npă- 
Soo WT HHHS H AkRAHHS H H3 npnanaie 
Bå MAPTSPI two WHH HMA4AH WT A'kA4 
TCAEAMH CTaparo GE ana ROERO AH EANO 
Ceao B Serie Pakzunutk na Geperk io ck 
reneph 8085Th BovSauiH, TOE BZCE RHINE- 
NHCAHHOË KAKO Ad ECT HMh WT HAC SPHKk 
CS EXCEMh AOYOAOMRB, Häh H Akrrak 
HX H SnSuaromn HX H nptSnSuaroma 
HX H npamiSpkTromn HY H EXCEMS POAS 
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tous leurs revenus, à eux et à leurs enfants 
et à leurs petit-fils et à leurs arrière- 
petit-fils et à leurs descendants et à 
toute leur lignée, dans l’ordre de la pro- 
ximité, éternellement inviolable. Et les 
limites de ce village, sis à l’embou- 
chure de la Räcäciune dans le Séreth, 
qui s'appelle maintenant Buzati, doit 
être de tout côté sur les anciennes bor- 
nes employées depuis des siècles. Et 
ceci sur la foi de Ma Seigneurie sus- 
dite, nous Élias Voévode, et la foi des 
bien-aimés frères de Ma Seigneurie 
Étienne et Constantin, et la foi de nos 
boiars : la foi de messire Ephrem Huru, 
la foi de messire le Vornic Borcea, la 
foi de messire Cârca, la foi de messire 
Alexandre, la foi de messire Sturdza et 
de messire—, burgraves de Hotin, la foi 
de messire Huru et de messire Miron, 
burgraves de Neamţ, la foi de messire 
latzko et de messire Ghianghea, bur- 
graves de la Cité Nouvelle, la foi de 
messire Negrilă, portier de Suceava, 
la foi de messire Yourié le Spathaire, 
la foi de messire Dan le Vistiaire, la 
foi de messire le Postelnic Hărbor, la 
foi de messire Hamza, la foi de mes- 
sire PEchanson Pătraşcu, la foi de mes- 
sire le Stolnic Neagul, la foi de mes- 
sire le Comis Plaxa, et la foi de tous 
nos boïars moldaves, grands et petits. 
Et, après la fin de notre vie, celui qui 
sera Souverain parmi nos frères ou parmi 
nos fils ou de notre lignée, ou bien 
quiconque sera choisi par Dieu comme 
Souverain du pays moldave, est prié 
de ne pas casser notre donation et con- 
firmation, mais de la confirmer pour 
qu’elle leur soit vraie possession héré- 
ditaire et donation. Et pour plus grande 
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HX KTO ck HMh HS3BEpET Ha EAHXHIH, 
HENOPSILEHR HHKOAHZXKE HA R'kkhi. d yo~ 
râpă TOMS ceao mo 8 Serie Pzkzunnk 
Ha Geperk yo CA Teneph 30857: Bë- 
Sauin Aa ecTh WT Sen CTOPOHR NO 
CTAPOMS YOTANS no KSAa Hä Ska W= 
KHEAAH,. fl Ha TO ECTO B'Epa Hainéro 
rCAEA EHINENHCAHHArTO MH Jaïrama Boe~ 
BOAH, H BEpa np'hPASANEAEHHZIY Bpa- 
Tita reABgamH GTeğana H KOCTAHTHHA 
H B'Epa Bomp HawHY, &'kpa nana Gpema 
X8p8, g'kpa nana Bopun AgopnnkKa, BEpa 
nana Kpzka, SknA nana Mangpa, R'kpa 
nana Grënn n nana Mognaa NpZKa~ 
AABOBE XOTHHCKRIYR, B'Epa nana XSp8 n 
nana  ÎĂHpOHA NphKAAABOBE HEMEUKHY, 
gkpa nana Jauko 4 nana l'iaurH npnka- 
AABOBE HOROTPAACKKIXh, BEpa nana He~ 
rpHaH [nopTaph cSuagcksiyn], Epa nana 
Jopia cnaTapa, Bpa nana [Aana gnc— 
THEpHHKA], &bpa nana Xpzropa nocrea- 
HHKa, E'kpa nana Xamsa, g'kpa nana 
Hefrpamga uamnuka], &'kpa nana Hk- 
rovaa CTOAHHKa, Bpa nana Ilaaăa ko~ 
muca H [&kpa nana packt gomp Haiuny 
MOAAGECKhiX, BEAHKHXh, H AAAHN, à NO 
HAIDEMR XHBOTA KTO EOVAETR renAph, 
WT EpăTila HAIUHY HAH WT Akten Ha~ 
IHY HAH WT Hätte PoAA HAH "AER 
BOVA KOro Eh HSBEDETh FCNAph EHTH 
HAUIEH MOAAAECKOH SEMAH, TOTh EhlHMh 
HENOPSIIHAR HAHETO AAAHIA H WTEPZK- 
AEHŸA, AAH A EhH H Mh STEPZAHA H 
Skp'knHah Sa NSE MOIHMR A44H H 
NOTEPZAHAH, S4 IO ECTR HI IPAEOH 
WTHHHS H A'RAHHS. À na Seat Kp'k- 
NOCTh H NOTEPAHKAENIE TOMS EZCEMS 
RHLHENHCAHHOMÉ Berkah ECMH Häalliems8 
gkphoms nang MaTTy aoroders nu 
CATH H Hâuih HEUATR NpHB'ECHTU KZ CEMS 
AHCTS namem$. Ilncaa L'pnropie Diepie- 
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confirmation de tout ce qui est écrit 
ci-dessus j'ai ordonné à notre fidèle, 
messire Mathias le logothète, d’écrire 
tout ce qui est ci-dessus et d’apposer 
notre sceau pendant à notre privilège. 

A écrit Grégoire Fiérévitch, à Jassy, 
en Pan 7056 [1548], 24 août. 

(Karadja, dans la Revista istorică, XII, fac- 
similé à la page 228.) 
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Eng, BATO (sic) 8 Iacoy /sns, anpu- 
Aid KA. 


LVIII. 
Donation pour services militaires. 


Par la grâce de Dieu Jean Radul 
Voévode et seigneur, fils du grand et 
très bon Voévode Radul. Nous avons 
donné, Ma Seigneurie, cet ordre de Ma 
Seigneurie au serviteur de Ma Sei- 
gneurie messire Radul le Trésorier et 
avec les fils que Dieu lui donnera, 
pour qu’il ait les villages de Poenari 
et de Cheiani et de Căpăţineni, avec 
toutes leurs frontières. Lesquels villa- 
ges ont appartenu au prince, mais Ma 
Seigneurie les a donnés de sa grâce au 
Trésorier Radul pour son fidèle et loyal 
service qu’il nous a rendu lors de la 
première bataille contre Stroe l’exilé, 
quand Stroe nous avait vaincu et Par- 
mée vaincue s'était dispersée, et tous 
s'étaient enfuis, et le Trésor de Ma 
Seigneurie avait été abandonné et on 
avait commencé à piller le Trésor de 
Ma Seigneurie, brisant les chariots. 
Mais le Trésorier Radul n’abandonna 
pas le Trésor de Ma Seigneurie, mais 
le sauva par son courage, et il répara 
les chariots et il transporta tout le Tré- 
sor chez Ma Seigneurie à la Tour de 
Nicopolis, et alors Ma Seigneurie se 
réjouit beaucoup pour le loyal service 
que nous avait rendu Radul le Tréso- 
rier, Donc Ma Seigneurie fait grâce au 


T MuaocTik Faire Iw Paasa moe 
BOA4 H FOCNOAHHZX CHIHZ BEEAHKAPO H 
npkaomparo PaaASaa BOEROAA AdBAT 
FOCHOACTEO MH ele NOÔOREAEHÏE Focnog~ 
CTRA MH CASTAM POCNOACTEA MH SAAN 
PaASA EHcTitaph H CZ HHYMH CHHOEH 
EAHUH EMS Botz NPHNSCTHT Got Ad 
MS ecT ceao [losnapiu n Kerauïn n Ra 
NAUAHEHIH CZ BACEM YXOTAPOM, SAHERE 
CIA CEAă CST EWAH POCNOACKH, à Poe 
N9ACTEO MH NOMHAOEAYX no PaASAa BHe- 
ioun să Ekouäte H NPpazSs CARE EKE 
MH ECT NOCASÆKHA EFAA BMCT NpABIH 
60H ca Groot npHEkr8a, H SAocakuus 
Haca Groot, H PAZRHCE EOHCKA H pa 
BSHAOINACA BCH, H BACH Hoepkrau4, H 
WCTABHUIA EHCTIAPS POCNOACTEA MH H 
NOUâMă KAYORATH EHCTÎIApIO POCNOACT- 
EAMH, H PaSEHUIA KâpSun, A Paasa 
EHCTIAPIS HE WCTALIA EHCTÏAPI OCTO A- 
CTEAMH, HO HSE4AAHA ECT CEOHM MS 
MECTEOM H HANPAEHILA KAPSLHM H A9 
HECOINA BZES EHCTIAPS AO FOCNOACTE4 
MH AO TSPHS HHKONOACKIÏH, TO Ad FOC— 
NOACTEOS MH EEAMA BOBPAAOEAXCA H 
ROSRECEAHYCA 34 NPARSK CASXKES io 
MH ECT NOCASKHA Paasa gncrirap. Toro 
PAAH POENOACTEO MH NOMHAOBAY no Pa- 
ARA BHeTildp CZ RHIHENHCAHHA CAA HÄ 
He Iloenaâpiu H Reauïn n Kznzuguenïn, 
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Trésorier Radul de ces villages susdits, 
à savoir: ,Poenarii et Cheianii et Că- 
Dänen, pour qu’ils lui soient pro- 
priété héréditaire et définitive et à ses 
fils et à ses petit-fils et à ses arrière- 
petit-fils, et que personne n’y touche, 
selon l’ordre de Ma Seigneurie. Voici 
les témoins présentés par Ma Seigueu- 
rie: messire Coda Grand Vornic et mes- 
sire Tatul Grand Logothète et messire 
Udriste Grand Trésorier et Stroe Grand 
Spathaire et messire Albul Stolnic et 
Cracia PEchanson, et messire Badea 
le Comis et le Stolnic Socol. Et j'ai 
écrit moi, Florea, dans Ja cité de ré- 
sidence de Târgovişte, le 23 octobre 
7055 (1546). 


(Hasdeu, Arhiva Istorică, |, p. 49, no. 52.) 
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[AKOKE Ad MS ECT ES WUHHS H ES WYaRS 
H CHIHOEOM EMS H EHSKOM HM H npk- 
EHSKOM HM H HH WT KÔMOXKE HENOKOA'K 
BHMO NO WPH3M8 FOCNOACTERA MH, CEE 
H CR'EAETEALE NOCTARAAEM MOCHOACTES 
MH K8nan KOAa BEA ABOPHHK, H KSnan 
Tara Bea Aerer, n SNAH S APHE 
BEA EHCTIHP, H Groot REA CnaTaÿ, H 
XS8nau ABSA CTOAHHK, H Kpaua neyap- 
HHK, H KSnau Baak KomHc, H Gokoa 
CTOAHHK, H nuc as Paopk 8 cToaHïH 
rpaA Tpzrognyn. Ilue mecHya WK. KP, 
BAET {3HE 


LIX. 
Donation pour service de soldat. 


Radu, prince de Valachie, donne au 
capitaine Georges le village de Dădu- 
lesti pour le bon et fidèle service qu’il 
a rendu à Ma Seigneurie dans des 
pays étrangers, avec beaucoup de fa- 
tigue, au prix même de son sang. 
Donc que vous aussi, les serfs qui se- 
riez là dans le village, ayant vu cet ordre 
de Ma Seigneurie, ayez à vous sou- 
mettre aux agents du capitaine Geor- 
ges dans tout ce qu’il vous enseignera... 
8 août 7119 (1611) :. 


(lorga, dans les Studii și doc., V, p. 479, 
no. 6.) 


Radu-Vodă dă lui Gherghe Căpitanul 
satul Dădulești, „pentru slujbă dreaptă 
şi credinèoasä ce au slujăt Domnii 
Meale pre într'alte ţări striine, cu multă 
osteneală și cu sănge vărsat. Dreptu 
aceia și voi, rumănilor, carii veţi fi 
aceia în sat, în čas ce veți vedea 
aëastä carte a Domnii Meale, iar voi 
foarte să aveţi a asculta de oamenii a 
lui Gherghe Căpitanul, de toate trea- 
bile, dă ce vă vor da învăţătură... 
Msta Avt. 8 d., 7119. 


LX, 
Propriété militaire, 


[13 mai 7141-1633. Mathieu, prince 
de Valachie, donne à Pădure l’Échan- 


1 Confirmation en 1611. Le village avait été 
„„Princier“ ; ibid., no. 7, Georges était capitaine 
de trabants; ibid., p. 450, no. 11, 


Matei-Vodä dä fui Pädure Päharnic 
si verilor lui: Mihai Postelnicul şi 
fraţii o parte din Dădulești. „Pentru 
că am fost dat Domniia Mea acest 
sat unor slu& ale Domnii Meale, lu 
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son et à ses cousins, le Postelnic Mi- 
chel et ses frères, une partie de Dă- 
dulesti.] Car Ma Seigneurie avait donné 
ce village à des serviteurs de Ma Sei- 
gneurie, le capitaine (izbașa) Stan de 
Tîrşor, pensant que tout ce village était 
princier, lequel avait été possédé par 
le Trésorier Nicolas. Or, maintenant, 
les boïars susdits sont venus nous dire 
et se plaindre devant Ma Seigneurie 
que les soldats à cheval (căzărașii) ne 
tiennent pas seulement la moitié du 
village qui est princière, mais tout le 
village, aussi la portion des susdits. 
[Ordre que dorénavant] les soldats tien- 
nent la moitié princière du village sans 
se. mêler dans Pautre !. 


(lorga, dans les Sfudil si doc., V, p. 481, 
no. 12.) 


Stan iuzbașa - din Tărşor, pentru că 
me-au fost părut Domn'ei Meale că 
au fost acel sat tot domnescu, carele 
l-au fost ţinut Necula Vistier. Iar, 
cănd au fost acum, venit-au acesti 
boiari ce scrie mai sus, dă ne-au spus 
si s'au jăluit înnaintea Domniei Meale 
cum nu fin călărașii jumătate de sat, 
partea cea domnească, ci fin satul 
peste tot, și partea a lor“. Decide ca 
de acum „călărașii să-ș ţie ceia jumă- 
tate de sat, partea domnească, iar cu 
ceialaltă să n’aibä treabă“. 


LXI. 
Acte de vente, 


À savoir moi, Safta, qui ai été femme 
ce feu le Voévode Georges Étienne, 
j'écris et déclare par cet acte authen- 
tique de ma part, sans être ni contrainte, 
ni oppriméé, mais de mon propre gré, 
pour une cinquième du village de Sär- 
peni et pour une cinquième de Puhä- 
ceni, qui sont au district de Orheiu, 
qui nous sont héritage de la part de 
notre aïeul le Postelnic Sarpe et ont 
été dans mon lot à la séparation d’avec 
mes frères, puis, quand mon seigneur a 
été seigneur du pays, jai donné ces 
parties de terre héréditaire à monsieur 
le Grand Postelnic Stamate. De même, 
après que nous fûmes dépossédés du 


! Mathieu donne aussi sur la même terre de 
Rädulesti des terrains à un autre officier (ibid., 
p. 482, no. 15). 


Adică eu Safta ci-am fost Doamnă 
răpeosatului Gheorghie Stefan-Vodă, 
scriu si mărturisăscu cu acest adevă- 
rat zapis al mieu de nimine nevoită 
nici asuprită, ce de a mia bună voe, 
pentru a cince parte den sat din Sär- 
peni și pentru a cincea parte den Pu- 
hăceni, ce sănt la Tänutul Orheiului, 
car[e] ne sänt de moșie de spre stră- 
moșul nostru Șiarpe Postelnicul, și mi 
Sau vinit mie la împărțal[ă] de spre alţi 
frați al mii, și apoi, cănd au fost Domnu 
mieu Domnu aici în ţară, dat-am 
aceste părți de ocină danie dumisalle] 
lui Stămat[e] Postelnicului celui Mare. 
Aşijdirle] și după &-am lipsät noi din 
Domnie și dacă am vinit eu din pri- 
begie de la Sfedzi, de iznoav[ă] iaräs 
am mai făcut dum. și alt zapis întă- 
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trône et étant revenu de l’exil chez les 
Suédois, je lui ai fait de nouveau un au- 
tre acte de confirmation pour ces parties 
deterre héréditaire. Et, maintenant,ă cette 
heure, comme je suis arrivée à une 
grande détresse et n'ayant aucun autre 
espoir, j’ai repris ces parties de terre 
héréditaire de monsieur le Postelnic, et 
les ai mises en vente. Donc monsieur 
le Postelnic a pensé, comme ces vil- 
lages étaient à sa disposition et lui étant 
donationtanterieure de ma part, comme 
il est dit plus haut (sic), je les lui ai ven- 
dues à nouveau pour trois cent cin- 
quante {ei en monnaie, et il ma payé 
tout cet argent entre mes mains. Do- 
rénavant que ces parties de terre héré- 
ditaire, une cinquième du village de 
Särpeni et une cinquième du village de 
Puhäceni, lui soient vraie propriété hé- 
réditaire et achat éternel à monsieur le 
Postelnic Stamati. Et cet acte a été 
fait devant monsieur Salomon Birlă- 
deanu Grand Logothète, Miron Costin 
Grand Vornic du Pays d’en bas, Gri- 
gorascu Häbäsescul Grand Vornic du 
Pays d'en haut, Nicolas Räcovitä Hat- 
man, Gabriel Costachi Grand Spathaire, 
Ionașco Tălmaciu Grand Echanson, Elie 
Sturdza Grand Stolnic, Jean Räcovitä 
Grand Comis, Contäs troisième Logo- 
thète et Démètre (?) vornic de la Porte, 
Et pour plus de foi jai apposé mon 
sceau et ma signature, et eux tous ont 
signé, pour qu’on le sache. 
Jassy, 21 février 7178 (1670). 


(lorga, dans ies Studii si documente, IV, 
pp. 274-275, no. CVIIL.) 
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riturlä] pre acelle] părți de ocină. 
lar acmu într’ačastă vreme aÿungänd 
eu la bogatlă] lipsă și neavănd eu altă 
nedejde de aiuril[e], numai ce mi-am 
luat aceste părți de otnă de la dum. 
Postelnicul si li-am scos la văndzare. 
Deci dum. Post. au socotit, fiind satille] 
aceale pre sama dumisalle] și aceste 
părți de ocină hiindu danie de la noi 
si mai d'inainte vreme, precum mai 
sus scriem, iarăș li-am vindut dum. 
drept trii sutle] si 50 lei bătuţi, și mi~ 
au plătit dum. deplin acești ban[i], în 
măna mia. De acmi înnainte ca să 
fie aceste părți de otnă, a cince 
parte den sat din Särpenli] si a cincea 
parte din Puhäcenlil, driaptă ocină si 
moșie și cumpărăturlă] și danie dum. 
Post. Stămatle] în veci. Și acest zapis 
Sau făcut denainte dum. Solomon 
Bärlädian Vel Logit., Miron Costăn 
Vel Vorn. nij., Grigorașco Hăbășăscul 
Vel Vorn. ‘vis, Nicolai Räclolvit[à] 
Hat., Gavril Costachi Vel Spat., Io- 
nașco Tälmaë Vel Păh., Ilie Sturdza 
Vel Stol., lon Răcoviţlă] Vel Com., 
Contăș 3 logofăt si cu D-te (sic), vor- 
nic de poartă. Și, pentru mai marfe] 
[credinţă], mi-am pus peăleltlea] și ís- 
călitura, și dum. cu toții s'au iscălit, ca 
[să] dai ştie. 


U las, It. 7178, Fev. 21. 
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LXII. 
Propriété militaire. 


Jean Constantin Démètre Mourousi, 
par la grâce de Dieu Souverain de la 
terre moldave. Boïars de Ma Seigneu- 
rie, monsieur Étienne Tintilä, ancien 
Grand Capitaine, et monsieur Constantin 
Buzne, ancien second Armach, admi- 
njstrateurs (ispravniks) du district de 
Soroca, salut. On vous fait savoir que 
devant Ma Seigneurie a porté plainte 
Marie, veuve (fămeie săracă), qui a été 
la femme du mazoul Ioniță Munteanu, 
du village de Rughi, où il y a des ca- 
valiers (cälärasi), montrant que depuis 
quelque temps les cavaliers la forcent 
à leur donner elle aussi un homme de 
service (om de slujbă) et à leur aider 
aussi pour le présent (au prince) (po- 
clon), ainsi que vous Pentendrez large- 
ment par la pétition (rävas de jalobă) 
qu’elle a présentée à Ma Seigneurie- 

C’est pourquoi nous vous ordonnons 
de faire une enquête et, si son mari 
aura été mazoul et aura payé la con- 
tribution de cette classe (a fi purtat 
dajde), ordonnez aux cavaliers de ne 
pas la molester et, si Paffaire est autre, 
donnez-lui satisfaction par la justice qui 
lui est due, pourqu’elle ne vienne plus se 
plaindre. C’est ce que nous ordonnons. 

1780, 12 juin. 

(Évêque Bessarion Puiu, dans le Buletinul 

Comisiei Istorice, VI, p. 89, no. 17.) 


lo Constandin Dimitrie Moruzi mi- 
lostiiu bojieiu gospodar zemli mol- 
davscoi. Boerii Domniei Mele dum. 
Ștefan Tintilä biv Vel Capt. i dum. 
Constantin Buzne biv vtorii Armaş, 
ispravnici de Tinut Sorocii, sănătate. 
Să faci ştire dum. că Domnii Mele au 
dat jalobă Maria, fămei săracă, ce au 
tinut-o Ioniță Munteanu mazilu, din 
satul Rughii, în care sat sint călărași, 
arătind cum că de la o vreme încoace 
6 trag cälärasii si pi dinsa ca să le 
dè om de islujbă, și să le dei agiutor 
si la poclon, după cum pe largu veţi 
înțălegi din răvaș de jalobä ce au dat 
la Domnie Mè. 


Pentru care scriem dumfne]v{oasträ] 
să cercetaţi și, de va fi fost bărbatul 
ei mazil si a fi purtat dajde, să dați 
poroncă călărașilor să nu o supere, jar, 
fiind pricina în alt chip, să o odihniţi 
cu dreptate ce i s'a cädè, ca să nu mai 
jăluiască, 

Aceasta scriem, 

1780, lun. 12. 


LXHI. 
Donation princière-vente. 

Jassy, 6 décembre 7142 (1633). 
Jean Moïse Moghila Voévode, Sou- 


verain de la terre moldave (donne au 
Logothète Nädäbaico Dobocea la pro- 


Moise-Vodä Moghilă dă logofătului 
Nădăbaico Dobocea moșia domnească 
lrisiulova, în părțile Orheiului. Soco- 
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priété héréditaire princière de Irisiu- 
Jova, dans le district d'Orheiu). Nous 
avons pensé à ses services qu’il nous 
a rendus et lui avons fait grâce de ce 
village, car ce village susdit Pont fondé 
(descălecat) et Pont fait sur la terre 
nue (din pajiste) les parents de Ma 
Seigneurie, et je le Jui ai donné. En 
foi de quoi j’ai écrit moi-même de ma 
main. Et que celui qui brisera cette 
mienne donation ne soit pas pardonné. 
Il nous a donné aussi de Pargent. 
Jean Moïse Moghila Voévode 7. 
(lorga, dans la Revista Istoricä, VI, p. GO 
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tit-amü pentru slujba lui, ce ni-au 
slujit, şi -amü miluiti, și căč acestu 
satu ce scrie mai sus l-au descälecatu 
și l-au făcutii denii pajiște părinții 
Domnii Meale, şi i l-ami dati. Și 
pentru credința săngurii cu măna mea 
am scrisii. [Și] cine a străca a mé 
miluere (sic) să fie neertatii. Datu-ni-au 
și bani. 
lo Moise Moghila Voevoda. 


LXIV. 


Don provisoire 


+ A savoir moi, le Comis Etienne, et 
avec ma femme Asiniţa, nous écrivons 
et déclarons par cette notre lettre que 
Sa Majesté le Vocvode Duca nous a 
donné un village dans le district de 
Fălciiu, qui s’appelle Bäbiciani, avec des 
moulins sur Peau du Birlad et avec 


tout le revenu qui en sortira, pour être 


confiée à nous. Mais, si quelqu'un vien- 
drait, du sang de Sa Majesté ou d’autres 
hommes de Sa Majesté, et ils voudront 
prendre ce village, que nous devions 
le donner sans aucun procès (în/re- 
bäri). Et pour le confirmer nous avons 
apposé nos sceaux. Et moi, lorga, fils 
de Paladie, beau-frère du Comis Étienne, 
j'ai écrit cet acte pour qu’on le croie. 

Jassy, 7174 [1666], 20 avril. 

+ Etienne le Comis, Moi, Iorga, j'ai 
signé, 

(Ghibänescu, Surete si izvoade, IV, p. 41, 
no. XLVI.) 


1 Le même „donne“ à Pătraşcu Costin sa 
terre héréditaire à Movilești, le village de Hu- 
desti sur le Başău et un autre village, pour 
son service, mais aussi pour cent thalers (lorga, 
Studii si doc., V, p. 533, no. 10) 


d'une rropriété. 


+ Adeclă] eu Ştefan Comis și cu 
&upänias[a] mia Asinita scriem si măr- 
turisim cu asti scrisoare a noastri cum 
ne'u dat Mărie Sa Duca-Vodi un sat 
la Ținutul Fălciiului, ce să chiiamă 
Băbiciani, cu muri (sic) în Bărlad și 
cu tot venitul ce să va vini, să fie 
pre sama noastri. lară, de va vini 
ceneva, din săngele Mării Sali sau alţi 
oameni a Mării Sali, şi va vria să ia acel 
sat, să avem noi a-i da făr de ničo 
intrebari. Şi pentru credința ne'm pus 
si pecetelia. Si eu, Iorga, fiorul lui 
Păladie, cumnatul lui Ștefan Comisul, 
am scris acestu zapis, să dal criiadzi. 


U las, lt. 7174, Ap. 20, 
+ Stefan Comisu. Az lorga iscaal. 
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LXV. 
Donation de terre „princière“ d'un prince à son fils. 


[6 août 1800. Comme les anciens 
princes ont fait donation, non seule- 
ment] aux églises et couvents, mais 
surtout aux fils et parents de Leurs 
Seigneuries, à savoir autant des terres 
héréditaires sur les terrains princiers 
et des Tziganes princiers, que d’autres 
dons des revenus de la principauté, en 
ayant le droit comme des princes ré- 
gnants, ainsi que le prouvent largement 
les mêmes chrysobulles qu’on voit cha- 
que jour, lesquels tous sont observés 
comme une chose digne d’éloges et 
ponctuellement suivis..., nous avons 
trouvé que dans le district de Suceava 
il y a une terre princière des anciens 
et vrais terrains princiers non encore 
donnée à personne, qui est à côté de 
la frontière du Pays Hongrois et de la 
Bucovine, sur laquelle terre héréditaire 
il y a aussi des habitants, à savoir trois 
villages, nommés Dorna, arul et Păl- 
tiniş. Donc cette terre héréditaire, avec 
tout le terrain qui est princier et non 
encore donné par d’autres princes il- 
lustres, avec toutes les montagnes 
qu’elle contient, avec des emplacements 
de fenaison, des terrains arables, des 
emplacement de transhumance pour le 
pacage des brebis, avec des gués de 
moulins et des pressoirs de drap (suc- 
mane) et des scieries, avec toutison re- 
venu de partout, [il la donne à son 
fils Alexandre], sur laquelle son re- 
présentant peut prendre tout le revenu 
de partout, selon la coutume de la 
terre et les points scellés à la Tréso- 
rerie du sceau princier. (Suivent les té- 
moins.) 

(lorga, dans les Studii şi doc., VI, p, 7.) 


[Și Domnii de înainte au dăruit nu 
numai la] bisărici și mănăstiri, ce mai 
ales către fiii și rudeniile Domniilor 
Sale: adică, atăt moșii din hotarăle 
domnești si Tigani din Țiganii dom- 
nesti, căt și alte mili din însuș veni- 
turile Domnii, volnici fiind, ca nişte 
Domni și stăpănitori, cum mai pre 
larg dovedesc aceleș hrisoave ce să 
văd pe toată ziua, cari toate să păzăsc 
ca un lucru lăudat si să urmeazi în- 
tocma... Aflat-am ca la Tinut Sucevi 
este o mosie domniascä din celi vechi 
si drepte hotarä domnesti, nedatä ni- 
mănui pănă acum, cari este'alături cu 
hotaru Ţării Unguresti si al Bucovinii ; 
pe care moșie să află și oamini läcui- 
tori, adecă trii sate, anume Dorna, 
Sarul și Păltiniș. Det atastă moșie, cu 
tot hotaru căt este domnescu și nedat 
nimărui de alți luminati Domni, cu 
toți munții ce să află pe dănsa, cu 
locuri de fănațe, de tarini, cu locuri 
de mutări pentru pășunatul oilor, cu 
vaduri de mori și de chio dă sucmani 
și de hirisăia, cu tot venitul din tot 
locul, [o dă lui Alexandru, fiu-säul, 
de pe care să € vechilu Luminării Sale 
tot venitul, din tot locul, după obi- 
ceiu pămăntului și după ponturile ce 
sănt în Visterie cu pecete glo]spod. 

(Urmează marturii.) 
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LXVI. 


Donation princière pour les prières. 


Par la grâce de Dieu le très-pieux 
Souverain et serviteur de mon maître 
Jésus-Christ, Jean Alexandre Voévode 
et Souverain de tout le pays de la 
Moldovalachie et avec ma très-pieuse 
femme Marine, nous avons voulu bien 
de notre bonne volonté et avec l’aide 
de Dieu renouveler et consolider le 
couvent de Neamţ, dédié à l’Ascension, 
et nous lui avons donné en plus, de 
notre propre fortune, pour que cela 
puisse suffire à ceux qui y ont pris 
demeure, l’étang au-dessus du Dniester, 
qui s’appelle étang de Zahorna, avec 
ses eaux (gârle), et les ruches de Za- 
horna, et chaque an douze tonneaux 
de vin de la dime de Neamţ. Tout cela 
doit être au couvent susdit propriété 
définitive (uric) avec tont le revenu, in- 
violable toujours, pour notre santé et 
pour la mémoire de nos parents qui se 
sont saintement reposés. Et nous avons 
encore voulu et choisi pour nous deux 
jours à ce qu’on nous chante la divine 
liturgie chaque semaine: à Ma Sei- 
gneurie le lundi, et à la dame Marine 
le mardi, et que, ces jours-là, on donne 
aux frères à table une coupe du vin 
susdit, autant que nous vivrons. C’est 
ce que nous avons décidé pour notre 
santé et après notre mort pour notre 
salut, De même l’hégoumène kyr Syl- 
vain, dudit monastère, et tous les frères 
en Christ qui se trouvent dans Ce mo- 
nastère nous ont promis devant le Christ 
d'accomplir tout ce que nous avons 
dit plus haut et de les observer stric- 
tement, avec reconnaissance et avec des 
prières, de tout coeur. Mais, si quel- 


Cu mila lui Dumnezeu bine-credin- 


. ciosul Domn și rob stăpănului mieu 


lisus Hristos, lo Alexandru Voevod și 
Domn a tot pămăntul Moldoviahiei 
si cu bine-credincioasa Doamna Ma- 
rina, bine am voit cu a noasträ bunä 
voire si cu toatä a noasträ bunä vo- 
intä si cu agiutoriul lui Dumnezeii ca 
să înnoim și să întărim mănăstirea 
Neamţului, a Înnălțării Domnului, și 
am adaus ei dintru a noastră aveare 
ca pre căt să le poată a fi să le a- 
giungă celor ce să vor afla într'ănsa 
balta asupra Nistrului, ce să numește 
iazerul Zahorna, cu gărlele ei, și pri- 
saca de la Zahorna, si pre fiestecare 
an 12 poloboace de vin din zeciuiala 
Neamţului. Acestea toate să fie cei mai 
nainte zise mănăstiri uric, cu tot veni- 
tul, nestrămutat niciodată în veaci, pen- 
tru sănătatea noastră și pentru pome- 
nirea născătorilor noștri celor ce cu 
sfințenie s'au odihnit. Și încă am voit 
si am ales pentru noi dooă zile ca să 
să cănte nooă dumnezeiasca liturghie 
întru toate săptămănile, Domnii Meale 
Gioi, iar Domnii Marinii Marţi, și în- 
tru aceale zile să să dea fraţilor la 
trapeză căte o cupă din vinul acel de 
mai sus zis, pănă cănd vom fi în viață, 
Acestea sănt căte pentru a noastră să- 
nătate, far după a noastră moarte pen- 
tru a noastră mäntuire. Așijderea și 
igumenul chir Siluan acei zise mănăs- 
tiri si cu toți frații cei întru Hristos, 
cei ce să află întru acea mănăstire, 
ne-aii dat nooë fägäduintä înnaintea 
lui Hristos ca să înplinească toate cu- 
vintele ceale mai sus zise, și vor ținea 
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qu’un d’eux ou après eux, étant admi- 
nistrateur de ce couvent, ne l’accom- 
plirait pas, qu’il réponde devant le Christ 
au jour du terrible jugement, et que 
sa malédiction soit sur eux. Et pour la 
confirmation de tout ce qui est écrit 
ci-dessus nous avons noté aussi la foi 
de Notre Seigneurie susdite Alexandre 
Voévode et la foi du fils aimé de Ma 
Seigneurie Hélias Voévode, [des fils 
Steatzko et Pierre et Alexandre, et la 
foi de nos boiars: la foi de Michel 
avec ses fils..., Vilcea..., Cupcici le Vor- 
nic..., Negre..., Dragoș..., lurg..., Opri- 
șia..., Ivan Deatco..., Ciurba..., Stan Bîr- 
liciu..., Domuncus Stolnic, Negrilä PÉ- 
chanson..., Hodco Postelnic] et la foi de 
tous nos boiars de Moldavie, grands et 
petits. Mais, après notre vie, celui qui 
sera Souverain de notre pays, ou un 
de nos fils, ou de notre lignée, ou qui- 
conque serait choisi par Dieu pour 
l'être, que celui-là ne puisse pas changer 
notre donation, mais plutôt la confirmer, 
car nous avons donné et fait ce qui 
est écrit ci-dessus de notre bonne in- 
tention. 


Mais celui qui les changerait ou re- 
commanderait de les changer, qu’il 
soit maudit par le Seigneur Dieu et 
par les quatre évangélistes et par les 
douze saints et principaux apôtres et 
par les 318 saints pères et théophores 
de Nicée; qu’ils soient pareils à Judas 
et au maudit Arius et que sa part soit 
avec ceux qui ont crié contre notre 
maître le Christ: que son sang soit sur 
nous et sur nos fils. Et pour plus grande 
foi de ce qui est écrit ci-dessus nous 
avons ordonné à notre fidèle serviteur 
le Logothète Neagoe d'écrire et d’ap- 
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tare cu multämitä si cu rugăciune, din 
toată inima. lar, deacă cineva din- 
tr'ănșii saŭ după dănșii care va fi 
nacealnic acei mănăstiri nu va înplini 
acelea, aceia să dea cuvănt innaintea 
lui Hristos, în zioa strasnicului judeţ, 
si blestemul lor să fie asupra lor. Si 
pentru întărirea tuturor acelor mai sus 
scrise am scris și credința Domnii 
Noastre cel mai sus scris Alecsandru 
Voevod și credința iubitului fiiu a 
Domnii Meale Da. Voevod si a fiilor 
Steatco si Petru și Alexandru și a bo~ 
ierilor : credința lui Mihail cu fiii..., Vil- 
cea..., CupcicikVor..., Negre..., Dra- 
goș..., burg. Oprișia..., Ivan Deatco..., 
Ciurba..., Stan Birliciu..., 'Dumuncuș 
Stolnic..., Negrilă Ceașnic, Hodco Pos- 
telnic] si credința” tuturor boierilor 
noștri a Moldaviei, mari și mici. 
lar după a noastră viiafä cine va 
fi Domn pămăntului nostru, sau din 
copii noștri, sau din neamul nos- 
tru, sau pe cine Dumnezeu va aleage 
ca să fie, unul ca acela să nu aibă a 
strămuta a noastră danie, ci mai vărtos 
să o întărească, pentru că am dat și 
am făcut noi aceale de mai sus scrise 
cu tot gindul nostru cel bun. lar cine 
ar vrea ca să le strămute acelea, sau 
să sfătuiască spre a le strămuta, unul 
ca acela să fie blestemat de Domnul 
Dumnezeu și de prea-curata Maica lui 
și de 4 evangheliști și de 12 sfinți și 
verhovnici Apostoli și de 318 sfinți 
părinți și de Dumnezeu purtători, cei 
din -Nicheia ; să fie asemenea Jodi și 
blestematului Arie, și să aibă parte cu 
acei care au strigat asupra stăpănului 
Hristos: săngele lui asupra lor si asu- 
pra fiilor lor. lar spre mai multă întă- 
rire a celor mai sus scrise am poruncit 
slugii noastre cei credincioase, lui Nea- 
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poser notre sceau à ce notre privilège. 
Zë Suceava, {-er septembre 6937 (1428).] 


(lorga, dans la Rev. Ist., VI, pp. 92-93.) 
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goe Logofăt, ca să scrie și să spănzure 
pecetea noastră la acest uric al nostru. 
[Suceava, 1-iu Septemvre 6937.) 


LXVII. 
Donation à un couvent. 


(Jean Constantin Moghilă Voévode, 
par la grâce de Dieu prince du pays 
moldave, faisons savoir) que s’est pré- 
sentée devant-nous et devant nos bo- 
iars de Moldavie Hélène, femme de 
Michel, fille de Stoica de Stoicani, non 
forcée ni poussée par personne, mais de 
son propre gré, et elle a donné toute 
sa part de propriété héréditaire qu’elle 
a eue dans le village de Stoicani, avec 
une place d’étang et de moulin, sur la 
rivière de ce village de Stoicani, elle 
Da donné au saint couvent de Vatopédi, 
dans la ville de Jassy, pour le salut de 
ses parents et pour celui de sa propre 
âme, pour être propriété éternelle légi- 
time du saint couvent avec tout le re- 
venu. C’est pourquoi Ma Seigneurie, 
voyant sa libre donation, toute la par- 
tie qui lui sera délimitée dans ce même 
village de Stoicani, l’a donnée de son 
côté aussi et Pa confirmée au saint cou- 
vent pour qu’elle soit vraie propriété 
héréditaire et donation pour toujours 
inviolable, et que personne autre ne se 
mêle contre ce notre privilège. [Jassy], 
année 7118 [1610], 15 mai. 


(Évéque Bessarion Puiu, dans le Buletinul 
Comisiei Istorice, Vil, p. 75, no. 1.) 


Suret de pe cartea gospod de fa 
Costandin Moghilă Vv. din let 7118 
(1610), Maiu 15. 

Precum au venit înaintea noastră 
şi înaintea boerilor noștri a Moldaviei 
Ileana Mihăiteasă, fata Stoicti din Stoi- 
cani, de nime silită, nici asuprită, ci 
de a ei bună voe, si au dat toată 
parte ei de ocină ce au avut din satul 
din Stoicani, cu loc de iaz și de moară, 
în pirăul acelui sat Stoicanii; aceia a 
dat-o sfintei mănăstiri Vatoped [Bărboiu] 
din tirgul Iașii, pentru sufletul părinţilor 
ei și pentru sufletul ei, ca să fie dreaptă 
ocină sfintei mănăstiri cu tot venitul. 
Pentru aceia Domnie Mea, văzind de 
a ei bună voe danie, toată partea ei 
ce să va alege dintru acelaș sat Stoicani, 
de la noi încă am dat și am întărit sfintei 
mănăstiri, ca să fie dreaptă ocină și 
danie nerușuită niciodată în veci, și 
altul să nu să amestice peste această 
carte a noastră. 


LXVIII. 


Donation d’une femme à son mari. 


A savoir moi, Marie, femme de Geor- 
ges, fille d’Élie le collecteur de la dîme 
du vin (vinaria), j'écris et confesse par 


+ Adeci eu, Mariia, fămeia lui 
Ghiorghie, fata [lei vinariului, scriu si 
mărturisăscu cu acest adevarat zapis 
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cet acte authentique de ma part que, 
sans être forcée ou opprimée par quel- 
qu’un, je me suis donnée, avec toutes 
mes possessions héréditaires que j'ai 
dans la bourgade de Cernäuti, à mon 
mari, à Georges, lesquelles possessions 
héréditaires sont écrites dans un acte 
de Curilo, mon premier mari, et cet 
acte aussi je Dat donné à mon mari, 
à Georges, ponr que ces propriétés hé- 
réditaires lui soient données de mon 
propre gré: aucun de mes hommes et 
de mes parents n’aura rien à voir dans 
ces terres héréditaires, consignées dans 
un acte plus ancien, ou bien que cet 
homme soit maudit par les 318 pères. 
Mais, si Dieu abrègera les jours de 
Georges, que Georges ait le droit de 
donner ces propriétés héréditaires à 
qui il voudra. Et à ce contrat ont as- 
sisté: monsieur Nicolas Murgulef, sta- 
roste de Cernäuti, et monsieur le Me- 
delnicer Vanaki et monsieur Iordachi 
Stroescul et le père Avacoum et Chifa 
le diacre et Alexandre, le maire de Cer- 
näuti, et Pătraşco Punda et Miron 
Cotiujca et Lupaşcu et Euthyme Ră- 
tenco et Basile son frère et Cornea et 
Säman Roboulenko et Marc Taric et 
Costin Rätenco. Et pour plus de cer- 
titude nous avons apposé nos sceaux 
et nos doigts. Et moi, Darius, fils de 
Théodore, gendre de Pilat, j'ai écrit 
cet acte. Quon le sache, Cernăuţi, 7183 
(1674), 10 décembre. 
(Signatures.) 
(Hasdeu, Archiva Istorică, UL p. 249.) 
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al mieu cum eu, de nime nevoiti 
nič asupriti, m'am dat cu toate mo~ 
Site mele ce am in tärgu în Cer- 
năuți, soțului meu, lui Ghiorghie, carii 
moșii säntu scrisi întrun zapis de la 
Curilo, soțul mieu cel d'intii, și acela 
zapis încă l-am dat soțului mieu lui 
Ghiorghie, ca să-i hie acele moșii date 
lui cu toati voia mea: nime din oa~ 
minii miei și din ruda mea să n'aibi 
treabă la acele moșii ce scriu într'acel 
zapis mai vechiu, acela om să hie a- 
furisit de 318 de părinți. lară lui 
Ghiorghie de~i va scurta Dumnezău 
zile, ca să hie Ghiorghie volnic cu 
acele moșii să le dăruiasci cui va hi 
voia lui. Si într'atasti tocmali au fost 
dumnealui Nicolai Murguleţ, staroste 
de Cernäut, și dumnialui lanachie Me- 
delniceariul şi dumnealui lordachie 
Stroescul și părintele Avacum și Chifa 
diiaconul și Alexandru soltuzul de 
Cernäut și Patrașco Punda și Miron 
Cotiujca şi Lupasco si Eftimie Răţenco 
si Vasilie brat eg şi Cornea și Săman 
Robulenco și Marco Taric și Costin 
Räfenco. Și pentru mai mare credință 
ne am pus pecetile și degetele. Și eu 
Darie ficorui fui Toder zet Pilat, am 
scris zapisul, să să știe. U Cernäuf, It. 
7183, Dechemvrie 10. 


(Iscălituri.) 


LXIX. 
Dédommagement par une terre pour un cheval perdu. 


Pierre Voévode, par la grâce de Dieu 
Souverain du pays moldave, j'ai donné 
mon privilège à l’aprod Mereufä pour 


Petru V{oelvod bojlieiu] milost[iiu] 
glolspodar zemli moldavscoi dat-am 
cartea noastră sługii noastre lui Mere- 
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avoir le droit, grâce à ce privilège, de 
posséder la part du fils de Dragomir et 
de son frère qui sera délimitée dans le 
village de Fäuresti. Car il leur a donné 
un cheval valant soixante pièces dar- 
gent pour Pentretenir. Et ils dirent 
qu’ils n’ont pas de quoi payer ce cheval. 
Pour cela Mereutä doit posséder cette 
propriété héréditaire (ocină) autant que 
vaut le cheval. Et d’autres, si cela leur 
paraît injuste, peuvent se présenter de- 
vant Ma Seigneurie. Et que personne 
ne passe par dessus [notre décision). 
Année 7091 (1583), 9 janvier. 
Le Grand Vornic. 


(Julien Marinescu, dans le Buletinul Comi- 
siei istorice, VII, p. 5, VII, 1). 
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utä aprodu, ca să fie tare si puternic 
cu această Carte a noastră a finè parte 
de la ficeorul lui Dragomir și a fră- 
tine-säu ce să va alege din sat din 
Făureşti. Pentru că le-au dat lor un 
cal drept șasăzeci zloți, cum să-l ţii. 
lar ei așa zisără că. n'au cu ce să-l 
plătiască lui acel cal. Pentru această 
să ţii Mereutä această ocină pe căt 
va fi pentru acel cal. lar alţii, de le 
va pärè cu strămbul, să vii de față 
înnainte Domnii Meli. Și altul nimeni 
să n'aibă a treci, 
« Vlet 7091, Ghenjarie] 9. 
Vel Dvornic. 


LXX. 
Donation d'usufruit. 


Document princier dela part du prince 
Etienne Pierre le Voévode, écrit à Ho- 
tin, année 1673, 13 janvier, dans lequel 
il est écrit pour une moitié du village 
de Petresti avec les serfs (vecini), sans 
montrer quelle partie, d’en haut ou 
den bas..., lequel village est vraie pro- 
priété héréditaire de Sa Majesté, et 
qu’il a pensé à le donner au boiar de 
Sa Majesté Élie Sturza le Grand-Échan- 
som et à sa femme, la soeur de Sa 
Majesté, Safta [Élisabeth], pour leur 
être cette moitié du village avec les 
serfs vraie propriété héréditaire (driaptă 
ocină si mosiie) pendant toute leur vie, 
mais après leur mort elle doit rester 
de la part de Sa Majesté donation à la 
nièce de Sa Majesté, Marie, fille de la 
soeur de Sa Majesté la veuve d’É- 
chanson, qui a été mariée à Étienne 
Hajdäu, Échagson. Mais, si celle-ci vien- 


O carte gospd. de la Domnul Ștefan 
Petru-Vodă, scrisă din Hotin, let 1673, 
lan. 13..., întru care scrie pentru 
giumătate de sat de Petrești cu ve- 
cini, însă nu arată ce parte, din sus 
sau din gios..., care sat este al Mării 
sale drept de moșie, si cum că au so~ 
cotit și l-au dat boeriului Mării Sale 
lie Sturze Pah. cel Mare și giupă- 
nesei sale, sora Mării Sale, Safta, ca 
să le fie această giumătate de sat cu 
vecini driaptă ocină și moșiia în toată 
viața lor, iar după a lor săvărșire să 
rămăe de la Märiia Sa dum. nepoatei 
Mării Sale Mariei, fiica surorii Mării 
Sale Păhărnicesii ci-au tinut-o Ștefan 
Hajdău Pah. lar, de i să va intämpla 
aceștia săvărșaniia, încă fiind acești 
boeri cu viaţă, iarăși lasă ocina aciasta 
să fie al unui nepot al Mării Sale, care 
va fi mai aproape de seminfenia și de 
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drait à mourir, ces boiars étant encore 
vivants, il laisse cette propriété hérédi- 
taire à un neveu de Sa Majesté, lequel 
serait plus proche de sa lignée et de 
son sang, mais aussi celui que ces 
boïars reconnaîtront être capable et 
sagace, que celui-là’ ait à titre de do- 
nation cette propriété héréditaire (ocinà), 
pour qu’elle soit un éternel motif de 
commémoration [de Sa Majesté]. Et il 
laisse aussi sa malédiction à ceux qui 
voudraient briser sa donation. 

(Vidimus.) 

(lorga, dans la Rev. Ist., X, p. 197.) 
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singele său, însă și pre carele vor cu- 

noaste acești boeri că iaste harnic și 

om cu minte, aceluia să fie ocina a- 

ciasta danie, ca să-i rămăie pomană 

vecinică, Apoi lasă şi blăstăm celor ce 

ce ar vrea să calce și să strice daniia sa. 
(Vidimus.) 


LXXI. 


Emprunt contre gage de terres. 


A savoir nous soussigués, Basile Leus- 
tan, et ma femme Anastasie, avons 
donné notre vrai engagement entre les 
mains de monsieur Gabriel Päcuräroiu 
pour qu'on sache que j'ai été surpris 
par un grand besoin d’argent pour payer 
les impôts de l’empereur et autres né- 
cessités pressantes, et pour ce motif 
je lui ai engagé un petit terrain héré- 
ditaire là, à Colacu, au prix de quatre 
piastres valeur autrichienne par an. Je 
Pai engagée pour dix ans et, à l’accom- 
plissement des années, que la terre 
reste libre, pour payer son herbe. Et 
les bornes commencent d’abord de 
Svorac en bas, à côté de la terre de 
monsieur Gabriel Päcuräroiu, l’acheteur, 
jusqu’à la tête du pied (sic), il y a une 
borne de pierre posée à la main, et 
la côté s'élève ensuite, à travers le ter- 
rain de labour, à côté de la terre de 
Basile Meronic jusqu’à une pierre-borne 
blanche, et elle s'élève vers la colline 
jusqu’à une grosse pierre immuable, qui 


Adicä noi mai gios iscälitäi Vasäle 
Leustan si cu soțul mieu Nastasäea 
dat-am adivärat zapisul nostru la mäna 
dumisale Gavriil Păcurăroiu precum 
să să știe că m'au agiuns o nivoe mare 
de bani ca să plătesc avaeturile inpä- 
rătești și altile nivoincioasă nivoi, spre 
carile am zălojit o bucätea de mosäe 
dumisale la stare locului în Colacu, cu 
pret 4 lei v. v. pi an. Carile am ză- 
lojit-o pi 10 ani, si [a inplinirea anilor 
să rămăe mosäea slobodă, să plătească 
erba ei. Cum sä haturile să încep 
întăi din Svorac in vale alăturea cu a 
dumisali Gavril Păcurăroiu, cumpără- 
tori: pănă în capu piciorul[ui] este hat de 
petră pus cu măna, și de acolo merge 
costa in sus pi brazdă alăturea cu 
moșăea lui Vasăle Meronic pănă la o 
pieatră albă hat, și merge drept în deal 
pănă la o pieatră mare stătornic[ă], care 
este eară hat bun, și de acolo scoboară 
pi costă in gios spre Răsărit pănă la 
Svorac, pe unde s'au început hatul întăi, 
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est elle aussi une bonne limite, et elle 
descend ensuite par la côte vers l'Est 
jusqu’à Svorac, où a commencé la pre- 
mière délimitation, et ainsi finissent les 
limites de cette terre. 

Et il faut savoir encore que je paierai 
aussi l'impôt, chaque année, et Pache- 
teur ne doit rien payer, car nous nous 
sommes concertés et entendus ainsi de- 
vant les honnêtes gens. 

C’est pour cela que nous avons signé 
nos noms, et j'ai mis le doigt sur le 
signe de ia sainte croix. 

+ Moi, Basile Leustan, j'ai engagé 
cette terre. 

T-Moi, Anastasie, sa femme, je Pai 
accepté. 

t Moi, Georges Leustan, père, je Pai 
accepté, étant dans le même rayon 
(räzäs). 

Moi Siméon, frère, je l’ai accepté. 

+ Moi Costan Leustan, frère, j'ai ac- 
cepté. 

+ Moi, Grégoire Flocea, villageois, 
jai été présent. 

+ Moi, Philippe Lazăr, j'ai été présent. 

T Moi, Théodore Märiutanu, j'ai été 
présent. 

t Moi, Pantéléimon Bedrulea, j'ai été 
présent. 

Pojorita, le 2 juillet 1839. 

Gabriel Păcurăroiu, maire (vornic), 
je Pai confirmé par le sceau du village. 


(Toader Bălan, Noi documente câmpulun- 
gene, pp. 112-113, no. 97.) 
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si s'au inchiet haturile acestii mosäi. 

Cum șă biru să fie știut, adică tot 
eu să-l plătesc pi tot anu, să [nu] fie în- 
datorit numitul cumpărători a plăti ni- 
mică, că așa ne-am așăzat și ne-am 
tocmit înnaintea cinstitilor oamini. 

Pentru aceasta ne-am iscălit pi 
[anume] și am pus degetul pi sămnu 
sffintei] cruci. 


+ Eu Vasăle Leustan am zälojit 
această mosde. 

+ Eu Nastasäea, soţ, am voit. 

+ Eu Gheorghe Leustan, tatä, am 
voit, fiind räzäs. 

+ Eu Sămion, frate, am voit. 

+ Eu Costan Leustan, frati, am voit. 

+ Eu Grigore Flocea, sătean, am 
fost fatä. 

+ Eu Filip Lazär am fost fatä. 

+ Eu Toader Märiutanu am [fost] față. 

+ Eu Pintilie Bedrulea am [fost] față. 

Pojorăta, la 2 Julie 1839. 

Gavril Päcuräroi, Vornic, am in- 

tärit cu pecetea satului. 


LXXII. 
Engagement pour une terre. 


A savoir, moi, Mihalcea de Bălilești, 
j'ai donné mon témoignage entre les 
mains du père prêtre Antoine de là 
pour qu’on sache que le père Antoine 


Adică eu, Mihalcea dml Bălilești, 
dat-am scrisoarea mea la mina pärin- 
telui popii Antonie ot tam pentru ca 
să să știe că mi-au fost pus părintele 
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mia engagé une portion (delnifä) de 
propriété héréditaire pour cent thalers, 
sans acte écrit. Maintenant le père 
prêtre Antoine mia donné les 100 tha- 
lers, et que dorénavant le dit prêtre 
ait à posséder sa propriété héréditaire 
paisiblement. En foi de quoi j'ai mis 
mon nom en bas pour qu’on le croie, 
en présence d’autres hommes qui si- 
gneront plus bas. 9 juin 1770. 

Moi, Mihalcea, je le confirme, et j’ai 
reçu ces 100 thalers entre mes mains. 
Constantin, gendarme (zapciu), té- 
moin. 

Dumitraşcu..., témoin. 

Elie, Pofficier (ceausul), témoin. 

(Prêtre J. Räutescu, dans le Buletinul Co- 
misiei Istorice, Vill, p. 30, no, 4.) 


133 


popa Antonie o delnitä de moșie zälog 
în tl. 100, încă si făr de zapis. Acum 
mi-au dat părintele popa Antonie tl. 
100, și de acum înainte să-și stäpi- 
niască numitul preot moșia cu bună 
pace. Și, pentru credință, mi-am pus 
numele mai jos, ca să să crează, în- 
timplindu-să și alți oameni, care mai 
jos să vor iscäli. lunie 9, 1770. 
Eu Mihalcea adeverez, si am luat 
și acei tl. 100 în mina mea. 
Costandin ..., zapciu, martor. 
Dumitrașcu ..., martor. 
Die Ceausu, marto-. 


LXXIII. 
Engagement de terres. 


(1647-1648 ?) 

Moi, le secrétaire Gabriel de Dră- 
gusani, je déclare par ce mien acte que 
Condrea du village de Buzesti m'était 
débiteur pour dix-huit thalers et huit 
potronics, argent monnayé, et il a mis 
en gage chez moi sa propriété héré- 
ditaire du village de Buzati. Et Basile 
fils de Scînteae, de Buzati, et Palla- 
dius et Blaga et Pierre et leurs frères 
se sont levés et m’ont payé toute cette 
somme en entier. Et il reste à prendre 
un témoignage de la part des hommes 
bons et le privilège princier pour cette 
terre héréditaire qui m'était engagée. 
Je leur ai donné donc cet acte et 
le privilège premier pour leur servir 
de témoignage, à Basile fils de Scin- 
teae et à Palladius et à Blaga, car ils 
ont payé le tout à Condrea. Qu’on le 
sache. 5 mars. 


(Karadja, dans la Revista istorică, XII, 
pp. 233-234.) 


Eu, Gavril diac ot Drăgușani, măr- 
turisescu ca cestu zapis al meu cumu 
me-a fost datoru Condrea din satu de 
Buzati cu 18 taleri i opt potronici, bani 
gata, și și-au pus o ocină din satu din 
Buzati zălog la minea. Și sau sculatu 
Vasilie sin Scinteae ot Buzaţi și Päladie ` 
și Blaga si Petrea í fraţii și mi-au plä- 
tit totu deplin acel bani. Și am a lua 
zapis de la oameni buni și cartea dom- 
niască prea acea ocină ce au fost ză- 
log la mene. Deci le-am datu și zapis 
și cartea cea domnească ca să le hie 
lor mărturie, lui Vasilie sin Scinteae și 
lui Păladie și Blagăi cum au plătitu de- 
plin prea Condrea. Să să știe. 

Mta Mart 5 dni. 
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LXXIV. 
Terre vendue par les garants. 


A savoir moi, Georges l’orfèvre, père 


de lanachi lorfèvre, et nous, les ga- 
rants de lanachi, à savoir David, le 
prévôt des marchands, et Théodori le 
Cäminar et Dumitrasco de Braşov et 
autres marchands, environ trente hom- 
mes, écrivons et déclarons par cet acte 
de notre part que l'anachi a été mon- 
nayeur et il est devenu très coupable, 
pour une culpabilité princière (vină 
domnească), devant Sa Majesté Jean 
Eustratius Dabija le Voévode: on la 
mis en prison et il devait donner à Sa 
Majesté le Voévode 1.000 thalers. Donc 
nous tous nous sommes allés le prendre 
sous notre garantie, de la prison, pour 
qu’il vende ce qu’il possède et paie 
Pargent du prince. Et il ne l’a pas fait, 
mais s’est levé et s’est enfui à Rascov, 
dans le pays des Cosaques, et nous 
a laissés, nous, tous les garants, avec 
une grande responsabilité devant Sa 
Majesté le Voévode. Nous n’avons pas 
pu faire autrement, mais nous avons 
donné des vêtements, de l’argenterie 
et des vignes appartenant à lanachi, ce 
que nous avons trouvé, pour vendre et 
donner l’argent du prince. Nous avons 
vendu deux mesures (fălci) de vigne à 
Sorogari au père Macarius qui a été hé- 
goumène à Golia, pour soixante-dix ¿ei 
en argent, laquelle vigne est sise entre la 
vigne du logothète Saidir et celle du pré- 
vôt Pană Caciaune. Et Sa Sainteté s’est 
levé et a donné tout cet argent entre 
nos mains pour le payer au prince. Doré- 
navant cette vigne sera de Sa Sainteté 
le père Macarius à titre de propriété 
héréditaire légitime et achat éternel, et 


Adecä eu Ghiorghi Zlătariul, tatăl 
lui Enachi Zlătariul, si, noi chiziașii lui 
Enachi, anume David, starostia de ne- 
gutätori, si Tudori Cäminariul si Du- 
mitrașco Brașoveanul și alți negustori, 
vro treidzeci de oameni, scriem și 
mărturisim cu cest zapis al nostru cum 
au fost Enachi Zlătariul bănar, și au 
cădzut la mare vini domniasci la Mă- 
riia Sa Ion Evstratie Dabj[a] Voevoda : 
pusu-l“au la închisoare in temnifi, si 
era sä dia Märiei Sale lui Vodi 1000 
de taleri. Deci noi cu toţii am märsu 
de l-am luat în chizäsie din temniți, 
ca să dal väfn]dzä ce are, să plătiască 
banii domnești. Și asia n’au făcut, ce 
s'au sculat și au fugit la Rașcov, in 
Tara Cäzäceasci, și ni-au lăsat pre noi, 
pre toți chiziasii, la nevoe mare de 
spre Măriia Sa Vodi. Noi într'alt chip 
mam avut cum face, ce am luat haine 
si arginturi si vii de a lui Enachi, ce 
am găsit, de li-am văndut și am dat 
banii domnești. Văndut-am doo falci 
de vie la Șorogari părintelui Macarie 
ce-au fost egumen la Golăe dirept 
șiaptedzăci de lei, bani de argint, care 
vie iaste între vija lui Saidir logofătul 
si a lui Pani Caciaune starostia. Și s'au 
sculat Svlilntia Sa si au dat deplin a- 
cești bani întru mănule noastre, de 
i-am dat la Domnie. De acum acea 
vie ca să fie Svlilntiei Saale părintelui 
Macarie diriaptä oëni și cumpărituri 
în viaci, iar alt nime dintru säminfiile 
lui Ghiorghi sau a lui Enachi triaabi 
să nu mai aibă a întoarce văndzaria 
noastră, căci pre noi ni-au lăsat la 
mare urgie domniaască pentru vina lui 
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due personne autre de la lignée de 
Georges ou de lanachi ne doive re- 
tourner (întoarce) notre vente, car il 
nous a laissé sous une âpre menace du 
prince à cause de sa culpabilité et s’est 
enfui. En foi de quoi, nous avons signé 
tous, pour qu’on le sache, et avons 
apposé aussi nos sceaux. Et moi, le 
secrétaire (diac) Stratulat, Pai écrit. 

Jassy, 7176 (1667), 15 novembre. 
Joachim, moine et acheteur. Moi, Ga- 
briel Clucer témoin, ai signé. Georges (?) 
j'ai acheté la vigne. Moi, Gabriel de 
Blad, ancien Armach. Théodori ancien 
Cäminar. 


(lorga, dans les Studii și documente, M, 
p. 20.) 
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si au fugit. Și, pentru credința, cu toții 
am iscälit ca să dal știe, și nizam pus 
si pecetile. Si eu Strătulat diacul am 
scris. 

las, leat 7177, msțaa Noev. 15 dni. 

’luaxtu iegouâvaxos val rwdrtis, Az 
Gavril Clucer, martor, iscal. lewp- 
“nos (?) movhroa tà dunékr Az Gavriilii 
Bărlădian biv Armas, Tudorii biv Că- 
mănar. 


LXXV. 
Emprunt pour une livraison de produits. 


À savoir moi Abraham, fils de Marc, 
staroste, j'ai donné mon témoignage 
authentique et confirmé entre les mains 
de monsieur Démètre Micrésa, fabri- 
cant de bougies, pour qu’on sache que 
j'ai pris de lui 200, c’est-à-dire deux 
cents lei, pour laquelle somme je doive 
lui donner du suif dici au grand 
carême (lăsatul săcului), à condition 
que je lui donne l’oca de suif 17 pa- 
ras, et tout le suif qui sortirait de mon 
étal de boucher je doive le lui porter 
encore à lui au même prix. Et que je 
maie pas le droit de donner le suif à 
d’autres fabricants de bougies, mais à 
lui seul. Et, lui donnant du suif pour 
cette somme, qu’il ait à me donner 
aussi d'autre argent autant qu’il m’en 
faudra. Et en foi de cela j'ai signé en 
lettres juives. 1806, 15 août, 

J'ai écrit d’après son désir 

lordachi P... 
(lorga, dans la Rev. Ist., XIII, p. 73, no. 3.) 


Adică eu, Avram sin Marcu starosti, 
dat-am adevărat și încredințat zapisul 
meu la măna dumisali jupănului Di- 
mitre Micresa, făclier, precum să să 
știi că i-am luat de la dumnealui 200, 
adică doi sute de lei, pe care bani să 
aibu a-i da său de acum și păn la 
lăsatul săcului de postul mare, cu toc- 
mala ca să-mi dei pe oca de său căte 
17 parale, și căt său va ei de la 
trunchiul meu, tot la -dumnelui să 
aibu a-i duce său, tot cu acest pret. 
Şi eu la alți făclieri să nu fiu volnic 
a da său făr numai dumisale, și, dăndu 
său de acești bani, dumnelui să aibă 
a-mi mai da bani, cäfi îmi va trebui. 
Si pentru credința m'am iscălit jido- 
vește. 

1806, Aulgus]t 15. 

Am scris cu zisa lor. 

lord. Po... 
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LXXVI. 
Paiement de la dîme. 


Jean Constantin Nicolas Voévode, par 
la grâce de Dieu Souverain de la terre 
moldave, j'ai donné l’ordre de Ma Sei- 
gneurie à l’honorable et fidèle notre 
boïar messire Constantin Rosetti le 
Vornit pour que la personne envoyée 
par lui sur une terre héréditaire qu’il 
nous a dit avoir sur le territoire des 
deux heures qwon a donné pour lé- 
tablissement des Tatars, à savoir à Bi- 
särica, puisse, avec l’ordre de Ma Sei- 
gneurie, recueillir toute la dîme sur 
toute l'étendue de cette propriété hé- 
réditaire, les revenus de cette propriété 
héréditaire ayant été recueillis jusqwici 
par un agent princier, sur les Tatars 
qui y labouraient. Mais, maintenant, 
Ma Seigneurie ayant décidé que cha- 
cun puisse posséder ses propriétés hé- 
réditaires, nous avons permis à celui- 
ci aussi de pouvoir recueillir les reve- 
nus de sa propriété héréditaire de tous 
ceux qui gagnent leur vie sur cette 
place, et que personne ne fasse à Pen- 
contre de cet ordre princier. 

Année 7250 [1742], 17 juillet. 


(Julien Marinescu, dans le Buletinul Comi- 
siei Istorice, VII, p. 27, no. 2.) 


Jo Costandin Neculai V[oelvlold 
bojliiu] milostliiu] gospodar zämli mol- 
davscoi dat-am carte Domnii Meli cins- 
tit și credincios boeriului nostru dum. 
Costandin Rusăt Vornic, și pe cine va 
triimite la o moşie a dumisali ce ni-au 
spus că are în celi doi ceasuri ce s'au 
dat loc de șidere Tătarălor, anumi 
Bisărica, să fii voinic cu carte Dom- 
nii Meli a strănge toată zăciuiala din 
tot locul acei moșii; cari pănă acum 
vilniltul acei moșii să lua de om glols- 
pod, arănd Tatărăi. lar acum, făcănd 
Domnie Mè hotărăre a fi volnic ca 
să-și stăpăniască fieșticine moșiile sali, 
pentru aceia dar am volnilcilt și pă 
dum[nea[lui ca să aibă a-ș lua vinitul 
moșii de la toți cäti să vor fi hrănind 
pe acel loc, și nime să nu dea împo- 
triva cărţii glolsplo]d. 

Leat 7250, luli 17, 


LXXVII. 
Contrat pour le pacage. 


[5 mars 1800. Les co-propriétaires de 
Scărişoara se plaignent de ce que, leur 
bétail paissant sur une terre voisine, qui 
appartient à Nicolas Brîncoveanu, d’après 
l’ordre du prince on le mène à Craiova] 
et on les force à payer le droit de pa- 
cage (suhat) pour leur bétail. Or, pour 
ne pas aller sans cesse devant le tri- 


Plingerea moșnenilor din Scărișoara. 
Vitele lor pästeau pe o moșie vecină 
a lui Nicolae Brîncoveanu. După po- 
runca Domnului, se duc vitele „la 
Craiova, și să ne îndatorăm a plăti 
suhat pentru päséunea ce fac viele 
noastre Dar, ca să nu mai umblăm 
prin judecăţ, și să ne cheltuim, ne-am 
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bunal et dépenser, nous nous sommes 
entendus «avec monsieur lépistate des 
terres de monsieur le Grand Logo- 
th&te... pour lui labourer chaque année 
avec nos dix charrues un jour en au- 
tomne ou au printemps, et que ncus 
ayions aussi à faire la récolte, mais 
sans nous mêler au vannage (freierat). 


(lorga, dans les Studii și doc, V, p. 454, 
no. 55.) 
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învoit cu dum. epistatul moșiilor dum- 
nealui Vel Logofăt... în toți ani să 
arăm cu zece pluguri ale noastre într'o 
zi pă an, ori toamna sau primăvara, 
si să avem a säcera acele bucate ia- 
răș noi, iar la treeratu lor să nu avem 
a ne amesteca“. 


LXXVIII. 
Droit de pacage. 


1803. Pétition du Trésorier Barbul 
Ştirbei au prince. Un voisin de sa terre 
héréditaire de Pätulele a „une vacherie 
(văcărie) avec un peu de bétail en pro- 
pre et trois, quatre huttes où se sont 
rassemblés des hommes étrangers“. Il 
leur permettait le pacage sur ses ter- 
res pour douze fei par an. Mais main- 
tenant c’est tout un gros village, avec 
plus de 500 têtes de bétail, sans les 
chevaux, et il ne peut plus le tolérer. 
On s’entend pour qu’on leur épargne 
trois jours de corvée sur leur terre et 
qu’ils les fassent chez Știrbei comme 
„droit de pacage“ (havaetul pășciunii), 
conservant aussi „les vergers et terrains 
arables que nous avons en dîme sur la 
terre héréditaire de Pătulele“. 


(lorga, dans les Studii și doe, V, pp. 332- 
333, no. 143.) 


Barbul Știrbei Vistier către Domn, 
Un vecin al moșiei lui Pătulele are „o 
văcărie cu putintele vite ale sale și 3, 4 
bordeie de adunări, oameni striini“. Dă 
voie el a se paște la dinsul pentru 
doisprezece lei pe an. Dar acum sa 
făcut sat mare cu peste 500 de capete 
de vită, fără cai, si wo mai poate to- 
lera. Se face invoială să li se scadă trei 
zile de clacă de pe moșia lor ca să le 
facă la Știrbei ca „havaetu päsèunii“, 
păstrind si „livezile „și locurile arătoare 
ce le avem cu dijmä pă moșiia Pätu- 
lele“. 


LXXIX. 
Fermage des montagnes pour les pâtres. 


Devant Dieu nous témoignons en 
toute sincérité pour les montagnes du 
saint couvent de Gäiseni qui s’appellent 
Galbena et Vämesoaia, les deux dans 


În frica lui Dumnezeu arătămu noi 
cu suflete nevätämate peintru munţii 
sfintei mănăstiri Găiseni ce-i zic Gal- 
bena și Vămeșoaia, amăndoi totü unii 
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les mêmes limites, lesquelles montagnes 
ont été auparavant possédées par nos 
pères et ils en vendaient l’herbe aux 
Mocans (pâtres transylvains transhu- 
maats), de même que nous-mêmes 
Pavors fait après nos parents avant la 
guerre des Moscovites, quand nous 
avons vendu lherbe de ces montagnes 
à tel Stanciul Leca, et ceci grâce à la 
bonté du saint couvent, ainsi que nous 
Pavons dit plus haut, et nous ne con- 
naissons pas d’autres propriétaires, de 
notre temps ou de celui de nos pères, 
et nous n’avons vendu à personne de la 
terre, mais seulement de l’herbe. Et, s’il y 
a un faux document, nous n’en savons 
rien, mais nous savons que ces mon- 
tagnes appartiennent de fait au saint 
couvent. C’est ce que nous déclarons 
et nous sommes disposés à répondre 
à quiconque nous interrogerait et nous 
appellerait, supportant nos frais. 1806, 
12 juillet. 

Le père prêtre Basile, confesseur, 
d’Urluesti. 

Le vieillard Sima, fils d'Athanase, je 
confirme. 

Le co-propriétaire Jean, son frère, je 
confirme. 

Le diacre Apostole, je confirme. 

Le père prêtre... d’Urluesti, je con- 
firme. 

Le vieillard Pémètre Buda, de là, je 
confirme. 

Moi, Radu Chrétien le vieillard, de 
là, je confirme. 


(lorga, dans le Buletinul Comisiei Istorice, 
ll, p. 104, no. 64.) 
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hotari, iarü acești munţi mai nainte 
au fostii suptii stäpänire pärintilorü 
noștri și le vindea iarba pe toate anu 
(sic) la Mocani, cumii și noi în urma 
pärintilorü noștri pănă înnaintea răz- 
merete Muscalilorü, care atuinta amü 
fostii veindult] iarba acestorii muinţi 
unuia Staintulii Leca, și rămăndădu 
(sic) pă aceia bunătate a sfiinte mă- 
năstiri, dupe cumü mai sust arätämü, 
iarii pă alți stăpăni nu stimü, atält] noi, 
cătii și în zilele pärintilorü noștri, nici 
amü văinduti cuiva noi pämäntu, ci 
numai iarba. Jarü, de va fi vre unŭ 
zapisit cu viclesugu, noi nu stimü, 
ci-i , știmă buni ai sfintei mănăstiri.” 
De atasta märturisimü, și vomit răs- 
punde ori la cine va intreba și ne va 
chiema, purtăndu-ne de (?) chieltuiala. 
1806, Iul. 12. 

Mosü erei Vasile dohv. o Urluești, 
adeverezu. 

Uncheasu Sima sinii Tănasie, ade- 
verezu. 

Mosü lonii, bratii ego, adeverezu. 

Deaconu Apostu, adeverezu. 

Moșii popa... o Urluești adeverezu. 

Unchiasü Dumitru Buda o Lamp, 
adeverezii. 

Eu Radu unchiiașii Cărste otii tamü, 
adeverezü. 
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LXXX. 


Contrat avec les pâtres transylvains. 


[18 mai 7208 — 1700.] [Siméon du 
Pays Hongrois rappelle au logothète 
Sima Olänescul que celui-ci avait en- 
gagé ses propriétés] pour 18 thalers et 
demie en argent et dix mesures (gă- 
leate) de millet, ce qui fait quarante 
quartiers (ferdele) et qu’il y a dix-huit 
ans que nous les tenons en gage et 
paissons Pherbe. [Maintenant il engage 
de nouveau ces parties — mertice — 
pour autres treize thalers à payer le jour 
de la St. Pierre. Témoins Silion, Thomas, 
Marc, Thomas le douanier et Nicolas 
de Boita!.] 

(lorga, dans les Studii si doc., V, p. 129, 
no. 55.) 


„Simion din Tara Ungureasclă], din 
sat din Veştim, impreună cu frate-meu 
Toma“, dă zapis Simei Logofăt Olă- 
nescul, că acesta-și pusese proprietăţile 
zălog „dreptu bani taleri 18 pl. și mei 
gäleat[e] 10; carle] fac ferdelle] 40, di 
săntu acum anii 18 de cănd lă tänem 
zălog de paștem iarba“. Acum dă iar 
»Zälog aceaste mertièfe]“ pentru alţi 
15 taleri, ce va plăti la Sf. Petru. 
Semnează Silion, Toma Marco, Hië: 
devots păpripas și „Micleuș den Boiţa, 
martir“. 


LXXXI. 
Régime des pâtres transylvains. 


[27 mai 1768. Alexandre Scarlate 
Ghica, prince de Valachie.] Parce que 
dans le district de Mehedinți, dans les 
montagnes du couvent de Tismana et 
Zvăruari et de Cloșani et de Hadchi- 
Constantin, qui sont sur le territoire du 
Pays Roumain, la coutume est qu’on 
y descend de Pintérieur avec les bre- 
bis et on les entretient pendant Pété 
pour le pacage, concluant avec les pro- 
priétaires de ces montagnes pour herbe 
et payant le revenu (adetul) des pâtu- 
rages et, en dehors de cela, dès les 
temps anciens, ils avaient la coutume 
de payer à Padministrateur (ispravnic) 
du district le revenu coutumier de l’ad- 


t En Moldavie vers 1740 les pâtres qui ap- 
portent en Moldavie des cochons ouur les en- 
graisser payent un zlot par tête (ibid., VI, p. 
231, no, 130). 


De vreame ce la județul Mehe- 
dinţilor, in munţii mănăstirii Tismenii 
i ai Zvärnarilor, i ai Cloșanilor, i ai 
lui Hagi Costandin, care munți fiind 
în pămăntul Țării-Rumănești, iaste o- 
bicei și să pogoară din lăuntru cu 
oile la acei munți, și le fin vara la 
pășune, carii pentru păscutul erbii să 
asäza cu stăpănii acelor munți de-s da 
adetul pășunii, dar, osibit de aceia, 
din vechime avea obicei și plătea la 
ispravnicul judeţului obiënuitul venit 
al isprăvnicii: de suta de oi cäte o 
oae, dar de la vre-o doi, trei ani 
încoace, cu pricină că acei streini nu-ș 
pogoară oile la ernatic în țară, ca să 
plătească oerit, s'au fost zăticnit ca 
ni€ la pășune să nu fie volnici a și le 
ținea, deë, cercetänd Domniia Mea 
intru această vreme, în căt au fost 
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ministration, une brebis sur cent, mais, 
depuis deux ou trois ans, sous prétexte 
que ces étrangers ne descendent pas 
leur brebis dans le pays pour les quar- 
tiers d’hiver pour qu’ils payent la taxe 
des brebis (oierit), on les avait em- 
pêchés de tenir leurs brebis sur les pâ- 
turages mêmes, donc Ma Seigneurie, 
ayant fait maintenant l’enquête pour le 
temps de la prohibition, elle a observé 
que, malgré cette défense, ils n’ont pas 
intérêt à descendre les brebis dans le 
pays pour les quartiers d’hiver, de sorte 
qu’il n’en résulte aucun avantage pour 
le pays par la prohibition, mais des 
pertes, autant pour les propriétaires 
que pour le revenu de l’administration. 
C’est pourquoi Ma Seigneurie a pensé 
que ce faible revenu qu’on pourrait re- 
cueillir, un pour cent, soit dédié au 
saint couvent de notre fondation, St. 
Spiridion. [Ordre à Padministrateur, aux 
capitaines et aux väfafi du district de 
montagne, auxquels et aux gardiens 
(plăieşi) ‘on ordonne aussi] pour les 
brigands..., pour que, aussitôt qu’ils au- 
ront appris leurs brigandages à l’égard 
des étrangers, ils se jettent sur eux 
pour les prendre et les faire punir“. 


(lorga, dans les Studii și doc., V, pp. 160- 
161, no. 110.) 
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opriț, să văzu că, cu toată popreala 
lor, iar la ernatic nu le dă indemänä 
a si le pogoră în țară, de la carele 
nimic folos țării nu să face a fi po- 
priti, ci pagubă, atăt stäpänilor, căt si 
la venitu isprävnicii. Dreptu aceia am 
socotit Domniia Mea ca, cu acest 
putin venit ce.sar stränge: la sută 
una, să fie închinat la sfänta si ctito~ 
riceasca noastră mănăstire Sfeti Spiri- 
don...“ 


[Ordin către ispravnic, căpitani şi 
vätasi de plaiu. Acestor din urmă si 
pläiesilor li se poruncește] si pentru 
răndul hofilor... ca, de care cumvas 
aru simți că umblă jäfuind pă acei 
streini, numai de căt să sară cu toții 
să-i prinză, ca să să pedepsească“. 


LXXXII. 


Fermage à un Juif 


Vers 1790. 

[„„lordachi Manoli à son cousin Ioniță 
Murgulet“, ainsi que „à monsieur le 
burgrave Coste“ et à monsieur le frère 
Andrușca“.] 

Avec l’amour d’un frère et avec le 
désir d’une heureuse santé je te salue, 
honorable et chéri comme un frère, 


„Ilor]d[achi] Manoli vărului Ioniţă 
Murguleţ“, precum și „dumisale părcă- 
labului Coste“ si „dumisale fratelui 
Andrusca“. 

„Cu fräfasca dragoste si cu fericita 
sänätate mä inchin dum., cinstite, iubite 
alu meu ca un frate, dum. veri logft, 
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monsieur mon cousin le logothète Ioniță , "Ton Murgulef, aceste sfinte zile Nas- 


Murguleţ, souhaitant que ces jours ` 
saints de la Naissance de Notre Sei- 
gneur Jésus-Christ te soient utiles aussi 
l’année prochaine et pendant de nom- 
breuses [années]. Et je n’ai plus rien 
à t’écrire que parce que ces jours der- 
niers une lettre mia été écrite par le 
burgrave (pârcălab) Coste pour nos 
terres de Criva et de Horäpcäuti, me 
demandant de les vendre à un client 
de sa maison (unui om al dumisale)... 
Donc, frère, maintenant, à la fin de 
décembre, finit l’année du Juif et je 
mai pas manqué de t’avertir pour que tu 
envoies ici le marchand dans le but.de 
conclure un contrat. Mais que tu saches 
que ces propriétés héréditaires (moșii) 
je veux les vendre avec tout le revenu, 
autant la ferme du cabaret forända), 
que la dîme, que le revenu (hkavaet) de 
la maison. Et que le marchand vienne 
avec le numéraire, car je les laisserai 
à prix plus bas pourvu qu’il apporte le 
numéraire. Bien que jaie comme client 
mon Juif de là-bas et d’autres et qu’ils 
m'offrent un bon prix, mais, étant lié 
par écrit envers monsieur le burgrave 
Coste de ne vendre à personne sans 
Pavertir, je mai pu promettre à per- 
sonne. Et le marchand doit être ici chez 
moi mardi soir sans faute, car je veux 
partir pour Jassy jeudi... Certains des 
paysans ont payé, d’autres essaient des 
subterfuges. 


(lorga, dans la Revista istorică, X, p. 198.) 


tire Domnului nostru Isus Hristos să-ţi 


„fii dumitale de folos și la anul și la 
“mulți [ani]. Și mai mult n'am cătră 


dum. fără decăt mai în trecute zile 
mi-au fost scris un rävas de la pärcä- 
labu Coste pentru moșiile noastre Criva 
si Horăpcăuţii, ca să le vănd unui om 
al dumisale... La care, frate, acmù, la 
sfărșitul lui Dech., să înplinește anul 
Jidovului și eu nu am lipsit a nu în- 
știința pe dum. ca să triimeţi dum. pe 
negutitoriu aici la mine ca să fac toc- 
mială. Insä să știi dum. că eu moșiile 
voi să le vănd cu tot venitul, atăta 
orănda, căt și dijma, căt și havaetul 
casălor. Și negufitoriul să vii cu bani 
gata, căci eu, de le voi lăsa și mai 
eftior, numai bani gata să dei. Măcar 
că eu am mustereu pe Jidovul meu 
de acolo si pe alții, și-mi dau pret 
bunu, numai eu, fiindcă m'am legat 
cu răvașul cătră dum. părcălabu Coste 
că nu i-oi vinde nimărue pănă nu ii 
voi da ştire dumisale, n'am putut da 
nădejde nimärue. Și negutitoriul ne- 
greșit Marti sară să să afle aici la 
mine, că eu de Gioi voi să purced 
la Eş... 

Unii din țărani au plătit, iar unii 
îmblă cu urnèle.* 


LXXXIII. 
Recouvrement des terres affermées aux Turcs. 


[20 janvier 1760.] Thomas Poenariul, 
fils de feu le Vornic Mathieu Poiena- 
riul (témoigne) devant monsieur Éti- 


„Toma Poenariul, săn răposatului Vor- 
nicului Matei Poenariul“, arată ,dum- 
nealui Ștefan Väc[älrescu Vel Ban“ că, 
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enne Väcärescu Grand Ban que de deux 
corps (Aotarä) de terre héréditaire, à 
savoir Mostistea et Tuturul, [il avait 
vendu“ au colonel (bimbasa) Soliman 
de Vidine (pour 250 thalers à ferme).] 
Et maintenant, l’ordre du très puissant 
Empire étant que les Turcs sortent de 
la possession de la Valachie, et y ayant 
aussi un illustre ordre spécial de Sa 
Majesté le prince du pays que tous 
ceux qui avons des terres affermées 
aux Turcs les rachetions, pour que les 
Turcs puissent sortir du pays, ne trou- 
vant plus de prétextes comme fermiers 
des terres, et monsieur le Grand Ban 
exigeant que je donne cet argent pour 
racheter la terre, j'ai souffert pendant 
longtemps en prison sans pouvoir trou- 
ver de largent. Donc, selon l’ordre im- 
périal et selon l’ordre princier, ces 
terres ont été criées aux enchères, dans 
le Conseil princier, ici, à Craiova, de- 
vant tous les Poenari, mes frères et 
cousins, ainsi que beaucoup d’autres 
boïars et marchands, et personne ne 
s’est trouvé pour les acheter. [Il s’en- 
tend avec le Ban lui-même pour — tha- 
lers. Témoins aussi le Sätrar G. Poe- 
naru, Marga Poenaru ').] 

(lorga, dans ies Studii si doc., V, pp. 326- 
327, no. 117.) 


ANCIENS DOCUMENTS DE DROIT ROUMAIN 


„din 2 hotară de moșii, ce dal cheamă 
Mostistea i Ţuţurul“, a vîndut „la 
Sulijmlan Binbașla] ot Dii“ pentru 250 
de tal. „in arendă“. „Şi acum, fiind 
porunca prea-puternicii Împärätii Ca 
să iasă Turcii cu stăpănirea din pă- 
măntul:Țărăi-Rumănești, si fiind și deo- 
săbit[ă] luminată porunca Mării Sale lui 
Vodă], Domnului täräi, ca tot cei ce 
avem moșii date la Turci, să le răs- 
cumpărăm, ca să poată Turcii eși din 
țară, să nu mai găsească pricini cu 
finearea moșiilor, și apucăndu-mă dum- 
nealui Vel Ban să dau acei bani, să dal 
răscumpere moșiia, am pătimit multă 
vreame în inchisoare, și tot n'am pu- 
tut face bani. Deci, duplă] porunca 
împărătească, si duplă] porunca dom- 
nească, mi s'au strigat aceaste moșii la 
mezatu, în Divanul domnescu, aič, în 
Craiova, fiind de faţă] tot Poenari, 
frații și verii miei, precum și mulf alţii 
din boiari și din neguftori, și nimeni 
nu s'au aflat să cumpere“. Se focmeste 
cu Banul însuși, cu „ti. —“ (sic). Mar- 
turi și „G. Poenaru Şat., Marga Poe- 


naru“. 


LXXXIV. 
Droit du fermier. 


A savoir moi, le soussigné, je donne 
mon témoignage entre les mains de 
tous les villageois de Näruja pour qu’on 
sache que, les villageois de Năruja ayant 
une partie de propriété héréditaire, 


 Voy. aussi ibid., p. 337, no. 118 et p. 327, 
note |. L'ordre princier était de vendre ies ter- 
res que les proprietaires ne pourraient pas ra= 
cheter, 


Adică eu, cel mai gios iscälit, dau 
încredințat zapesul meu la măna tutu- 
ror sătenilor den Năruja pentru ca să 
fie de mare credinţă că, avändu sătenii 
din Năruja o bucată de moșie a lor, 
Hăjma, tot in hotarlul] Nărujei, și tre~ 
buindu-ne, am luat-o cu batic pe 
cincisprezece ani, cite cinci lei pe anii, 
si vorbă am făcut ca să mai desco~ 
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Häjma, dans le même bloc (hotar) que 
Näruja, et en ayant besoin, nous l’avons 
prise à titre d’emphythéose (/em/batic) 
pour quinze ans, à cinq lei l’année, et 
nous nous sommes entendus qu’on 
coupe encore un peu la forêt, et je la 
donnerai à d’autres, étrangers, pour 
faucher, pour couper la forêt. Et je 
dois donner largent entre les mains 
d’Étienne Coroiu et entre les mains du 
délégué Radu Räbega, qui doivent les 
partager entre les villageois. Et, si ce 
terme échoit et ils voudraient la donner 
à ferme plus loin, qu’ils la prennent à 
ferme, qu’elle ne soit pas affermée à 
d’autres. Et pour plus grande foi j'ai 
signé de ma plume pour plus de sûreté. 
1761, 18 avril. 

Le prêtre Neagul Gege, payant. 

(Constantinescu-Mfrcesti et H. H. Stahl, Doc. 
vrâncene, |, pp. 18-19, no. 11.) 
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pere de pădure, la care voi da-o și eu, 
la alți străini, să cosască, să curețe 
pădurea. Și banii să-i răspunzu în măna 
lui Siefan Coroiu si în măna nemesni- 
cului Rad[u] Răbega, și numiții să dè 
la săteni. Si, dacă se va împlini vedeoa 
și vor voi ca să o vănză íar, să o 
cumpere de la dănșii, să nu o vinză 
altora. Și spre mai adevărată credință 
am iscălit cu al meu condeiu, ca să fie 
de mare credinţă. 
1761, Aprilie 15. 
Erei Popla] Neagul Gege, platnecu. 


LXXXV. 


Affermage des revenus d'un village. 


26 octobre 1808. 

Les co-propriétaires de la terre de 
Moinesti, district de Bacäu, (afferment 
à) Dimitrachi Avram, co-propriétaire, 
avec ses associés Ilordachi Alecsandri 
et Philippe Dimitriu, les revenus de 
tout le terrain de Moinesti, de cinq re- 
venus (madele), a: savoir: le vin qu’ils 
pourront vendre, et l’eau-de-vie, la pê- 
cherie, la boucherie et la dîme de la 
poix, sur tout le terrain de Moinesti, 
de dix semaines l’une, c’est-à-dire : neuf 
semaines les habitants et une messieurs 
les fermiers, selon unè convention ac- 
ceptée par tous les co-propriétaires, 
nous donnant trois mille ¿ei par an... 
Aucun de nous ou des autres habitants 


Răzășii din mosiia Moinești de la 
Tänutul Bacăului [vind lui] Dimitrachi 
Avram, răzăș, cu tovarășii dumisale 
Iordache Alecsandri și Filip Dimitriu, 
orănda di pi tot hotaru Moinești, din 
cinci madeli, adecă de vinu, ce vor 
putè dumnealor vinde, i rachiu, päs- 
căriia, căsăpiia și dijma păcușii, di pi 
tot hotaru Moinești, din zăci săptă- 
măni una, adecă noaî săptămăni lo- 
cuitorillolf si una dum-i orăndătorilor, 
cu tocmală plăcută de cătră toți ră- 
zășăi, să ne dè d[u]mr. trii mii lei intr'un 
an de zile.. Niciunul dintre noi sau 
dintre alți lăcuitori ce șăd în Moinești 
si înpregiur pe acest hotar să nu 
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de Moinesti et des environs de ce 
terrain n’osera vendre, fût-ce même 
pour un sou, Peau-de-vie ou le vin, 
couper la viande et vendre le pois- 
son, ni causer quelque dommage à la 
dime de la poix... De même pour les 
étrangers qui viendraient d’ailleurs y 
vendre des boissons, que nous soyions 
obligés tous à les en empêcher. 


(lorga, dans les Studii și documente, VII, 
p. 261, no. 190.) 


ANCIENS DOCUMENTS DE DROIT ROUMAIN 


îndrăzniască a vinde măcar de un 
ban rachiu saii vinu, să să taie carne 
si să văndă peste, cum și la dijma 
păcurii să facă vre-o păgubire... Cum 
și pentru cei străini ce vor veni de pi 
afară cu băuturi ca să văndă acolo, 
să fim datori cu tofäi numai de căt 
a-i propi pe unii ca aceia.“ 


LXXXVI. 
Vente simple de terre. 


Vers 1642. 

* Moi, Jean, fils de Théodore Braniște, 
de Vlamnic, j'écris et déclare par cet 
acte mien que, de mon propre gré, 
sans être forcé ni pressé par personne, 
j'ai vendu ma propriété héréditaire lé- 
gitime que j'ai eue dans le village de 
Vladnic, qui est dans le district d’Agiud, 
un quart d’un tiers d’un „ancâtre“, la 
part de mon père, de Théodore Bra- 
niste, je l’ai vendue à monsieur Georges 
Etienne, le troisième logothète, pour —. 
Et à notre contrat ont été présents 
Condrea de Drägusani et Leahul (= le 
Polonais) de là et Jean de la Mon- 
tagne et beaucoup d’autres hommes 
vieux et voisins. Et pour plus grande 
foi jai mis J’empreinte de mon doigt, 
et nous tous susdits nous avons apposé 
nos sceaux. Donc qu’il ait à se faire 
délivrer un privilège princier, pour être 
sa propriété héréditaire légitime et 
achat de notre côté, avec tout le re- 
venu. Je l'écris et je le déclare, pour 
qu’on le sache. 

Jean. 


(Karadja, daos la Revista Istoricä, XII, p. 
230, no. 3.) 


Eu, lon, feciorul lui Toader Braniște, 
din Vlamnic, scriu și märturisescu cu 
cestu zapis al mieu cum eu de bună 
voia mea, de nime nevoit nici asuprit, 
am vindut a mea diriaptă ocină și 
moșie ce am avut în sat în Vlamnic, 


‘ce iaste în Ținutul Agiudului, din a 


treia parte dintr'un bătrîn a patra parte, 
partea tatäne-mieu, lui Toader Bra- 
niște, aceaia am vindut dumisale lui 
Ghiorghie Ștefan logofătului al treilea, 
direptu —. Si în tocmala noastră s'au 
tămplat Condrea din Drägusiani și Lea- 
hul de acolea și loan din Munte și alţi 
oameni mulți bäträni și megjiiasi. Și pre 
mai mare credință pusu-mi-am de~ 
getul, și noi toți citi sintem mai sus 
scris ne-am pus pecetile. Pentr’ aceaia 
să aibă dumnialui a-ș face si dires 
domnescu, ca să-i hie dumisale di- 
reaptă ocină și moșie și de la noi cum- 
părătură, cu tot venitul. Aceasta scriu 
și mărturisescu, ca să să știe. 
Ion. 
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LXXXVII. 
Vente simple de terre. 


A savoir moi Théodore et mòn frère 
Călin, fils d'Eustratius, petits-fils de Cos- 
tina, nous faisons écrire et déclarons 
par notre acte que, de notre propre 
gré, sans être forcés ni poussés par 
personne, de notre bonne volonté, nous 
avons vendu notre propriété héréditaire 
légitime dans le village de Vlamnic, toute 
la partie qui nous revient, la huitième 
partie d’un „ancêtre“ (bätrin) !, avec 
tout le revenu, de partout, pour le prix 
de — ducats, à côté de leur achat lé- 
gitime, du couvent de Rädoia, le quart 
d'un ancêtre, de partout, avec tout le 
revenu, à messire le troisième Logothète 
Georges Etienne, pour le prix de — 
ducats au bon cours, pour lui être de 
notre part propriété héréditaire légitime 
et achat, avec tout le revenu, inviolable, 
pour toujours. Et il nous a payé le 
tout entièrement, ce qui est écrit plus 
haut, — ducats, argent monnayé. Et à 
ce contrat ont été présents : Grégoire 
Bejan, et Dumitrasco Cocris, et Miräut 
Mares, et Gligorce de Trotus, et Dé- 
mètre Barze de Räcätäu, et Basile Bon- 
tus de là, et Théophane de Drägusani 
et beaucoup d’autres hommes bons. 
Et pour plus grande foi nous avons 
apposé nous tous nos sceaux et mis 
nos signatures en bas de ce contrat, 
en signe de témoignage. 

Jassy, année 7149 [1641], 2 avril. 

T lonașco Salomon. 


(Karadja, dans la Revista istorică, XII, p. 
229, no. 2.) 


t Un „ancêtre“ femme (bătrină) en 1801 
(Buletinul Comisiei Istorice, VII, p. 102. no. 
32). 


Adecă eu Toader si eu frate-mieu 
Călin, ficiori lui Îstratie, nepoții Cos- 
tini, scriem și märturisim noi cu iestu 
zapis al nostru cum noi, de a noastră 
bună voe, de mine siliți nici împre- 
surafi, ce de bună voia noastră, am 
vindut a noastră driaptă ocină și moșie 
din sat din Vlamniţ (Sic), toată partea 
noastră căt ni se vini, dintrun bätrin 
a opta parte, cu totul venitul, din tot 
locul, drept — galbeni, si au și de- 
rept vîndut, de la mănăstirea la Ră- 
doia, dintr'un bäfrin a patra parte, din 
tot locul, cu tot venitul, dumisale giu- 
pinului Gheorghie Ștefan logft. al treile 
drept — galbeni buni, ca sa-i fie du- 
misale de la noi driaptă ocină și mo- 
sie si cumpărătură, cu tot venitul, ne~ 
rusuit nici dănăoară în veaci. Și ni-au 
plătit dumnealui tot deplin căt mai 
sus scriem, bani gata — galbeni. Și 
'ntr” acesta tocmală au fost Gligorie 
Bejan, și Dumitrașco Cocris, si Mi- 
räuti Mares, si Gligorce de Trotuș, și 
Dumitru Barze de Räcätäu, si Vasilie 
Bontus, de acole, si Tofan din Dră- 
gușiani și alți multi oameni buni. Și 
pre mai mare credință noi toți ne-am 
pus pecelile și iscälituri într'acesta za~ 
pis, să fie de mărturie. 

U las, vit. 7149, avr. 2. 

Jonasco Solomon. 
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LXXXVIII. 
Acte éternel (peitor). 


A savoir moi Ioniță Bedrule de Po- 
jorîta, avec mes fils des deux sexes, ai 
donné ce témoignage vrai et confirmé 
entre les mains de monsieur Gabriel 
Păcurăroiul, de notre village, pour qu’on 
sache que nous donnons une petite 
terre, dans la propriété héréditaire (ot- 
cina) de la famille Floce, à savoir à 
Paltin, et Pavons vendue 100 lei en pa- 
pier de banque, éternellement. Et les 
bornes de cette terre commencent d’en 
bas, à la frontière, et vont tout droit vers 
la colline: au milieu de la côte il y a 
une grande hauteur où sont posées les 
bornes, et on va tout droit vers la col- 
line jusqu’à un sentier sur la butte, et 
le sentier part en haut vers le fossé qui 
forme la limite d’avec Toader Floce, 
où il y a une borne, et la côte: des- 
cend jusqu’au puits, et le ruisseau 
descend jusqu’au bord d’en bas, jus- 
qu’à la limite, où commence la fron- 
tière du côté de Ioniță, fils du gardien 
Théodore. Et cette petite terre nous 
Pavons vendue pour lui être vraie pro- 
priété héréditaire (ocină si moșie) éter- 
nellement, sans droit de rachat, car j'ai 
invité mes parents à Pacheter et ils ne 
Pont pas voulu. 

Année 1820, 20 décembre. 

Ioniță Bedrule, vendeur. 

Moi, Pierre fils de —. 

Moi, André Grămadă, maire (vornic) 
de Pojorita, je Pai confirmé de mon 
sceau. 

T Moi, Manole Floce, j'ai payé. 

f Ioniță Rae, juré. 

t Ioniță Floce, idem. 

+ Jérémie Rae. 


Adecă eu lonitä Bedrulle] ot Pojo- 
räta dinpreună cu ficiorii mei, Ten si 
fete, dat-am adevărat si încredințat 
zapisul nostru la măna dumisale Gavril 
Păcurăroiul, din satul nostru, precum 
să să știe că dăm o moșioară la otcina 
flocească, anume la Paltin, și am văn- 
dut-o drept 100 lei bani banco pei» 
tori. Și hotarul moșii să incepi din gios 
din margine și mergi drept la dal: 
la mijlocul costisii este un dămbu 
mari, el este pus hat, și mergi drept 
la dal pănă în cărare la movilă, și 
apucă cărare în sus pănă la hotar ce: 
să hotäresti cu Toder Floce, esti hat, 
și mergi costa în vale pănă în făn- 
tănă, și apucă părăul în vale pănă în 
margine în gios, pănă la hotar, unde 
s'au început hotarul cu moșie lui lo- 
nitä sin Toder sträjir. Si aceasta mo~ 
șioră ce am vändut să fie dreaptă 
ocină și moșie în veciu de veci ne~ 
răscumpărată, căci eu am întrebat 
neamuri să o cumpere, și mau vrut 
aceasta. 

Let 1820, Dechem[vrie] 20. 

Ioniță Bedrule, vänzätor. 

Eu Petre sin-. 

Eu Andri Grămadă, vornic ot Pojo- 
răta, [am] întărit [cu] pecete. 

+ Eu Manole Floce am plătit. 

+ Ioniță Rae giurat. 

+ Ioniță Floce tij. 

+ Erimie Rae. 
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Et jai écrit moi, le secrétaire Dé- 
mètre. 

Moi, Grégoire Loghin. 

(Teodor Bätan, Noi documente câmpulun- 
gene, pp. 92-93, no. 78.) 
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Si am scris eu Dumitru Dinciul 
(diacul ?) 
+ Eu Grigore Loghin. 


LXXXIX. 


Vente de terres de la part de prisonniers fuyards pour avoir 
été secourus en route. 


f A savoir moi Dumitrașco et Basile, 
les fils de Constantin le vätaf, petit-fils 
de Trifan le vieux de Sovolet, nous 
témoignons nous-mêmes par ce notre 
acte que nous avons échappé de Va- 
lachie à pied, tout nus (cu peile), et 
nous avons loué fnämit) un cheval 
sellé, freiné, pour trois mois, au prix 
de trois ducats, et nous avons pris une 
ruche de tonneau (= un tonneau de 
miel) au prix de deux Jet, de Du- 
mitrasco Urdzicä le burgrave (părcă- 
lab), et nous avons donné le quart, la 
partie de notre père, dans le jardin de 
ruches de notre grand-père Trifan, dans 
la forêt, au-dessus de Ghindäu, devant 
le prêtre Misaël et Grozav, nos oncles, 
et devant Neanul et Blaise, de là. Donc 
nous, ayant vu leur convention de bon 
gré, avons apposé aussi nos signatures 
et sceaux, pour qu’on le croie. Année 
7153 [1644], 15 septembre. 

Dimitrasco, jai signé. Basile, j'ai 
signé. Le prêtre [Misaël]. Neanul, Blaise 
et tous les co-propriétaires (räzeasi). 


(lorga, dans la Rev. Ist.) 


Adecă eu Dumitrașcu și Vasilie, fe- 
ciorii lui Costantin vătaful, nepoţii lui 
Trifan celui bäträn den Sovoleti, în- 
sumi märturisim cu cestu zapis al nos- 
tru cum am scäpat den Tara Munte- 
neascä pedestri si cu peile, și am nä- 
mit un calu înșelat, frănat, în trei luni, 
deret trei galbeni, si am lula]t un stupu 
de polobuc dereptu doi lei, de la Du- 
mitrasco Urdzică pălricălabul, și am 
dat a patra parte, partea tatăne-nostru, 
de la prisaca moșu-nostru, lui Trifan, 
în codru, desupra Ghindăului, în co- 
dru, denaintea popi lui Misail și a lui 
Grozav, unchilor noștri, și Neanul și 
Viasie ot tam. Dece noi, deacă am 
vădzut de bună voia lor tocmeală, și 
noi ne-am pus iscäliturile și pecetile, 
ca să să cradză. Väleat 7153, Săpt. 
15 dni. 

Dimitrasco iscal. Vasilie iscal. 

Popa [Misail], Nea|nul], Viasie și toți 
räzeasii. 


XC, 
L'aldămaș. 


TA savoir moi Stoica et mon frère 
Radul de Stäncesti avons écrit et té- 
moignons par ce notre acte entre les 


Adecä eu Stoica si cu frate-meu 
Radul ot Stäncesti scris-am și mărtu- 
risim cu aceasta al nostru zapis la 
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mains de Démètre Färämitä de Gher- 
ghita pour qu’il lui serve de forte 
preuve entre ses mains... pour lui avoir 
vendu deux pogons et demie de tèrre, 
avec un emplacement de maison, mais 
de la propriété héréditaire (ocina) de 
Stanciu, pour lui être propriété héré- 
ditaire (moșie) à lui et à ses fils, au- 
tant que Dieu lui en donnera. Et, quand 
j'ai fait cet acte, les t:moins ont été 
Cernica Oncul(?) Démètre le vornic, 
de là, Armaş Démètre Gărnot, de là. 
Et cet emplacement écrit ci-dessus je 
Pai acheté pour trois ducats, „costan- 
des (7 anciennes, avec l’aldämas. Et, 
quand j'ai vendu moi, Stoica, cet em- 
placement, jai consulté mes frères de 
notre propre gré, pour lui être propriété 
héréditaire durable fstäfätoare) éternel- 
lement. Et en foi de cela nous avons 
marqué nos doigts. 

— 22, 7155 (1646-1647). 

Stoica, Radul, Cernat, Démètre le 
vornic. ...Armache, Nedealcu, Marga, 
Jean Tacal, Vladul, Démètre Gärnoiu, 
Stan Corcan?. 


(Iorga, dans le Gul Com. Mon. Ist., V, p, 
194, no. 29.) 
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măna lui Dumitru Färämifä ot Ghir- 
ghiță ca să fie de mare credință la 
măna lui... că i-am vändut doio 
pogone pol de pămăntu, loc di 
casă, încă [din oci[na] stăncească, ca 
să fii lui moșii si feciorilofr] lui {cäti] 
Dumnezeu i va da, în veci de veci. 
Si, căndu am făcut aceastu zapis, fost-au 
mărturii Cernica Oneu) (?), Dumitr{u] 
Vornicul ot tam, armașul Dumitru 
Gărnot ot tam. Și acist loc ci scrile] 
mai sus cunpäratu-l-am derept trei 
galbeni costandi vechi (?), cu aldămașu 
cu tot. Și, căndu am văndut eu Stoica 
acest loc, em întrebat frați mei de a 
nostră bună voi, [ca să-i] fii lui mo- 
sie stătătore in veaci di veci. Și 
pentru credința ne'm pus degetele. 
— (pată) 29, 7155. 

Stoica, Radul, Cernat, Dumitru Vor- 
nicul, ... Armas, Nedealcu, + Marga, 
Ion Tacal, Viadul, Dumitru Gärnoi, 
Stan Corcan. 


XCL. 
Vente de la part d'un village entier. 


A savoir nous, les vieillards du vil- 
lage, grands et petits, nous avons écrit 
notre témoignage pour être de grande 
foi et de propriété définitive (mosie) 
entre les mains du père prêtre Stan 
et de ses fils combien Dieu lui en 


1 Monnaie ‘originairement de Constantin-le- 
Grand, ou bien monnaie turque de Constan- 
tinople. 

3 Un ,aldämas“ de quelques ocas d'eau-de- 
vie, du côté de POltenie (Scärisoara), en 1700, 
ibid., p. 452, no. 47, 


Adecă noi, bătrănlii] satului, si mic 
si mari], scris-am al nostru zapis să 
file] de marle] credinţă și de moșile], să 
fie la mîna părintelui popli] lu Stan și a 
feciorilor lui cit Dumnezeu i va lăs[a] lui, 
cum să s[e] știe că i-am vindut noi, sa~ 
tul tot, această mosile] den Cărstiian a 
llu] Dragului, în jos, pănlă] din jos de 
măr si de spre apă, pănlă] în apa Cură- 
orl și de spre drum, pin[ă] în cel bolo- 
van marfe], defnita Ţearţii si a ul Dră- 
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laissera, pour qu’on sache que nous lui 
avons vendu tout nous, le village, cette 
propriété héréditaire de la part de Chré- 
tien, fils de Dragul, en bas jusqu’au bas 
du pommier et du côté de l’eau, jus- 
qu’au ruisseau de la Curätoarea et du 
côté de la route, jusqu’à telle grande 
pierre, la part de Teartea et de Drägus, 
pour des aspres numéraire, en valeur 
de douze thalers de Hongrie. Qu’elle 
lui soit propriété héréditaire et ances- 
trale (sérämosie) à lui et à ses fils et à 
ses petit-fils et à ses arrière-petits-fils, 
comme propriété héréditaire durable, 
éternellement. Et que personne n’aie le 
droit de se lever contre ce notre té- 
moignage, car il a vendu ses provi- 
sions (bucate) au-dessous de leur valeur 
(fără pret), pour les nécessités du village. 
C’est pourquoi nous lui avons donné 
cette somme. Et les témoins ont été: 
monsieur Marc le postelnic, le doua- 
nier (schilear) qui a été et Démètre le 
douanier et Barbul le douanier et Vla- 
dul le maire (pîrcălab) et Coman Enă- 
şescu et Radul Cioplu et Jean fils de 
Démètre et Coman Conea et Jean Lu- 
drilă et Negoiţă Ciopescul et Stanciul 
Bolcescul et Radul fils de Pähuleas et 
Radu fils de Popa et Sogor et Orzan 
Vlădoiu et autres, grands et petits, qui 
ont été presents alors à cette conven- 
tion. Mais que celui qui se lèvera contre 
ce notre acte soit maudit par les 318 
pères de Nicée, amen. 

Moi, Michel, le secrétaire de Brapud, 
je Pai écrit, le 14 mars 71... (16—). 

Pai pris de Gugea le Pommier avec la 
Cime pour un thaler, du côté de Mănea, 
de la pierre jusqu’au saule, pour 10 
„costandes“,. 
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glulşu, derept aspri gat[a] ughi 12. 
Să-i fie lui de moslie] si de strämoslie], 
lui si felciolrlillor lui și nepoților si 
stränepotilor lui, de mosfie] stătă[toa]re 
în veci. Și s[ă] maibe nime a s[ä] scula 
peaste acestu zapis al nostru, căă[i] el au 
vîndut bucatelle] lui făr[ă] pret la ne- 
voia satului, de am dat acest ban. Și 
mărturie au fost: jlulpan Marco pos- 
[teinicul], schileariul carele au fost, si 
Dumitru schilear și Barbul schilear și 
Viadul pircălabul și Coman En{äls[escu] 
și Radul Cioplu și Ion al lui Dumitru 
și Coman Conea si lon Ludrillă] și 
Negoiţă Ciopescul și Stanciul Bolces- 
cul și Radul lu Pähuleasi și Radu lu 
Popla] si Sogor si Orzan Vlădoi și alți 
toți, și mari și mici, care au fost atuncea 
la cestă tocmală. lar cine să va scula 
peste zapisu nostru să file] proclet de 
318 oltelg gel vă Nichei, amin. 

Eu, Mihai logofăt ot Brapud (sic) 
pis, mja Martie 14 dni, vleat 71... 


Am luat de la Gugea Mărul cu 
Piscul derept un taler, de la Mănea 
din piatră pănă în salce, derept cos- 
[tan]d[e] 10. 
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Et en foi de cela nous avons marqué 
nos doigts, mayant pas de sceaux !. 


(Prêtre Jean Räutescu, dans la Rev. Tst., 
XIII, pp. 391-392.) 
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Și pentru credință ne-am pus defe- 
tele (sic), că pecelti] n'am avut. 


XCII. 


Vente: le prix en nature. 


Moi, Pătrașcu, et ma soeur Théo- 
dosie, fils d’Axinie, petit-fils d’Ange- 
line, qui a été la soeur de Scînteia de 
Buzaţi, faisons écrire notre témoignage 
sans y avoir été contraints ni oppri- 
més, mais de notre bon gré, que 
nous avons vendu notre propriété 
héréditaire légitime du village de Bu- 
zati à Basile Scinteaie, avec tout le 
revenu, dans le champ, dans la forêt, 
dans les terres labourées (săpături). 
Ei mon oncle Eustrate et Théodore, 
son frère, et Lupul, mon oncle, et le 
prêtre Dumitrascu ont apprécié et Pont 
prisée, comme il est dit ci-dessus, à 
sept mesures (mirțe) de blé, la mesure 
à cinq potronics, et deux mesures de 
seigle, la:mesure à trois potronics. Et 
ce témoignage a été écrit devant beau- 
coup d'hommes bons, vieux et jeunes, 
à savoir le prêtre Barnabas, de Scurta, 
et Gorcea Hore, et Basile Nestiutu, et 
Agapius, fils du prêtre Mihalachi. C’est 
pourquoi nous écrivons et nous nous 
portons témoins, et pour plus grande 
confirmation nous avons apposé nos 
sceaux et marqué nos doigts. C’est 
pourquoi nous écrivons ceci. 

24 septembre. 

A écrit Basile le secrétaire de la ville 
d’Agiud. 

(Karadia, dans la Revista istorică, XII, p. 
234, no. 9.) 


1 Une donation de la part de tout un village 
de paysans libres (megiasi) de Valachie à la 
personne qui a payé les ,mangeries“ (năpăşti) 
pendant quatre ans pour le village (lorga, Stu- 
dii si doc., V, p. 300, no. 32). 


Eu Pătraşcu si cu soru-mea Todo- 
neie feciorii Acsiniei, nepoții Angheli- 
neai ci-au fost sor lui Scînteaia din 
Buzaţi scriem al nostru zapis, de ni- 
menea nevoiţi, níci inpreasurafi, ce 
noi de bună voe noastră, am vindutu 
direptă ocină și moşia noastră din 
sat din Buzati lui Vasilie Scinteaia, cu 
totu venitul, și in cimpu și în pădure 
si în săpături. Și au preafuitu unchiu- 
miu Istratie și cu Toader, frate-säu, si 
cu Lupul, unchiu-meau, și cu popaa 
Dumitrașcu, și ou prefuitu cum și 
mai sus scrie, dereptu șaptea mirfe de 
grîu, și mirța cîte cinci potronici, și 
două mirţe de săcara, mirfa citea trei 
potronici. Și s'au scrisu acestu zapis 
dinaintea a mulți oameni buni, bătrîni 
si tineri, anume popa Virnavu, din 
Scurta, tii Gorcea Hore, tij Vasilie 
Nestiutu, tij Agapie tij sin popa Mi~ 
hăilachii. De aceasta scriem și măr- 
turisim, și mai prea mare mărturie 
ne'm pus pecelile și degetele. 3a cu 
nuwem. Sept. 24 dni. 

Pis Vasilie diac ot varus Agiud. 
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XCIII. 
Vente princière pour des chevaux dûs aus Turcs. 


Voici que vint devant nous notre ser- 
viteur Stänilä le Fauconnier et il a a- 
cheté de Ma Seigneurie un terrain de 
village (siliste) qui s’appelle Popeşti, qui 
fait partie du territoire (ocol) de la 
ville de Roman, et il a donné à Ma 
Seigneurie douze chevaux qui ont été 
prisés par les honorables nos fidèles 
boïars André le Hatman et Stan le Grand 
Comis et lancul le Grand Huissier vingt- 
quatre mille bans ; lesquels chevaux Ma 
Seigneurie les a envoyés à Constanti- 
nople avec le tribut. 

15 juin 7090 (1582). 


(lorga, dans les Studii și doc., V, p. 41, 
note 1.) 


lată au venit înainte noastri sluga 
noastră Stănilă Şoimariul si au cum- 
părat de la Domnie Mè una silisti ce 
să numește Popeștii, ce au fost de 
ocolul tărgului Romanului, și au dat 
Domnii Meli doisprezăci cai, pe care 
i-au prețăluit cinstiți credinèosi boerii 
noștri Andrei Hat., și Stanü Vel Comis, 
și lancu Vel Usäriu, drept doizăci si 
patru mii bani; pe care cai Domnie 
Mea i-am triimis in trebuinfa Domnii 
Mele la Țarigrad, dinpreună cu birul. 


XCIV. 


Territoire des villes. 


12 avril 7131 (1623). Etienne, prince 
de Moldavie, pour Ghenghe Ionașcu 
Grand Logothète, lequel a servi aussi 
d’autres princes. On lui confirme le 
village de Märgineani, déjà confirmé 
par le prince Alexandre Hélias, „lequel 
village a été de fait (drept) princier, et 
il Pa acheté d’Alexandre Hélias Voé- 
vode pour six bons chevaux et pour 
trois cents ducats, lesquels chevaux et 
ducats ont été donnés au compte du 
pays, du côté où nous avions des char- 
ges difficiles.“ Et aussi ce qu’il a acheté 
de „Tropoteiu, gendre de Barbul, et de 
Zacharie, gendre de la Saxonne“. 


(lorga, dans les Sfudii și doe, V, p. 216, 
no. 26.) 


Stefan-Vodä către „Ghenghi lonașcu 
Vel Logofăt“, care: a servit si pe alți 
Domni: îi dă satul Mărgucanii, întărit 
si de Alexandru Iliaș, „care acel sat 
au fostu dreptu domnescu suptu ascul- 
tare cu ocolul tărgului Bärladului, și 
l-au cumpărat pre dănsul de la A- 
lexandru Îliesu Voevod drept șesle] 
cai buni și drept trii sute de galbini, 
carii acei bani și acei cai s'au dat in 
treba țării, unde am avut nevoe și 
greutate“. Și alte cumpărături de la 
»Tropoteiu, ginerile Barbului..., si de 
la Zaharie, ginerile Săsooia“. 
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XCV. 


Revenus d’une terre. 


Par la grâce de Dieu Jean Nicolas 
Constantin Caragea Voévode, par la 
grâce de Dieu Seigneur de la Terre 
Roumaine, à vous les administrateurs 
(ispravnics) du district de Säcuieni, 
salut. Nous vous faisons savoir que 
les épitropes du saint couvent de 
Colțea à Bucarest ont porté plainte de- 
vant Ma Seigneurie, disant que le saint 
couvent a dans ce district une pro- 
priété héréditaire dite Bobul et Urlaţi, 
et les hommes qui y résident ne se 
soumettent pas à la corvée fclacà) 
et à donner la dîime selon la coutume, 
et, aussi, ils vendent le vin et l’eau-de- 
vie sur son territoire sans permission. 
Donc Ma Seigneurie vous ordonne 
de chercher d’abord si c’est une vraie 
propriété héréditaire du couvent, et, 


s’il Paurait à juste titre sans contesta- ` 


tion, suivez le code (condica) et sou- 
mettez ces habitants pour qu’ils ac- 
complissent dorénavant tout ce qui est 
le droit du propriétaire de cette terre 
héréditaire, ainsi qu’il est contenu dans 
le même code, d’après l’ancienne cou- 
tume du pays (vechiul obiceiu al pă- 
minlului). C'est-à-dire que les habitants 
ayant une famille et capables de travail 
donnent au propriétaire de la terre hé- 
réditaire à titre de corvée douze jours 
par an, à tour de rôle, selon la cou- 
tume, ainsi que le fixe le code, mais 
en dehors de ceux qui auront une con- 
vention spéciale avec le propriétaire de 
la terre héréditaire, lesquels doivent 
suivre cette convention; mais les non- 
mariés ne doivent pas être molestés. 
Ou bien, le propriétaire n’ayant rien à 


Mliji[ojstieiu bojieiu Io Nicolae Cos- 
tandin Carageă Vvd. blolilieiu] mil[o]s- 
tfüu] i glols{poldlalr zemle viahiscoiu 
dumn. ispravnicilor ot sud Saac sänätate. 
Vă facem în știre că fa Domniia Mea au 
dat jalbă epitropi sfintei mănăstiri Colţii 
din București, cum că sfănta mănăstire 
are moșie într'acel judeţ, ce să numește 
Bobul i Urlaţi, î oameni ce sănt șăză- 
tori pă dănsa nu să supun a face claca 
și a-șt da dijma după obiceiu, cum și 
vin i rachiu vănd pă dănsa făr de voia 
sa. Pentru care vă poruncim Domniia 
Mea să cercetaţi întăiu dă este mo- 
șiia dreaptă a mănăstiri, și, dă va fi 
avăndu-o cu bună stăpănire făr de 
pricină, după condică să aveţi a urma 
şi a supune pe acei lăcuitori ca să 
urmeze a inplini toate cele drepte ale 
stăpănului moșii, cum sănt hotărăte 
întru aceiaș condică după vechiul [o- 
biceiuj ai pămăntului. Adică lăcuitori 
casnici cei vrednici de muncă să lu~ 
creze clacă stăpănului moșii căte doaă- 
sprezece zile întrun an, ränduri-rän- 
duri, după obiceiu, precum în condică 
sănt rănduite, afară însă din cei ce vor 
avea vre un deosebit așăzămănt cu 
stăpănu moșii, la care aceia are a să 
urma după acel așăzămănt al lor; iar 
holtei să nu să supere. Sau, neavănd 
stäpän[ui] de lucru și va cere bani, să 
aibă a lua de casă căte un zlot pă 
anu, iat, cănd nu va avea de lucru 
pe moșiia aceia ce șădu, să nu aibă 
volnicie stăpănu moșii a-i duce la altă 
moșie a sa depărtată spre a-i clăcui, 
făr numai dă va fi cealaltă moșie a~ 
proape de aceia ce să află cu șăderea, 
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travailler, et demandant de l'argent, qu’on 
lui donne par maison un z/0£ annuel- 
lement; mais, mayant pas à travailler 
sur la propriété héréditaire où ils ré- 
sident, que le propriétaire de la terre 
héréditaire mait pas le droit de les 
mener sur une autre sienne terre, éloi- 
gnée, pour les soumettre à la corvée 
(a-i cläcui), sauf si cette autre terre 
héréditaire serait proche de celle sur 
laquelle ils résident, à la distance de 
deux ou, au plus, frois heures: alors 
ils doivent y travailler les jours fixés. 
Et qu’on ne les force pas à aller sur une 
autre terre plus lointaine. Et pour cette 
corvée les habitants doivent partir dès 
la seconde heure du matin, pour avoir 
un jour complet. Et que les chefs de 
Famille eux-mêmes, capables de travail, 
y aillent et qu’ils n’y envoient pas de 
enfants, et qu’ils ne tardent pas et ne 
s'opposent pas à faire le travail qui 
leur sera indiqué, mais qu’ils accom- 
plissent la charge même que le pro- 
priétaire de la terre leur fixera pour 
les jours de corvée. Mais que, de son 
côté, le propriétaire de la terre ne les 
moleste pas trop par dessus ce qui 
est ordonné, qu’il ne leur fasse pas 
tort ni pour la corvée, ni pour la ré- 
colte de la dîme, et qu’il ne leur 
prenne pas trop, qu’il ne fasse pas un 
choix parmi les produits, mais de suite, 
bons ou mauvais. Et qu’il recueille la 
dîme à l’époque fixée, et pas plus 
tard. Et que, de leur côté, les habi- 
tants ne tardent pas à donner ia dîme, 
pour ne pas faire par un retard dom- 
mage au propriétaire. Que personne 
parmi les habitants n’ait le droit de 
vendre le vin ou l’eau-de-vie sur la 
propriété, et, lorsque le propriétaire ne 
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ca de doaoë sau mult trei ceasuri, să 
meargă să lucreze zilele ce sănt orän- 
duite. lar la moșie mai depărtată să 
nu-i silească a-i duce. La care acias- 
tă clacă să aibă lăcuitorii a maneca 
dăn doă (sic) dimineaţa, apucănd zioa 
dăplin. Și însuș casnici cei vrednici 
de muncă să meargă la lucru, iar să 
nu trimifä copii sau să întarzieze, nici 
să stea cu înpotrivire a nu lucra la 
treaba ce le va arăta, ci la insus tre~ 
buinja ce va avea stăpănul moșii sa 
lucreze zilele clacii. Dar și stapănu 
moșii să nu-i supere mai mult peste 
cele orănduite, nici la clacă, nici la 
strănsul dejmii să nu le facă nedrep- 
tate, ori mai mult a le lua ori a a- 
lege bucatele, ci de rănd, și din bun 
și din prost. Și la vreme cea oran- 
duită să ia dijma, iar nu după ce va 
trece vreme. Cum și lacuitori sa nu 
întărzieze a da dijma, ca cu trecere 
dă vreme să pagubeasca pa stapan. 
Nimeni din lacuitori sa nu fie volnicu 
să vănză vin sau rachiu pe moșie, jar, 
cănd stăpănu nu va vrea a pune vin sa 
vănză, atunci lăcuitori sa-și ia întai voe 
de la stăpăn și așa sa vănza ei, dand 
dă bute căte tl. unul i căte o vadră 
dă vin. Niciun lăcuitori sa nu aiba 
voe a ţinea băcanie, far de numai de 
să vor asäza cu stăpănul moșii. Pen- 
tru toate rodirile ce vor face sa aiba 
a da stapănului moșii zeciuială, afară 
numai din grădinile ce au inprejurul 
casii lor, din care acelea nu au a da 
nimic. Pentru gräu și orzu ce sä sea- 
mănă au să dea din zece Cat una, numai 
să aibă datorie lăcuitori a căra dijma 
aceia cu însuș caru său la ariia sta- 
pănului după obiceiu. lar, cand, sau 
din lenevire.sau din nebăgare de seaama 
20 
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voudra pas offrir du vin à vendre, 
que les habitants demandent d’abord 
la permission du propriétaire et qu’ils 
vendent ensuite, payant pour chaque 
tonneau un thaler et une mesure (vadră) 
de vin. Que personne parmi les habi- 
tants mait le droit de tenir une épi- 
cerie, sauf s’ils s’entendraient avec le 
propriétaire de la terre. Pour tous les 
` produits qu’ils feront, ils doivent don- 
ner la dîme (zeciuiulă) sauf pour les jar- 
dins autour de leur maison, pour lesquels 
ils ne doivent rien payer. Pour le blé et 
Porge qu’ils sèment ils doivent donner 
une meule sur dix, mais que les habitants 
soient obligés de transporter cette dîme 
eux-mêmes avec leur char à Paire du 
propriétaire, selon la coutume. Et, lors- 
que, par paresse ou par négligence, ils 
ne feront pas comme ci-dessus et lève- 
ront tous leurs produits, vous. les ad- 
ministrateurs, devrez les exécuter. Pour 
le foin qu’ils couperont sur la terre où 
ils résident ou ailleurs, qu’ils paient la 
dîme selon le code. Pour le mais, ils 
donneront quatre petites mesures (ba- 
niță) par pogon, en grains, une petite 
mesure pesant vingt-deux okas. Pour 
les ruches, ils paieront pour chaque 
abeille reine trois bans et pour les es- 
saims rien. Pour les chèvres, ils donne- 
ront deux bans pour chaque chèvre, en 
été comme en hiver. Sur les bergeries 
qui seront sur cette propriété, le proprié- 
taire aura à prendre pour chaque „ri: 
deau“ (perdea) un agneau et un thaler. 
Et ils y resteront de l’Annonciation 
jusqu’à la Saint Georges. Pour les 
cochons, bien qu’ils ne doivent rien au 
propriétaire de la terre, qu’ils n’osent 
pas faire entrer les cochons dans les fo- 
rêts réservées, devant s’entendre d’a- 
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nu vor urma după cum s'au zis mai 
sus și-ș va rădica bucatele toate, atunci 
dumv. ispravnicilor să aveţi a face 
înplinire. Pentru făn ce vor cosi ori 
pă moșiia ce șăd sau pe alta, să dea, 
dijmă după condică. Pentru porumbu 
au să dea de pogon căte patru ba- 
nije, porumb gräunte cu banita za ocă 
doaoëäzeci și doaoë. Pentru stupi să dea 
de toată matca căte bani trei, iar 
pentru roi nu au a da nimic. Pentru 
capre, au să dea de capră căte doi 
bani, atăt vara, căt și iarna. De la 
stănile ce vor fi pe aciastă moșie are 
să ia stăpănu moșii de toată perdeaoa 
căte un miel í căte tl. unul. Si au a 
șădea acolo de la Blagoveștenii păn 
la Sfete Gheorghe. Pentru rämätori, 
măcar că nu aua da nimic stăpănului 
moșii, dar nici să îndrăznească să-și 
bage rămătorii lor în pădurile cele 
poprite, ci intăi să tocmeaască cu stä- 
pănu moșii, și așa să-i bage, iar care 
va îndrăzni făr de tocmeală să-i bage, 
aceia să plătească prețul ce putea să 
ia stăpănul moșii de la alții. Niciunul 
din lăcuitori nu are volnicie să vă- 
neze pește în helesteu stăpănului moșii, 
iar, cănd va fi baltă pe moșie, au voe 
să văneze și să dea zeciuială, din zece 
pești unul. Deci dumv. ispravnicilor 
ce aveți a urma după cum mai sus 
vă poruncim, și făr de a nu mai 
aștepta altă poruncă de la Domniia 
Mea să dați mănă de ajutor stäpänului 
moșii, supuind negreșit pă cel ce să 
va arăta cu înpotrivire la acestea, ca 
să poată avea dreptatea și folosul său 
la toate, după cum mai sus arătăm. 
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bord avec le propriétaire dela terre et 
les faire entrer en suite, et quiconque 
osera les faire entrer sans convention, 
qu’il paye le prix que le propriétaire 
de la terre pourrait retirer d’autres. 
Aucun des habitants maura le droit de 
pêcher dans l’étang du propriétaire de 
la terre, mais, quand il y aura un étang 
sur la propriété, ils ont le droit de 
pêcher et de donner la dîme: un pois- 
son sur dix. 

Donc vous, les ispravnics, devez sui- 
vre selon notre ordre et, sans attendre 
un autre précepte de Ma Seigneurie, 
aider le propriétaire de la terre, sou- 
mettant sans faute celui qui montrerait 
de l’opposition à ceci, pour qu’il puisse 
avoir son droit et son utilité en tout, 
comme il est dit plus haut. 

C’est pour quoi cette lettre princière 
a été donnée entre les mains de l’agent 
(isprăvnicel) qu’il aurait ordonné sur 
cette propriété. Ceci Ma Seigneurie l’a 
écrit. 1783, mai. 

D’après le registre Constantin le te- 
neur de registres. 

Le Grand Logothète !. 


(lorga. dans le Gul Com. Ist., V, pp. 277- 
279, no. 231.) 
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Pentru care s'au dat aciastă dom- 
nească [a] noastră carte la măna ispräv- 
nicelului ce-l va fi avănd oränduit pe 
aciastä mosie. 


Tolico pisah glojs{pold{stIv{almi. 
1783, Maiu. 


Dupä condicä, Costandin condicar. 
Vel Logf. 


XCVI. 


Fermage du cabaret. 


Jean Nicolas Voévode et seigneur 
du pays moldave ...A été porté plainte 


Un caş valaque plus ancien (1752): dime 
(aussi sur le maïs, sur lequel on le prend par 
arpent—pogon—, à quatre mesures (banifi) 
Parpent, chaque mesure égale à 22 ocas, dix 
jours de corvée), vente préalable d’un tonneau de 
vin du propriétaire, lorga, Studii si doc., V, 
pp. 196-197, no. 68. On retrouve les clauses 
du texte dans des actes valaques de 1798- 
1799, ibid., pp. 200-201, nos, 77-78, 


loan Nicolae-Vodă egumenului de 
Slatina, pentru moșie Rărancea. „S'au 
jăluitii Domniii Meale, că în anii tre- 
cuti au văndutii orănda acelui sati 
unui Jidovă de acold dinù sati, și, 
plinindu-să anulii acelui Jidovü, și, a- 
vändü ei trebuintä de bani, au triimisü 
la Jidovulü acela ca să le dea banii 
orăndii și pe anul acesta, și elü mau 
vrutii să le dea banii. Ș'au tocmitii 
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à Ma Seigneurie que, pendant les 
années passées, l’hégoumène du cou- 
vent de Slatina a vendu le fermage du 
cabaret (orânda) de ce village (Räran- 
cea) à un Juif du même village, et, 
l’année de ce Juif étant révolue, et 
comme ils avaient besoin d’argent, ils 
ont envoyé vers ce Juif pour leur 
donner l’argent du fermage pour cette 
année aussi, et il n’a pas voulu le donner. 
Et ils ont conclu pour le fermage du 
cabaret avec un autre Juif, lequel Juif 
aurait augmenté le revenu du couvent 
de cinq ei par an. Et ils dirent que 
les starostes de Cernäuti ont vendu, con- 
tre leur volonté et malgré leur contrat, le 
fermage du cabaret au premier Juif. 
Donc qu’ils aient le droit par ordre 
de Ma Seigneurie de posséder le village 
et que les starostes de Cernäuti n’aient 
pas le droit de se mêler sur la pro- 
priété héréditaire du couvent, mais que 
celui que les moines auraient cru bien 
de nommer fermier avec contrat pour 
un an y reste et tienne la ferme du 
village d’après le contrat fait avec les 
moines. Et que personne autre ne s’en 
mêle. Et que personne ne s’oppose à 
Pordre de Ma Seigneurie. 
11 janvier 7252 (1744). 


(orga, dans la Revista istorică, II, p 91, 
no. 3.) 
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orănda satului cu altă Jidovii, care 
Jidovu dzisără cau mai sporită veni- 
tulii mănăstirii cu 5 lei pe ani. Si 
dzisără că starostii de Cernäutü peste 
voe si tocmala lorii au datii orända 
iară în sama Jidovului celui d'intăi, 
Pentru care să fie volnič cu cartea 
Domniii Meale a-și stăpăni satulii, și 
starostii de Cernăuţi să n'aibă voe a 
să amesteca la moșie mănăstirii, ce 
călugării, pe cine orii socoti să pue 
orăndariu cu tocmală pe anii, acela 
să fie, și să fie orănda satului după 
tocmala ce va face cu călugării. lară 
alții nime să nu să amestece. Și nime 
să nu stea înpotriva cărții Domnii 
Meale.“ 


XCVII. 


Partage du droit de cabaret. 


(27 décembre 1799. Alexandre Mou- 
rousi, prince de Valachie, à Pancien 
Grand Postelnic, Nicolache, Caïmacam 
de Craiova, pour la requête de Nicolas 
Brincoveanu, Grand Logothète du Pays 
Supérieur, demandant une enquête à 


Ordin allui Alexandru Moruzi către 
biv Vel Postelinic Nicolache, caimacam 
de Craiova, pentru cererea flui Vel 
Logofăt de Tara-de-Sus Nicolae Brin- 
coveanu de a se face o cercetare la 
Scărișoara. Urmează copia cererii din 
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Scärisoara dont) les co-propriétaires, 
possédant en commun avec lui, ven- 
dent seuls leur vin et leur eau-de-vie, 
ont aussi un moulin sur la rivière de 
POlt et font ce qu’ils veulent, ma mai- 
son mayant eu pendant de si longues 
années un seul sou. (Il demande qu’ils 
restituent ce qu’il doivent d’après le 
»règlement“.) Et, pour que cette arro- 
gance de leur part ne continue plus, 
qu’il y ait un illustre ordre div faire 
deux cabarets et le profit qui sortirait 
„de ces deux cabarets, ainsi que ce qui 
sera recueilli du moulin, du territoire 
du village et du produit des champs 
soit partagé dorénavant en deux: c’est. 
à-dire que ces co-propriétaires aient la 
moitié et l’autre moitié ma maison, jus- 
qu’à un sou!. 

(lorga, dans les Studii si doc., V, pp. 453- 
454.) 


10 ale lunii. Brincoveanu se plinge de 
„moșneni, ci stăpănindu-să d'avalma 
cu dănșii, numai ei vănd vinul și 
rachiul al lor, au și moară pe apa 
Olt[ullui și facu ce voescu, nefolosin- 
du-să casa mea într'atäfea ani nici 
măcar cu un banu“. Cere „tehsil“ ca 
ei să restituie ce au să dea după açe- 
zämint. „5i, pentru de a nu să mai 
urma aceasfă obrăznicie a lor si de 
acum înainte, să fie luminată poruncă 
de a să pune acolò doao cärciumei 
si, căt cästig va eşi de Ila] aceste doao 
cărciume, cum si ce si v[a] aduna dupe 
moară, vatră si bucatele cämpului, să 
dal impartä de acum înnainte pe din 
doao : să ia adecă acei moșneni jum[ă]- 
tate si casa mea jumlăltate păn la un 
banul“. 


XCVIII. 


Droit du couvent au cabaret. 


Très-haut Seigneur, 

Avec une source de larmes chaudes, 
nous nous plaignons à la pitié et à la 
grâce de Ta Majesté, illustre Seigneur, 
nous, le village de Costeşti, district de 
Vâlcea, arrondissement (plaiu) de Cozia, 
pour avoir la grâce et la justice de Ta 
Majesté avec Sa Sainteté le père hé- 
goumène du saint couvent de Bistrița. 
Car, ayant une partie (chingă) de pro- 
priété héréditaire de nos grand-pères 


1 Dans un contrat il est dit que le par- 
tage sera fait d’après les „ficelles“, y compris 
la dime. Quant au moulin dont les co-proprié- 
taires auront soin, ils donneront mille ocas de 
farine par an, la moitié des maïs (ibid. p. 
454, no. +6). 


Prea-Înnältate Doamne, 

Cu izvor de lacrimi fierbinţi jäluimü 
mili si milostivirii Mării Tale, luminate 
Dloa]mne, noi, satul Costeştii de sudü 
Vălcea, din plaiul Cozii, ca să avemii 
mila și dreptatea Mării Tale cu Sfin- 
ţia Sa părintele egumenul sfinti mă- 
năstiri Bistriţa. Fiindii-că, avîndii si noi 
o chingä de mosiie ohamnică de la 
moși și strămoși noștri, adecă locuri 
arătoare, i livezi, i ogrăzi, i vii, ce să 
hotărăște cu moșiia sfinti mănăstiri, și 
am avutü și o circiumä într'acea chingă 
de locü, a nostră megieșască, și ne- 
amü stăpinit-o păn la leatu 1821, a~- 
decă păn în vremea zaverii de-acum 
ce au trecut, și atunci s'au prăpăditii 
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et ancêtres, c’est-à-dire des terrains ara- 
bles et des vergers et des cours et 
des vignes, qui est voisine avec la pro- 
priété héréditaire du saint couvent, et 
nous avons eu aussi un Cabaret sur 
cette partie de terrain, qui est à nous 
libre (megieseascà), et nous l’avons pos- 
sédée jusqu’à l’année 1821, c’est-à-dire 
jusqu’à l’époque de Ja révolution ré- 
cente, qui a passé, et alors ce cabaret 
a été ruiné, et nous n’avons pas eu les 
moyens de le refaire, et nous essaie- 
rions à présent de le refaire, mais Sa 
Sainteté l’hégoumène dit qu’il ne nous 
permet pas de la refaire maintenant, 
sous le prétexte que cette petite pro- 
priété héréditaire est près de la pro- 
priété héréditaire du couvent. Et jus- 
qu'ici nous m'avons pas eu de défense 
de la part d’autres pères hégoumènes. 
Nous prions chaleureusement la pitié 
et la grâce de Ta Majesté, illustre Sei- 
gneur, pour que Ta Majesté ordonne 
à Sa Sainteté le père hégoumène que 
nous soyions libres sur notre propriété 
héréditaire définitive (ohamnică), qu'i 
ne nous moleste pas et ne nous im- 
pose pas de lourdes dépenses avec les 
procès. Car nous avons connu la grâce 
de Ta Majesté largement étendue sur 
nous, les serviteurs de Ta Majesté, les 
amendes (gloabe) et les avanies (ja- 
furi) de jadis ayant cessé, et tout être 
prie pour la santé et la longue durée 
des années de Ta Majesté: de même 
nous, les misérables, nous prions la 


pitié et la grâce de Ta Majesté pour’ 


avoir grâce et justice dans l’affaire de 
ce cabaret, pour que notre propriété 
(ocină) héréditaire, venue de nos pa- 
rents, ne soit pas ruinée. Et selon ce 
que_Dieu miséricordieux et la Mère de 
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acea circiumä, și nu ne-au datii măna 
ca să o facemii, si acuma ne-amii 
apuca ca să o facem, și Sfintia Sa pă- 
rintele egumenul zice că nu ne îngă- 
due ca să o mai facemü acum, cu 
cuvintu că este acea moșioră pă lingă 
a mănăstiri, și pän acumii n'amii a- 
vutü nicio opreliste de la alți părinţi 
egumeni, fierbinte ne rugăm mili și 
milostivirii Mării Tale, luminate Doamne, 
ca să fie luminată porunca Mării Tale 
către Sfintia Sa părintele egumenul, ca 
să Domp slobozi pă a nostră ohamnică 
moșie de a nu ne supăra și sä ne 
bage in grele cheltueli umblindü prin 
judecăţi. După cumii amii cunoscutii 
mila Mării Tale ce ai revărsat-o că» 
tră noi, robii Mării Tale, că au lipsitii 
globele si jafurile ce era mai nainte, 
și toată suflarea roagă de sănătatea și 
îndelungarea anilor Mării Tale, așa si 
noi, ticăloșii, ne rugămii milii si milosti- 
viri Mării Tale, ca să. avemii milă si 
dreptate pentru această cîrciumă, ca să 
nu ni să părăsească ocina părintească 
ce am avut-o păn' acum. Și cumü 
milostivu Dumnezeu și Maica Sfintil[ii] 
Sale si Duhul Sfintu va lumina pă 
Înălțimea Mării Tale asupra noastră, 
robilor Mării Tale. 
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Sa Sainteté et le Saint Esprit éclaire- 
ront la Hauteur de Ta Majesté sur nous, 
les serviteurs de Ta Majesté, 
Très-humbles 
Serviteurs de Ta Majesté 
Nous, le village de Costesti, district 
de Vilcea, arrondissement de Cozia, 
plaignants. 


(Sa:erdoteanu, dans la Rev. Ist, XII, pp 
141-142, no. 2.) 
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Prea-plecati robii Mării Tale, noi, 
satul Costești de sud Vălcea, din plaiul 
Cozii, jăluitori. 


XCIX. 
Ordre pour le paiement de la dîme. 


Par la grâce de Dieu Jean Antoine 
Voévode et Seigneur de la Valachie, 
j'ai donné Ma Seigneurie cet ordre de 
Ma Seigneurie au boïar Costin le ca- 
pitaine et à son frère Neagul pour avoir 
le droit avec cet ordre de Ma Seigneu- 
rie*de prendre toute la dîme sur la 
propriété héréditaire de Strimba, la- 
quelle propriété héréditaire leur vient 
de leurs parents, ensemble avec son 
cousin André le Pitar, et ils n’ont pas 
pris soin de cette propriété héréditaire 
et n’ont pas pris de dîme, alors que 
leur cousin André a pris tout le revenu 
de cette propriété héréditaire. Et, main- 
tenant, le boïar de Ma Seigneurie Cos- 
tin le capitaine et son frère Neagul sont 
venus vers Ma Seigneurie, disant qu’ils 
n’ont eu aucun profit de cette pro- 
priété héréditaire, Donc Ma Seigneurie 
a donné cet acte de Ma Seigneurie 
pour qu’il aient le droit de recueillir 
toute leur dîme sur cette propriété 
héréditaire, de toute catégorie de pro- 
duits qu’on y trouverait: blé, mil- 
let, orge, foin, lin, chanvre et tout 
ce qu’on y trouverait, ayant le droit de 
prendre la dîme, un de dix selon la 
coutume. Et qu’ils ne soient empêchés 


+ Mlillolstieiu b[oljieiu lo Antonie 
Voevodi g[o]s[po]d[i]n zemle vlahiscom 
davat glols|pold[st]vla]mi sieiu povele- 
niia glols{pold[stvalmi bolearin Cos- 
tin căpt. și frätine-säu Neagul ca să 
fie volnic cu aciastă carte a Dumnii 


. Meale de să aibă a luarea toată dijma 


de pre moșiia Strămbei, care moșăi iaste 
de la părinţii loru, denpreună cu väru- 
său Andreiu Pitariul, și ei acea moșăi 
nu o’u mai căutat, nici dijmă nu au mai 
luat, ce au tot luat văru-său Andreiu 
tot venitul acestui pămănt. lar, căndu 
au fostu acum, venit-au boiarinul Dom- 
nii Mele Costin căpt. si cu frate-säu 
Neagul la Dumnia Mea, zicănd cum ei 
de pre acea moșie niciun folos n'au avot. 
Derept aceia daat-am Dumnea Mea 
această carte a Dumnii Meale ca să fie 
volnic de să aibă a strănge toată dejma 
de pre acea moșăi, veri din ce se-ar 
afla, veri den grău, veri den meiu, ver 
den orzu, au den fän, au den in, au 
den căenăpă si din ce se-ar afla tot, să 
fie voinici a-s luarea dijma den zeace 
1 după obiceai. Și de cătră nimene 
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par personne contre la lettre de Ma 
Seigneurie. Et c’est ce que Ma Sei- 
gneurie a décidé. Écrit le 5 juillet 7177 
[1669]. 


(lorga, dans le Bul. Com. Ist., V, p. 202, 
no. 49.) 


C. 
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opreală să n’aibä naintea cărții Dumnii 
Meale. I sam reci glols{pold{stva]mi. 
Pis Jul. 5 dni, it. 7177. 


Ordre pour le paiement de la dîme. 


Le Ban Georges et Vlaicul Grand 
Vornic et Hrizea Grand Vistiaire, ad- 
ministrateurs (ispravnics) de la Capitale 
(Scaun) de Bucarest, nous avons écrit 
cette lettre à toi, le capitaine Radici, 
avec les frères. En plus nous te faisons 
savoir, qwici devant nous est venu le 
père hégoumène du couvent de Dobruşa 
pour dire concernant une propriété hé- 
réditaire nommée Bräesti, qui est là près 
du couvent. Donc auparavant vous avez 
participé aussi à cette propriété hérédi- 
taire, mais, sous le règne du Voévode 
Radul, vous avez eu un procès (în- 
{rebäciune) avec le couvent, et on a 
trouvé par de bous témoignages que 
cette propriété héréditaire appartient 
seulement au couvent, comme nous 
Pavons vu par la sentence du Voévode 
Radul, entre les mains de l’hégoumène, 


pour que le couvent ait à posséder cette ` 


propriété héréditaire en paix de notre 
côté. Mais, pendant cet autorhne, vous 
vous êtes levés et avez occupé les 
champs des hommes de cette propriété 
héréditaire et les avez labourés par force. 
Et, après avoir osé les labourer, à Pé- 
poque où on récolte le blé, vous avez 
levé le blé par force et Pavez conduit 
dans vos maisons et n’avez pas voulu 
donner la dîme qu’il fallait vous prendre. 
C’est pourquoi, voici, nous vous écri- 
vons pour que vous donniez toute la 


Gheorghe Banul îi Viaicul Vel Vor- 
nic i Hrizea Vel Vistier, ispravnici 
Scaunului Bucureștilor, scris-am cartea 
noastră fie, Rădici Căpitan, cu frații tăi. 
Către aceasta îți facem în știre că aice 
înaintea noastră veni părintele egume- 
nul de la mănăstirea de la Dobrusa, 
de spusă pentru o moșie anume Bră- 
ești care este acolo lingă mănăstire. 
Deci mai nainte vreme v’afi fost ţinut 
si voi de acea moșie, far, cînd au fost 
în zilile Radului-Vodă, iar voi ati 
fost avut întrebăciune cu mănăstirea 
de față, și s'au aflat cu adeverinţă 
bună că acea moșie este numai a mă- 
năstirii, precum văzurăm și cartea Ra- 
dului- Vodă, de judecată, la măna egu- 
menului, ca să aibă mănăstirea a-și 
ținerea acea moșie cu bună pace de 
către voi. lar, cînd au fost acum astă 
toamnă, voi v'ati sculat de ati luat 
ogoarăle oamenilor de pre moșie, de 
le-aţi arat în puterea voastră. Ci, de 
ati și îndrăznit de le-aţi arat, cînd au 
fost la vreme piinii de strîns, voi ati 
ridicat piinea în puterea voastră, de o 
ati dus-o pe la casele voastre și diima 
ce au fost să vă ia n'afi vrut să o 
dati. De care lucru iată că vă scriem 
să căutați și să vă dati toată dijma ce 
ar fi fost, din zece una, după obiceiu. 
Si foarte de acum înainte să vă feriti 
de acea moșie; nimic să nu vă întin- 


DROIT DE LA TERRE 


dîme qui aura été, une sur dix selon 
la coutume. Et dorénavant gardez-vous 
bien de cette propriété héréditaire: ne 
vous étendez nullement, pour que le cou- 
vent en conserve la propriété hérédi- 
taire paisiblement, aiasi que lécrit ci- 
dessus la sentence de Radul le Voé- 
vode. Car, si l’hégoumène viendra encore 
dire que vous ne voulez pas donner la 
dîme, sachez bien que nous enverrons 
là chez vous pour que vous donniez 
toute la dîme, sans le vouloir. Et vous 
paierez aussi l’exécuteur (éreapäd). 

C’est ce que nous écrivons. 

26 juillet 7184 [1676]. 

Le Ban Georges. Vlaicul Grand Vor- 

nic. Hrizea Grand Vistiaire. 


(T. G. Bulat, dans la Rev. Ist., XII, pp. 
252-253.) 


iôi 


deti, sä-si fie mänästirea mosie cu 
bunä pace, precum mai sus scrie si 
cartea Radului- Vodä de judecată. Că, 
apoi, de va mai veni egumenul să spue 
că nu vreţi să daţi dijma, bine să știți 
că voiu trimite acolea la voi de veţi 
da dijma toată, făr de voia voastră. 
Și apoi veţi da și treapăd. Aceasta 


scriem. 
Iulie 26, leat 7184. 


Gheorghe Banul. 
Vliaicul Vei Dvornic. 
Hrizea Vel Vistier. 


Cl. 


Ordre pour la façon 


Notre lettre entre les mains de moh- 
sieur le capitaine Pätrasco pour qu’on 
sache que, pour la terre héréditaire de 
Fîntîneale, nous nous sommes entendus 
avec lui pour que, à l’époque de la dîme 
de la terre, on ne la recueille pas jus- 
qu’à l’arrivée de son agent, qui devra 
rassembler tout. Donc qu’elle soit re- 
cueillie entre participants, et chacun 
prendra ce qui lui revient d’après la 
possession qu’il a. Et cet acte a été 
fait devant les douze boiars pris pour 
délimiter la terre héréditaire... 10 juin 
7478 [1670]. Capitaine Preda. Démètre 
Echanson. 


(lorga, dans les Studii și doc., V, pp. 519- 
520.) 


de retüeillir la dîme. 


Scrisoarea noastră la măna dumnea- 
lui Pătrașco capitan, cum să slă] știe 
că, pentru moșiia de la Făntăneaalle], 
ne'm tocmit cu dumnelui, cănd va 
fi la vremle] dejmii dupre moșie, Dën 
nu va veni] feciorul dumnelui, să nu 
s[ä] străngă dijma; ce să o străngă 
tooat[ă] la un loc feciorul dumnelui. Deč 
să să străngă pärtasie, ce, cin[e] căt i s[ă] 
va veni] pre căt va avè moșie, să-ș 
ia. Și s'au făcut a&astă scrisoare de'nna- 
inte celor 12 boiar[i] cari au fost luaţ 
să. o hotărască moșiia... [unie 10 dn., 
it 7178. 

Preda Capitan. Dumitru Päharnic. 


21 
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CII. 


Ordre pour la dîme. 


21 juin 7253 (1745). Jean Maurocor- 
dato à l’,,administrateur de Hărlău... 
Madame Parascève, fille de feu Alexan- 
dre Sturdze“ s’est plainte disant qu’elle 
a un village Dolniceni sur le ruisseau du 
Bașeu et les hommes qui y habitent ne 
se soumettent pas à ses ordres pour 
lui faire les services dûs. Donc nous 
ordonnons de faire une enquête et de 
leur fixer une situation pareille à celle 
de ceux qui habitent aux environs sur 
des propriétés héréditaires de boiars, 
pour lui donner ce qui serait selon la 
justice, et que tu puisses leur faire e- 
xécution pour ne plus venir se plaindre. 
Et envoie-nous ton témoignage. 


(lorga dans les Studii și doc, V, p. 243, 
no. 108.) 


loan Mavrocordat către ,ispravnicul 
de Ținutul Hărlăului... S'au jăluit dum- 
neaei Paraschiva, fiica răpoosatului A- 
lexandru Sturdze, dzicănd că are un 
sat Dolnicenii pe Baseu si nu să supun 
oamenei ce șed pe acel loc, ca să-i 
facă slujbă. De care lucru poroncim 
dumitale să ei sama și, precum or fi 
alți oameni carei säd împregiur pe 
moșii a boiari, asè să-i aședzi și pre 
aceștie, să-i dè Ga fi cu dreptul, si 
să-i și implinesti, să nu ne mai vie 
jalobä, si sä dai märturie. 


CHI. 


Corvée d'un couvent. 


1752. (Constantin Mavrocordato, au 
village de Buciumi, appartenant au cou- 
vent de Dancu.) Auparavant, tomme 
vous habitez un territoire du couvent, 
vous faisiez au couvent des corvées et 
d’autres services, comme vous les de- 
mandaientles moines, et cependant vous 
étiez contents. Mais, maintenant, Ma 
Seigneurie, pour votre facilité, j'ai 
enlevé cela et j’ai décidé par l’ordre de 
Ma Seigneurie. que vous travailliez 
seulement six jours par an, à ce qu’on 
vous imposerait, et pas plus. (S'ils ne le 
veulent pas), nous vous ferons venir 
ici, et certains de vous seront pendus, 
d’autres envoyés aux salines. 


tN. lorga, dans les Studii si doc., VI, p. 
223, no. 114.) 


(Constantin- Vodă Mavrocordat al 
"Moldovei către oamenii de la Buciumi, 
satul mănăstirii Dancului.) Voi mai na- 
inte, pentru că sädeti pe locul mänäs- 
tirescu, fäceati mănăstiri clăci și alte 
poslușanii, la căte vă porunciia călugării, 
si cu toate aceale erat mulfumit. Dar 
acmü Domnia Mea, pentru ușurința 
voastră, am rădicat aceale, și am ho- 
tărăt cu carte Domnii Meale... numai 
6 zile întrun an să-i lucraţ, la ce v'ar 
pune, iar nu mai mult. (Dacă nu vreau,) 
om trimite de vă va aduce aič, si pre 
unii v'om spănzura, pre alții v'om tri~ 
mite la ocnă. 


II. 
Droit des forêts, des ruches, des vignes, des pêcheries 


CIV: 
Protection des forêts. 


Nous Constantin Alexandref Ipsilanti 
Voévode, par la grâce de Dieu Souve- 
rain du pays de Moldavie. 

Les moines du skite de Dobruşa, dis- 
trict de Soroca, par la plainte qu’ils ont 
présentée à Notre Seigneurie ont montré 
que, la propriété héréditaire du skite 
ayant aussi un peu de forêt, au cours du 
temps les habitants des environs (/ă- 
cuitorii impregiurasi), ainsi que d’autres, 
y allant et la coupant sans ordre, Pont 
totalement abîmée, et ils continuent à 
la couper et à Pabimer, de sorte qu’il 
ne reste plus de bon bois, pour le moin- 
dre des besoins, et ils ont prié, pour 
pouvoir relever la forêt, qu’on leur 
donne un ordre de Ma Seigneurie, 
comme protection de la forêt qu’ils ont 
sur la propriété héréditaire du skite. 
Donc, comme par les „points“ décré- 
tés pour les forêts il est décidé que 
les forêts et les grands bois, où qu’ils 
soient, doivent nécessairement être gar- 
dés par des garde-forêts établis par les 
propriétaires des terres héréditaires, de 
même que les arbres près des rivières 
soient protégés pour ne pas être gâtés 
selon la coutume du vulgaire, donc 


Noi Costandin Alecsandru Ipsilant 
V{oe]vod, cu mila lui Dumnezeu Domn 
țării Moldovii. 

Călugării de la schitul Dobrusa de 
la Tint. Sorocăi prin jaloba-ce au dat 
către Domnie Mè au arătat cum că, 
pe moșia schitului fiind și puţină pă- 
duri, cu întîmplare vremilor ce-au 
fost, lăcuitorii împregiurași, cum si 
alţii, mergind si tăindu-o făr de soco- 
teală, o au stricat cu totul, și și acum Q 
tai și o strică, încit n'au rămas să să 
găsască lemn bun, de cè mai mică 
trebuință, si au făcut rugăminte, pentru 
ca să să poată ridica păduri, să li să 
dă carte Domnii Meli, spre apărare 
pădurii ce au pe moșia schitului. Deci, 
fiindcă prin ponturile ce sint pentru 
păduri să hotărăște ca pădutile și codrii 
mari, pe unde vor fi, să aibă dătoria 
neapărată stăpinii moșiilor a pune pă- 
zitor, asemenea fa și luncile să fie 
apărate și să fie poprite de a nu să 
împrăștia după obiceiul norodului celui 
prost, pentru aceia iată li s'au dat a- 
ceastă carte a Domnii Mele, prin care 
li să dă voi ca să aibă a apăra pă- 
durea ce va fi pe hotarul moșii schi- 
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voici qu’on leur a donné cet ordre de 
Ma Seigneurie, qui leur permet de pro- 
téger la forêt qui se trouvera entre les 
limites de la propriété héréditaire du 
skite et de ne permettre à personne, 
ni parmi les habitants des environs (/ă- 
cuitorii impregiurasi), ni parmi les au- 
tres, de couper et de ruiner les arbres 
encore en pied, et, quant aux arbres 
déracinés, que les habitants qui n’ont 
pas de forêt aient le droit de prendre 
le bois nécessaire pour le feu sans in- 
terdiction et sans être incommodés par 
des prétentions de rien, pour la dîme, 
selon les „points“ et Pordre de Ma 
Seigneurie. Et vous, les administrateurs 
(ispravnics) du district de Soroca, si 
quelqwun des habitants oserait s’op- 
poser à l’ordre de Ma Seigneurie, it ne 
faut nullement le lui permettre, mais il 
faut les faire suivre exactement ma dé- 
cision exprimée ci-dessus, pour que, 
par la protection qui en résultera, la 
forêt puisse se relever et consolider 
comme elle Pa été. 
Année 1799, 29 septembre. 

A été transcrit dans le registre de 
la Vistiairie. 

Constantin Veisa, secrétaire de la Vis- 
tiairie !, 

(Eveque Bessarion Puiu, dans le Buletinuy 
Comisiei Istorice, VII, pp. 100-101, no. 30.) 
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tului și să nu îngăduiască pe nimene, 
nici din lăcuitorii impregiurasi, nici pe 
alţii, a tăia și a strica copaci din pi- 
cioare, iar, din copacii ce vor fi căzuţi 
la pămint, să aibă voi lăcuitorii ce 
vor fi lipsiți de pădure a-și lua lem- 
nile trebuincioase de foc făr de oprire 
și fără a nu să supăra cu ceriri de ni- 
mică, pentru zăciuială, după hotărîrea 
ponturilor și porunca Domnii Meli. Și 
dumv., ispravnici de Ținutul Sorocăi, 
de sar ispiti cineva din lăcuitori a 
umbla cu yre-o împotrivire împotriva 
poruncii Domnii Mele, nici într'un chip 
să nu ingäduifi a urma într'altfel, ci 
să-i faceți să urmeze întocmai după 
hotărire ce mai sus să arată, pentru 
ca, prin apărătura ce să va face, să 
să poată ridica și a se întemeia pă- 
durea iarăși la loc precum au fost. 


Lt. 1799, Säpt. 29. 
S'au trecut la Condica Visteriei. 
Costandin Veisa ot Vist. 


CV. 
Dîme sur le bois pris dans la forêt. 


Aux vornics et à vous, les habitants 
du village de Räcesti. Les pères du 


1 Si quelqu'un coupe des arbres dans la 
forêt, une joale de ispașă, un „acte de redres- 
sement", est rédigé à sa charge (Valachie, 1848; 
Rev. Ist., XI, p. 54, no, 25). 


Vornici si voi, oamenilor de la sa- 
tul Răcești. Părinții di la mănăstirea 
Dobruşa se jăluesc că, avind pădire 
pe moșia mănăstirei, după cum dau 
alte sate avaet, cind ridică lemni, voi 
nu dați si sintefi inpotrivitori. 
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couvent de Dobrusa se plaignent que, 
ayant leur forêt sur la propriété héré- 
ditaire du couvent, vous ne donnez pas 
la quote-part (avaet) que donnent d’au- 
tres villages lorsqu'ils lèvent le bois, et 
vous vous y opposez. 

Voici, je vous écris, et selon la cou- 
tume il vous faut payer quand vous 
prendrez le bois. 

Car, si je recevrai une plainte pour 
cette affaire, ce ne sera pas bien pour 
vous. 

20 novembre. 

.…Postelnic. 


(Eveque Bessarion Pulu, dans le Buletinul 
Comisiei Istorice, VII, pp. 117-118, no. 52.) 
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lată vă scriu, si după obicei să plă- 
titi cînd veţi lua lemni. Căci, de-mi 
va veni jalbă pentru pricina aceasta, 
atunci nu veţi petrece bine. 
„„„Noemvrie 20. 
Post, 


CNL 
Défense des forêts. 


(Vers 1785. Alexandre Jean Mauro- 
cordato, prince de Moldavie, pour Dé- 
mètre Vârnav, ancien Grand Clucer, 
qui a une terre à Cernești, district de 
Hirläu, sur laquelle les paysans voisins 
envoient leur bétail paître, lui coupant 
aussi un pan de nouvelle forêt.) Le pa- 
cage des bêtes sans une convention 
avec les propriétaires terriens est dé- 
fendu aux voisins qui ne doivent pas 
y entrer avec leur bétail ou y pénétrer 
d’une autre façon, car au début même les 
jeunes forêts sur les terres ont été pro- 
tégées et personne m'avait le droit d’y 
couper un seul arbre, mais seulement 
dans les grandes forêts chacun peut 
librement couper du bois pour. tous 
ses besoins. 


(lorga, dans les Studii și documente, VII, 
pp. 130-131, no. 40.) 


(Alexandru loan Mavrocordat, pen- 
tru Dimitrii Vărnav biv Vel Clucer, 
care are moșie satul Cerneștii, Ţinutul 
Hirlău, pe care „țăranii“ vecini trimet 
vitele si i-au tăiat „un rădi“.) Päsu- 
natul vitilor fără învoiala stăpănilor 
moșii nu au volnicii impregiurasi a-i 
face calcare cu vite sau altă năvălire 
în moșiia altora, cum și rădiurile i dum- 
brăvile de pe moșii dintr'un inceput 
au fost apărati și nime fără voia stăpă- 
nilor moşii nu au volnicii a tăia măcar 
un copaci, ci numai din codri mari 
iaste slobod a tăia fiișticine lemni 
de orice trebuintä, neopri. 


166 


ANCIENS DOCUMENTS DE DROIT ROUMAIN 


CVII. 
Contrat avec un propriétaire pour le pacage et le bois. 


20 juin 1824. Les co-propriétaires 
de Jigoreni s’entendent avec Jean Carp 
pour le pacage et le bois, les ramées 
à prendre dans la forêt. Ceux qui n’ont 
pas de bétail donneront chacun ,,qua- 
rante prăjini de blé qu’ils vanneront et 
porteront aux magazins“. Ceux qui ont 
deux boeufs doivent „deux jours de 
corvée: que chacun de nous travaille 
avec nos charrues et porte aussi un 
char de foin de son foin à Jassy et 
donne aussi vingt paras de tête de bé- 
tail“, Ce sont, du reste, les anciennes 
conditions. 


(lorga, dans les Sfudii si doe, VI, p. 118, 
no, 213.) 


Räzäsii de la Jigoreni se înţeleg cu 
loan Carp pentru pășuni și luatul de 
lemne și nuiele. Cei fără vite vor da 
„căti patruzăci prăjini de păni albă, 
pe care să o treerăm și să o ducem 
la hambariu“. Cei cu boi datoresc și 
„doi zile de clacă: să avem a ara cu 
plugurile noastre fiisticine, și să ducim 
si căti un car de făn den fănul du- 
misale fiișticaari la Es și să dăm si 
căti doizăci di părali de vită“. Acestea 
sînt, de altfel, și condiţiile vechi, 


CVIIL. 
Creation d'nn verger. 


A savoir moi Radul, fils de Stan, fils 
de Mușat, de Bădeani, avec mes voi- 
sins (megiasi) du village, j'ai fait cet 
acte pour servir de bon témoignage 
entre les mains de Stoica, le maire 
(pârcălab = burgrave) de Dragosla- 
vele, pour qu’on sache que j'ai planté 
moi, Radul susdit, un verger, à savoir 
dans le Muscel, au puits de mon grand- 
père Muşat, et il s'étend tout autour, 
du puits en haut, sous le champ (răzor) 
de Danciu et par la terre mise en gage 
(zalogi), jusqu’à la cime de la Colline 
aux Bouleaux {Mäsfeacäni) et il passe 
par le canal (scursurä) jusqu’au terrain 
de la lignée de Nedelcu, et il va jus- 
qu’à l,,obraje“1, et il descend jusqu’au 
milieu des terrains labourés, et que le 
terrain de labour disputé (de prigoanà) 
reste à la lignée des Nedelcu. Et, sur 


1 Ligne médiane entre deux cimes, 


Adecă eu Radul sin Stan lui Mușat 
ot Băd[elani, înpreună cu megiiașii din 
sat, fäcut-am zapis[u]l mieu ca dal fie 
de bună credință la mina Stoicăi pir- 
călabul ot Dragoslavele, precum șă știe 
că am pus eu Radul, ce scrie mai sus, 
o livade, anume în Muscel, la fintina 
moși-meu lui Mușat, și merge impre- 
jur, de la fintinä în sus, pă supt ro~ 
zoru Danciului și pin zălogi, pină în 
capul Piscului cu Măsteacăni, și treace 
pă scursură, pînă în locul Nedelcesti- 
lor, și mearge în obreaje, și mearge 
în jos, pină în mijlocul arăturilor, și 
arătura cea de prigoană să fie a Ne- 
delcestilor. Și pă pisc, în izvor, și pă 
izvor în sus, și pin zălogi în sus, pină 
în fintinà. 

Si mărturii care să vor iscăli maj 
jos anume; 
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la cime, à la source, et sur la source 
en haut, et par le terrain mis en gage 
en haut jusqu’au puits. 

Et les témoins qui signeront en bas: 

Moi Chrétien, de là. Moi Manta. Moi 
André de là. Moi Paul. Et nous avons 
mis nos signatures en guise de con- 
firmation. 

20 novembre, année 7227 [1718]. 

Et j'ai donné ce terrain moi, Stoica, 
pour 2 lei, 15 bans. 


(Prêtre Jean Räufescu, dans le Buletinul Co- 
misiei Istorice, Vill, p. 29, no. 1.) 
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Eu Cirstea ot tam. Eu Manta. Eu 
Andrei ot tam. Eu Pavel. Și ne-am 
pus și iscăliturile ca să să crează. 


Noemvrie 20 dní, leat 7227. 
Şi am dat eu Stoica acest loc lei 2, 
bani 15. 


CIX. 


Fermage d'un verger de pruniers. 


A savoir le soussigné témoigne par 
mon acte entre les mains de monsieur 
le logothète Moïse, fils du polcovnic 
Panca, pour qu’on sache que, venant 
chez lui, je lui ai donné à ferme par 
une bonne convention et entente le 
verger que j'ai à Drajna-de-Sus, qui est 
en face de la maison (cămin) de mes 
parents, mais aussi les terrains qui sont 
autour du verger, le long de la haie, 
pour cinq années productives: qu’il 
puisse faire la cueillette quand il lui 
plaira, et, sinon, que je la fasse moi. 
Mais, quant à l'herbe sous les pruniers 
et les terrains ci-dessus, qu’il les pos- 
sède sans cesse, jusqu’au bout des an- 
nées productives, ainsi qu’il est dit plus 
haut. Et notre convention a été, pour 
ces cinq années productives, trois cents 
thalers, c’est-à-dire trois cents, laquelle 
somme de notre convention je Pai re- 
çue entière entre mes mains. Et qu’il 
puisse posséder, ainsi qu’il est dit plus 
haut, sans être molesté par personne. 
En foi de quoi jai écrit moi-même de 


Adică eu, cel mai jos iscälit, încre- 
dințez cu zapislul] mieu la mäna dum- 
nealui logt. Moise sin polcovnic Panca 
precum să să știe că, viind la dum- 
nealui și prin bună învoire și tocmeală 
i-am dat în arendă livedea ce o am 
de la Drajna-de-Sus, ce este de la 
căminu părintescu peste drum, însă și 
locurile ce sănt împregiurlul] livezi, 
căt fine gardu, pă ani cinci făcători: 
cănd îi va plăcea ca să le culeagă, 
iar, cănd nu, să am a mi le culege eu. 
Însă, cît pentru iarba de supt, pruni și 
locurile de mali] sus arătate, să le stă- 
pănească dumnealui de-a rănd[ul] pănă 
să va înplini ani făcători, cum mai 
sus coprinde. Și tocmeala ne-au fost 
pă acești cinci ani făcători t. trei sute, 
adică trei sute, care si bani tocmeli 
i-am priimit toți deplin în măna mea. 
Şi dumnealui să aibă a stăpăni după 
cum mai sus arată nesupărat de ni- 
meni. Și pentru mai adevărată cre- 
dinfä am scris însumi cu măna mea, 
fiind alte obraze faţă, care mai jos să 
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ma main, d’autres personnes étant pré- 
sentes, qui signeront en bas comme té- 
moins. 1831, 1-er janvier. 

Stoica, fils de Radu Tudorică, ai 
vendu, de Drajna-de-Sus. 

Moi, Radu, fils d'Ene Bolânu, present. 

Moi, Bucur, fils de Jean Gogu, de 
Cătun, présent. 

Moi, Voica, fille du prêtre Voicu d’O- 
gretin, témoin. 

Le prêtre Pierre de Drajna-de-Sus 
confirme. 


(lorga, dans la Rev. Ist., XII, p. 259, no. 2.) 
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vor iscäli de mart[uri]. 1831, Ghenari 1. 


Stoica sin Radu Tudorică am văndut, 
ot Drajna-de-sus. 

Eu Radu sin Ene Bolănu faţă. 

Eu Bucur sin lon Gogu ot Cătun 
faţă. 

Eu Voica sin Popa Voicu ot Ogre- 
tin mărtr. 

Popa Petre ot Drajna-de-sus ade- 
verezu. 


CX. 


Pour les arbres plantés 


13 juin 1766. Le Grand Logothète 
au Stolnic fonitä Cuza pour une plainte 
de Safta, femme de Gîndul, concernant 
un jardin de ruches fait à Glodeni, „avec 
des arbres fruitiers et greffés“, Les fils 
du gardien demandent héritage et, 
Safta, prenant les fruits, leur demande 
en échange une jument avec son bidet. 
»Cherche là et, parce que ce gardien, 
le père de Jean, a pris son salaire (hac) 
pour son travail (prisäcärit), même s’il a 
planté des arbres fruitiers dans ce jar- 
din de ruches, sur la propriété héré- 
ditaire de Safta, il n’en résulte pas qu’il 
doive rester héritier pour les arbres 
fruitiers qu’il a plantés; car c’est chose 
connue: même si vous preniez à gage 
un gardien payé pour votre jardin 
de ruches et sur votre terre hérédi- 
taire, les arbres fruitiers qu’il plan- 
terait là, ne lui reviennent pas après 
avoir quitté le service, On ordonne que 
ce Jean et ses frères, les fils de Lupul 
Täroiu, ne se mêlent en rien de ces 
arbres fruitiers, et qu’on lui rende,la 


dans un jardin à ruches. 


Vel Logofăt către Stolnicul Ioniță 
Cuza (,loniti Cuzo“), cu privire la o 
plingere a Saftei Ginduleasa, pentru 
o prisacă făcută pe Glodeni, „pomi 
făcînd si hultoani“. Fiii prisäcarului cer 
moștenirea, și, «Safta luînd poamele, 
li împlinește: „pentru poame o iapă 
cu mänzu“. „Să cercetezi dumneata, 
de vreme ce î.prisăcariul acela, tatul 
lui Ion, hacul lui și-au luat pe prisä- 
cărit, si, de au pus pomi acolo la 
ace prisacă, pe moșie Saftii, nu încape 
el a rämänè mostinitoriu pe pomii ce 
va fi pus; căci știut iaste atasta: mä- 
carii dom. să tocmesti prisăcariu cu 
hac la prisaca dom. și pe moșie dum., 
pomii ce-i va pune el acolà, läsindu-sà 
de prisăcărit, n'arle| nicio triabă cu 
pomii. Ce dum. să dai poroncă ca să 
nu să amestici, nici să superi pe Safta 
acel lon și cu frații fui, fiëorii Lupu- 
lui Ţăroiu," întru nimică la acei pomi, 
si să-i dè iapa cu mănzu înnapoi“. 
Altfel, să li puie zi de soroc la Divan. 
„Ă dum. ca un părinte.“ Adresa: 


DROIT DES FORÊTS, DES RUCHES, DES VIGNES, DES PÊCHERIES 


jument et le bidet.“ Autrement il fau- 
drait leur fixer un terme au tribunal 
princier... Votre comme un père... A Pho- 
norable comme un fils, mon neveu Ioniță 
Cuza, ancien Grand Stolnic, administra- 
teur (ispravnic) du district de Vasluiu“. 


(lorga, dans les Studii și doc., VI, p. 104, 
no. 150.) 
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„Cinstitului al meu ca un fiiu, dum. 
nepotului Ion Cuza biv Vel Stolnic, 
ispravnic de Tinutu Vasluiului“. 


CXI. 
Usurpation de terrain entre les vignobles. 


Par la grâce de Dieu Jean Constan- 
tin Voévode et Souverain du Pays Rou- 
main. Ma Seigneurie vous écrit à vous, 
quatre boïars, à savoir Stanciul Ver- 
nescul et Dragomir le capitaine et Ste- 
ful l’échanson et le logothète Michel 
Cärlomänescul. En outre Ma Seigneurie 
vous fait savoir que ici, devant Ma 
Seigneurie, ont porté plainte Dima et 
Radu, centurions de la ville, disant que, 
ayant des vignobles ici, sur la colline 
de —, et Georges, gendre du colonel 
(iuzbasä) Radu, ayant trois pogons 
de vigne parmi leurs vignobles, les vi- 
gnes seules sans emplacement de mai- 
son et sans chemin, il s’est mis, main- 
tenant, à bâtir une maison et à ouvrir 
une route parmi leurs vignobles, y en- 
trant avec son char et ses bêtes, leur 
causant beaucoup de dommage. C'est 
pourquoi, étant ici près, je vous ai 
désignés entre eux pour chercher, aus- 
sitôt après avoir vu la lettre de Ma 
Seigneurie, apportée par le serviteur 
de Ma Seigneurie —, second portier, 
de vous rassembler tous sur place, les 
faisant venir aussi et faire une enquête- 
pour voir s’il y a eu un emplacement 
de maison là où Georges a bâti, ou 
non. Et, si vous constaterez qu’il n'y 


Milostiiu bojieiu lo Costandinu Voe- 
vodii i gospodin zemle vlahiscoe pisahü 
glolslpoldistvajmi voao 4 boieri, anume 
Stanculii Vernesculu i Dragomirii căpt. 
i Ștefulii păh. îi Mihai log. Cărlomă- 
nesculii. Cătră a&asta vă ach Domniia 
Mea inü ştire că aici la Domniia Mea 
să jălui Dima și cu Radu sutași de la 
orașii, zicăndă că, avăndu ei niște vii 
acii, înii dealulii—, și avăndii și Gheor- 
ghie ginerile Radului iuz[bas] 3 po- 
goane de vie pentre viile loru, numai 
viile singure fără de locit de casă și 
fără de drumu, și elii sau sculatu 
acumit de au făcutu casă și drumu 
acolo între viile lorii, de întră cu 
carulii și cu vita acolă, si le face 
multă pagubă de care lucru, fiindü 
ac aproape, iată că v'amit dată Dom- 
niia Mea pre voi la mijloculu lorii să 
căutaţi, înii vreame ce veţi vedea 
cartea Domnii Meale, și cu sluga 
Domnii Meale, — vt. port., iară voi 
să vă strängeti cu toții acolò, și să fie 
şi ei toți de faţă, să le luaţi seaama, 
să vedeţi: iaste locu de casă acold 
unde gou pusii Gheorghie casa, au 
wau fostii. Și, de veți adevăra că nu 
iaste Joch de casă acolo si face pa~ 
gubă viilorii, după judecata voastră 
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a pas d'emplacement de maison là et 
qu’il porte dommage aux vignobles, 
selon votre décision il devra transpor- 
ter sa maison ailleurs, où il y aura un 
tel emplacement. Mais conciliez-les selon 
la justice, pour éviter des querelles. De 
même faites une enquête sur le procès 
entre le centurion Radul et le prêtre 
Lupul concernant un pogon de vi- 
gnoble en bas de la colline de Moci, 
Radul disant l'avoir acheté non labouré, 
couvert de forêt, et l’avoir ouvert à la 
culture et y avoir planté depuis long- 
temps la vigne, et maintenant le prêtre 
Lupul se lève pour le chasser de sa 
vigne et lui cause beaucoup de tracas 
sans avoir une sentence en sa faveur. 
Jugez-les là, et, si le prêtre Lupul n’a 
rien à voir là, qu’il s’en aille. Et rédigez 
votre sentence entre les mains de Ra- 
dul, pour qu’il possède en paix sa vigne. 
Décidez de tout selon ce que vous 
aurez trouvé juste, pour qu’il n’y ait 
plus de querelle entre eux. C’est ce 
que Notre Seigneurie a ordonné. 
Le second logothète Pa lu. 


(lorga, dans le Buletinul Comisiei Istorice, 
DL p. 89, no. 28.) 
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să-și mute casa de acold unde va fi 
locü de casă. Însă precumü veti ade- 
văra cu dreptulii, să-i asäzati, să nu 
mai fie gălăavă întru dănșii. Așijderea 
să luați seaama Radului sutașulii cu 
popa Lupuli unii pogonii de vie 
dinü dealulii Moci în Josef (?), care 
zice Radu că l-au cumpărată ţealină 
cu păduri și l-au curätitü și au pusii 
vie de atăta vreame, și, cändü iaste 
acumii, să scoală popa Lupulii de-lù 
scoate dinii vie și-i face multă găl- 
tavă fără de nicio judecată. Ce să 
le faceţi judecată acolo, și, de nu va 
fi avăndi popa Lupulü nicio treabă 
acolă, să lipseaască. Și să faceţi scri» 
soarea voastră la măna Radului, să-și 
ție vie cu pace. De toate precumii 
veţi adevära cu dreptulii, să-i așăzați, 
să nu mai fie găltavă între dănșii. 
Saamu reč gțolslpoldistivla)ra[il]. 
Proët. vt. logft. 


CXII. 


Entretien et vente de ruches. 


Pai donné ce notre témoignage à mon- 
sieur lordachi Rosetti le Vistiaire pour 
lui avoir vendu 82 ruches, lesquelles 
ruches étaient miennes chezlui dès le 
premier règne de Sa Majesté Constantin 
Duca le Voévode, et il les entretenait 
pour moi. Maintenant, avec l’aide de 
Dieu étant revenu avec Sa Majesté 
dans le pays, ces ruches ne me sont 
pas nécessaires, car je ne compte pas 


Dat-amii scrisoarea noastră dumisale 
lui Iordachi Rusetii Visterniculii pre~ 
cumü amü văndutii dumisale 82 de 
stupi, cari aciasti stupi au fostii ai miei 
la dumnealui încă din Domniia d'intăi 
a Mării Sale lui Costantinü Duca- 
Vodă, de mi i-au ținută. Acmü, dändu 
Dumnezău de amü venitü iară cu 
Măria Sa înii țară, mie nu mi-au tre~ 
buitii acei stupi, căci nu iaste șediarea 
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rester dans le pays, maïs passer en Va- 
lachie. Je les lui ai donc vendues. Et 
pour l'accroissement des ruches ils 
m'ont donné soixante-dix Zei. C'est 
pourquoi je lui ai fait maintenant ce 
témoignage de ma part pour un règle- 
ment définitif, n’ayant plus de ma part 
aucune incommodité. Et en foi de cela 
j'ai marqué mon doigt pour qu’on le 
sache. 

Jassy, année 7209 [1701], 13 janvier. 

Et, en tout, cela a fait 31 lei. 

a. Lupul Bogdan, ancien Hetman, 
témoin. 


(lorga, dans la Rev. ist., VI, pp. 90-91.) 
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în țară, ce märgu înii Țara-Rumă- 
nească. Ce eu i-amii văndutii dumi- 
sale. Iară pentru prăsăla stupilorü 
mi-au datii dumnealor saptedzäci de 
lei. De care eu i-amii făcută acmu 
dumisale aëastä scrisoare de la mine, 
ca să fie de aședzămăntii stătătoriăi, 
să nu mai aibă de spre mine nice o 
nevoi. Și pentru creadinta ni-amü 
pusii degetulii, să să știe. 

U lasi, Ît. 7209, Chen, 13. 

Care s'au făcutii peste totii 31 lei. 

… Lupulii Bogdanii biv Hatmanii, 
marturii. 


CXIII. 
Propriété de ruches. 


Jean Georges Étienne Voévode, par 
la grâce de Dieu Seigneur du pays 
moldave. Ma Seigneurie écrit à mes 
serviteurs Gabriel Saula, de Procealnici, 
et Théodore de là-bas, et Théodore de 
Nädiani. Nous vous faisons savoir que 
se sont présentés en justice devant 
Ma Seigneurie notre serviteur Corlat, le 
rédacteur de privilèges princiers (uricar), 
avec son voisin de terre (răzeș) Oncea 
pour un emplacement de ruches sur le 
territoire de Turbätesti, partie den haut, 
et notre serviteur Corlat, le rédacteur 
de privilèges, disait qu’il a acheté ces 
parties de propriété héréditaire là dans 
cette partie d’en haut, la part de Du- 
raleu et de Ionașco et un tiers de la 
partie d’Andronic, montrant aussi des 
actes d’achat de la part du Voévode 
Basile. Et, ayant acheté ces parties, il a 
créé (descălecat) Yemplecement de ru- 
ches de la forêt vierge (întreagă). Mais 
Oancea disait qu’il y avait eu les ru- 


Jo Gheorghe Stefan Voevoda b. m. 
g. z. m. scriem Domnia Mea la slu- 
gile noastre la Gavril Saula de Pro- 
cealnici și la Toader de acolo și la 
Toader de Nădiiani. Dămu-vă știre că 
Sau Dit de față inaintea Domnii 
Mele sluga noastră Corlat Uricarul cu 
răzeșu său Oncea pentru un loc de 
prisacă din hotarul Turbätestilor, din 
partea de sus, zicind sluga noastră 
Corlat Uricarul că au cumpărat niște 
părți de ocină acolo într'acea parte 
din sus, partea lui Duraleu si a lui 
Ionașco si a treia parte din partea lui 
Andronic, cum au arătat și dresă de 
cumpărătură de la Vasile-Vodă. Si, 
dacă au cumpărat acele părţi si au 
descălecat loc de prisacă din pădurea 
întreagă. lar Oncea au zis că au fost 
prisaca lui Marco acolo. Pentr'aceaia, 
dacă vei vedea cartea Domnii Mele, 
iar voi să stringeti oameni buni me- 
gieși de prin preBur, de vor ști oameni 
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ches .de Marc. Donc, voyant l’ordre 
de Ma Seigneurie, rassemblez les hom- 
mes bons, voisins des alentours: si les 
hommes bons savent que Corlat a créé 
ce jardin de ruches et a coupé la forêt 
vierge et a planté le verger, que Cor- 
lat détienne ces ruches et ce verger, 
mais, si les hommes bons se rappellent 
qu'il y a eu le jardin de ruches de 
Marc et savent sur leur âme qu’il y a 
eu ce jardin de ruches de Marc et sa 
maison, ainsi que Pont dit Oancea et 
Pohreb, que Oancea le détienne. Mais, 
pour les arbres plantés par Corlat, que 
Oancea lui en donne ailleurs. Et, de 
la façon dont vous aurez trouvé qu’il 
est plus juste, faites de votre part un 
rapport pour que nous le sachions. 

C'est ce que nous écrivons, et qu’on 
ne fasse pas autrement. 

Jassy, 7163 [1655], 14 juin. 

Le prince l’a ordonné. 

lonasco Rusul Grand Logothète Pa 
dicté. 


(Ghibănescu, Surete și izvoade, 1V, p. 127.) 
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buni ca au descălecat Corlat acea pri- 
sacă si au tăiat în pădure întreagă și 
au pus pomätul acolo, să Ge Corlat 
prisaca si pometul, iar, de vor hi apu- 
cat oameni buni prisaca lui Marco 
acolo și vor ști ei cu sufletele lor că 
va hi fost prisaca lui Marco si casă, 
cum au zis Oancea și Pohreb, să fie 
Oancea. lară, pentru pomi ce i-au 
pus Corlat, să-i pue Oancea pomi 
pentru pomi într'alt loc. Și cum veţi 
afla mai cu dreptul, să faceţi, și o scri- 
soare” de la voi să ne daţi știre. 

Toe NHWEM, H HAK HE SUHHHTE. 

U las, leat 7163, [unie 14. 

Gaam rocnoAHH Beata. 

Ionașco Rusul Vel Log. Suna. 


CXIV. 
Achat de ruches. 


f A savoir nous, quatre boiars qui 
signeront ci-dessous, pris par Dan le 
sous-officier (ceaus), soldat (slujitor) 
WUrlaţi, et par son cousin, Stanciul 
Bombas de là, par une lettre honorable 
et illustre de Sa Majesté le Voévode, 
pour les juger avec d’autres villageois 
d’Urlati, pour les vignes de Dan le 
sous-officier et pour des ruches de 
Stanciul Bombas, vendus par le nommé 
Buta et son frère Michel et Välcan 
avec son frère Vlad à Théodore le Grec 
de Ploesti, donc nous, ayant vu Pho- 
norable et illustre ordre de Sa Majesté 


+ Adecă noi, 4 boiari cari mai jos 
ne vom iscäli, care sintem luoaţi de 
Dan Ceaaușul sluj. ot Urlați și de vär[u]- 
său Stanciul Bombaș otam, cu o cins- 
tită și luminată carte a Măriei Sale lui 
Vodă, ca să-i judecäm cu alalfi săteani 
de Urlaţi, pentru moșiile lui Dan Cea- 
ușul și pentru niște stupi ai Stanciului 
Bombaș, care i-au fost văndut anume 
Buta cu frate-său Mihaiu și Vălcan 
cu frate-său Vlad lui Tudor Grecul ot 
Ploești, deci noi, văzănd cinstită și 
luminată cartea a Mării Sale lui Vodă, 
ne-am strănsu toți la un loc în sat în 
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le Voévode, nous nous sommes ras- 
semblés tous au village d’Urlati, et 
avons appelé tous les nôtres, et, Stan- 
ciul Bombos ayant dit qu’il croit avoir 
vendu 30 ruches, et (non) des abeilles- 
reines, et soupçonnant que Théodore 
le Grec lui aurait pris 24 lei d'intérêt 
pour le miel, et aurait utilisé aussi 
30 abeilles-reines, nous, voyant Pacte 
des vendeurs susdits qu’ils ont acheté 
des abeilles-reines et pas ainsi que le 
dit Stanciul, et ayant acheté des abeil- 
les-reines sans ruche (neroite), nous 
avons pensé et certifions devant, Dieu 
et selon notre justice, qu’ils restent en 
paix réciproquement. Et, Théodore le 
Grec étant mort, nous avons cité sa 
femme, nommée Dobra, et selon leur 
acte nous avons pensé comme ci-des- 
sus, et ils se sont embrassés et par- 
donnés réciproquement. Et nous leur 
avons fait des actes de justice, pour 
ne plus se lever les uns contre les 
autres. C’est ce que nous avons écrit. 

6 décembre 7211 [1702]. 

Dragomir de Nucet, Barbul fils de 
Petcu, maire (pircälab) de Bädeani, du 
district de Ialomița]. Cîrstea maire. 
Ciocîrdia de Scheai. 


(lorga, dans le Bul. Com. Ist., V, p. 226, 
no. 108.) 


173 


Urlați, si ne’m chemat pă toți de faţă, 
și, zicănd Stanciul Buboș cum că i-ar 
fi fost văndut stupi 30, iar (nu) matce, 
și bănuind că au fost luat Tudor Gre- 
cul lei 24, dobăndă după miiare, și au 
folosăt și matce 30, și noi, văzănd 
zapisul vănzătorilor ce mai sus s'au 
zis cum că au cumpărat matce, iar 
nu cum zice Stanciul, și, cumpărăndu 
matce neroite, noi “așa am socotit și 
aşa am adevărat, cu frica lui Dumne- 
zeu, si cu dreptatea noastră, ca săjfie în 
pace unul de cătră altul. Si, întămplăndu- 
să moarte lui Tudor Gr. cul, am chemat 
pă femeaia lui anume Dobra la judecată, 
si după zapisul lor așa am socotit cum 
amu zis mai sus, și sau sărutat și 
s'au ertat unul de către altul. Și noi 
le-am făcut scrisori de judecată pă la 
măinile lor, ca să nu să mai scoale cu 
gălceavă unul cătră altul. Aceast'am 
scris. ` 

Dech. 16 dní, lt. 7211. 

Dragomir ot Nucet. Barbul sin Datcu 
păr[călab] ot Bădeani ot sud lal. Cărs- 
tea păr[călab|. Ciocărdiia ot Șcheai. 


CXV. 
Régime des ruches. 


19 janvier 1800. 

„Les gardiens des ruches (sfupari) 
du Grand Logothète Brincoveanu dans 
le district de Romanati montrent com- 
ment leur travail est devenu pesant. 
„Nous avons le soin de deux mille 
ruches et plus, somme double et triple 


„Stuparii“ lui Vel Logofăt Brinco- 
veanu la Romanați arată că li se in- 
greuie munca. „Sănt oränduit asupra-ne 
dooëä mie si mai bine de mätci de stupi, 
îndoită si întreită sumă după cum am 
avut într'alți ani.“ Au cheltuieli mari, 
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que pendant les autres années. Ils ont 
de grandes dépenses pour tuer les ruches 
et avec les vases: „tonneaux, tinettes, 
baquets (bufi, berbenife, hârdae) et avec 
le transport (dusul chiriei) à Bucarest, 
supportant de graves dépenses, alors que 
nous sommes pauvres et n’avons pas de 
boeufs et des chars pour faire le trans- 
port sur nos chars... A ce moment de 
dénuement et de pauvreté nous ne sa- 
vOns que faire.“— Nicolas le Grand Lo- 
gothète, répond: „Votre devoir indis- 
cutable est seulement de faire toutes les 
ruches (ulee) nécessaires pour nos es- 
saims, de même que, en automne, après 
avoir tué les abeilles, votre nouveau de- 
voir est de nous porter le miel et la cire 
ici, à notre maison de Bucarest; et les 
vases (berbenife) seront faits par Chré- 
tien le bouloucbachi avec son argent et, 
à l’époque de la vente du miel, il re- 
prendra largent de ces vases ` pour les 
tonneaux (bufi) et les hârdaie, ne 
vous en mêlez pas, parce qu’on les 
fait une fois et ils suffisent pour des 
années“ (12 mai). 


(lorga, dans les Studii si doc, V, p. 204, 
no. 83.) 
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la ucisul stupilor, cu vase: ,buti, ber- 
benitä, hărdae, si cu dusul chirii la 
Bucuresti, ajungändu-ne grea cheltu- 
ială, fiind săraci, neavănd boi și cară 
ca să ducem cu carăle noastre... Într'a- 
tastă vreme de lipsă și sărăcie, în care 
ne aflăm, ne mirăm ce să facem.“ 
— Răspunsul lui „Nicolae Vel Logofăt“ : 
„Datorie a voastră netăgăduită este nu- 
mai de a face uleele toate, căte vor fi 
trebuintoase pentru stupii noștri, cum 
și toamna, după ucisul stupilor, iarăși 
datoriia voastră este să ne aduceţi mie- 
rea și ceara aici la Curtea noastră în 
Bucureşti, iar berbenitile are să le facă 
Hristea Bulucbașa cu bani, și, la vre- 
mea vănzării mierii, are să-ș ia banii 
acestor berbenite ; la buţi și härdaie voi 
nici cum să nu vă amestecați, pentru 
că acestea odată să facu și sănt de 
ajunsu pe multi ani“ (12 Maiu). 


CXVI. 


Vente au parent d'un gué de moulin. 


Je certifie par ce témoignage con- 
firmé entre les mains de mon frère 
bien-aimé Iordachi Ruset pour qu’on 
sache que, ayant une terre héréditaire 
(moşie părintească), donnée lors du 
partage, à savoir Făureştii, dans le dis- 
trict de Putna, et, comme sur cette 
terre héréditaire il y a trois gués de 
moulin, desquels gués qui se trou- 
vaient sur cette terre je lui ai déjà 


Adeverez cu acest încredințat za- 


-pisul meu la măna pre-iubitului meu 


frate Iordache Rusăt precum să să știi 
că, avănd o moșie părințască dată la 
înpărțală, ce să numește Făureștii, la 
Ţinutul Putnii, și, fiindcă pe moșie 
aceasta sănt trii vaduri de moară, din 
care vaduri ce era pe moșii am fost 
dat mai de mult dumisali un vad de 
moară danie, care au făcut și moară 
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donné depuis longtemps un gué de 
moulin à titre de donation, et il a fait 
même construire un moulin sur le 
gué que je lui ai donné, donc, vou- 
lant vendre cette même terre, j'ai de- 
mandé à tous mes frères de l’acheter, 
et ils ne Pont pas voulu; j'ai demandé 
aussi à mon frère lordachi de Pa- 
cheter, étant lui aussi co-propriétaire 
(răzaș) sur cette terre avec ce gué de 
moulin: il a accepté d’acheter cette 
terre et, nous étant entendus avec lui, 
je la lui ai vendue pour 1000 lei, c’est- 
à-dire mille Zei, prenant aussi tout l’ar- 
gent d’avance, et dorénavant qu’il aie le 
droit de posséder sur cette terre paisi- 
blement et sans être molesté. Et pour 
plus grande foi j'ai signé. 

Étienne Rosetti, Cloutcher. 

1799, 13 janvier ?. 

(Julien Marinescu, dans le Bul. Com. ist., 

VII, p. 12, no. 20.) 
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în vadul ce í l-am dat, — deci și 
vrănd eu ca să vănzu pe numita mo- 
sie, am întrebat pe toți frații mei ca 
să o cumpere, și nu sa primit; am 
întrebat si pe fratele meu Iordache 
ca să o cumpere, fiindcă tot este răzăș 
pe această moșie cu acest vad de 
moară: sau priimit ca să cumpere 
pe numita moșii, și, tocmindu-ne cu 
dum{neallui, i-am văndut-o drept 1000 
lei, adică una mii lei, luănd și banii 
acum toți înnăinte deplin, și de acum 
înnainte să aibă dum[nea]lui pe numita 
de mai sus moșii în pace neclătit. Si 
pentru mai adevărată credință m'am 
iscălit. 
Stefan Rusăt Cluč[er]. 
1790, Ghenfarie] 13. 


CXVII. 
Dîme du moulin. 


+ Räcovitä Cehan Grand Logothète 
et Thomas Cantacuzène. Grand Vornic 
et Duca Grand Vistiaire nous écrivons 
à nos amis, les burgraves de Soroca, 
salut. En outre, nous vous faisons sa- 
voir que se sont plaints devant nous 
Phégoumène et tout le synode du saint 
couvent de Goläia, d’ici, de Jassy, di- 
sant qu’ils ont une propriété hérédi- 
taire (ocină) du saint monastère là, en 
face de Kameniec, à savoir Vasilcäu, 


! On trouve des cas où la possession d’un 
moulin est alternative, chacun des associés 
l'ayant pour un mois; l'entretien est à la 
charge des deux (Valachie, 1859; Rev. ist., 
XI, p. 55, no. 27). — Des rapports de meu- 
niers sur la situation des eaux seront publiés 
dans le Buletinul Comisiei istorice a Româ- 
niei, année 1931. 


Räclo]vitä Cehanii Velii Logitii i Toma 
Catacozind Velü Vornicii i Duca 
Velii Vistearnicii, scriemii la priatinii 
noștri, la părcălabii de Soroca, sănă- 
tate. Alta, vă dämü știre că ni s'au 
jăluitii aicea înnaintea noastră egumă- 
nulii și cu totii săborulii de la svăntaa 
mănăstire de la Goläia, de aicea, dinii 
lași, dzicăndii că au o oăni a svintei 
mănăstiri acolo înpotriva Camenitäi, 
anume Vasilicoul, si au ven unii 
omii dinii ceia parte de s'au tocmitii 
cu călugării ca să-și facă acelu omii 
moari pre acelii Joch a călugărilorii, 
si s'au tocmitii să le dea păine dinü 
anii inu anii, cumü le-au fostii toc- 
mala, și pănă acmi totii le-au dati 
păine, precumü s'au tocmitii, iară 
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et un homme est venu de Pautre ri- 
vage et s’est entendu avec les moines 
pour que cet homme se construise un 
moulin sur cet emplacement des moi- 
hes, et il S’est engagé à leur donner 
du pain chaque année, selon leur con- 
trat, et jusqu'ici il leur a donné du pain 
ainsi qu’ils se sont entendus, et main- 
tenant il ne veut plus rien leur donner, 
et il tient le moulin à la même place. 
Donc, voyant notre lettre, cherchez à 
leur rendre vraie justice avec cet 
homme : du moment qu’il s’entretient de 
ce moulin-là, qu’il ait à leur donner du 
pain d'après leur premier contrat. Mais, 
s’il ne voudrait pas leur donner du pain 
selon leur contrat, que les moines aient 
le droit de détruire le moulin fait par 
cet homme sur leur emplacement. C’est 
ce que nous écrivons: qu’il n’en soit 
pas autrement. 

Jassy, 6 octobre. 

Räcovitä Cehan Grand Logothète. 
Thomas Cantacuzène. 


(lorga, dans la Rev. Ist., VI, p. 83.) 
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acmi elü nu vra să le mai dea 
nemici, și moara totu-și ține pre acelii 
Joch, Pentru acesta lucru deaca veţi 
vedea cartea noastră, iară dumne- 
voastră să căutați să le faceți giu- 
detü direptü cu acel omü: de vreme 
ce să hräneaste cu moara acolea, să 
aibă a le da păine precumii le-au fostii 
tocmala de ’ntäiu. Iară, de nu va vrea 
elii să le dea păine precumii s'au 
tocmitit, să fie volnici călugării a-i 
strica moara acelui omii de pre loculii 
lorii. Ačasta scriemü: într'altii chipii 
să nu fie. 

U lasi, Oct. 6. 

Racoviţă Cehanü Velii Logftii, Bouăs 
Kavraxovlmvăs. 


CXVIII. 
Contrat pour un moulin. 


30 décembre 1784. Contrat pour 
faire un moulin à Blahnita, propriété 
de Barbul Stirbei, Échanson. On don- 
nera aux constructeurs quatre thalers 
par an; „et que nous n’osions pas ven- 
dre du vin ou de l’eau-de-vie, ceux du 
boïar devant été vendus“. S'ils chan- 
gent de domicile ou vendent, ils ne peu- 
vent pas le faire en faveur d’ün autre; 
„il restera au boiar... Et, si le moulin 
s’arrêterait par notre faute, que le boïar 
ait le droit, comme propriétaire de la 
terre, de donner le moulin en d’autres 


Învoială pentru a se face o moară 
pe Blacnita, lui Barbul Știrbei Păharnic. 
I se vor da cite 4 taleri pe an, „și 
vin sau rachiu să nu îndrăznim a 
vinde..., ci să să vănză boeresc“. De 
se strămută sau vind, nu pot trece 
altuia, „ci să rămăe boereasc[ă]... Și, de 
va sta moara dinii pricina noastră, să 
aibă dumnealui voe, ca ună stăpănii 
al moșii, să dea moara la altă mănă, 
să nu să păgubeasclă] de venitu pă- 
măntului“, 
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mains, pour qu’il ne perde pas du re- 
venu de la terre“, 

Écrivain : „Radu le logothète Läcus- 
teanu, du district de Dolj“. 


(Iorga, dans les Studii și doc, V, p. 33|, 
no. 134.) 
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Scrie „Radu logf. Lăcusteanu din sud 
Dolj“, 


CXIX. 
Forêt réservée. 


Par la grâce de Dieu Jean Radul Voé- 
vode et Seigneur du Pays Roumain, 
Ma Seigneurie a donné cet ordre de 
Ma Seigneurie au père hégoumène Eu- 
thyme, du saint couvent d’Arges, pour 
qu’il puisse avec cet ordre de Ma Sei- 
gneurie défendre sa forêt réservée (bra- 
niste) qui est en amont du monastère, 
contre toute espèce de gens, ou bour- 
geois, ou serfs, ou paysans libres, ou 
soldats (slujitori), qui que ce soient; 
que personne mentre dans la fo- 
rêt réservée à l’insu de l’hégoumène 
susdit pour couper même un seul mor- 
ceau de bois. Et, s'ils surprendront 
quelqu'un coupant dans la forêt réser- 
vée, qu’ils aient le droit de le dépouil- 
ler, en lui prenant les boeufs et le char, 
comme le demande la loi (legea) de 
la forêt réservée, depuis longtemps. 
Et que personne ne s’y oppose, parce 
que cette forêt réservée a été défendue 
depuis longtemps. Et que personne 
n’ose, etc. 18 février 7120 [1612]. 


(Hasdeu, Archiva Istoricä, I, p. 119, no. 


d 


+ Milostieiu bojieiu lo Radul Voevod... 
davat gospodstvomi siiu poveleaniiu 
gospodstvami părintelui egumenului 
lu Efthemie, de la sfănta mănăstire 
de în Arghes, ca să fie volnicu cù 
cartea Domnii Mele de sä-s apere 
branistea ce iaste mai sus de mă- 
năstire, de cătră toți oamenii, ori 
oroșani, ori rumăni, ori megiiași, ori 
slujitori, ori cene va fi; nimenilea să 
nu între în braniste făr știrea egu- 
menului ce iaste mai sus scris, de să 
tae multu un lemnu. lar pre cine va 
prinde tăindu braniștea, iar călugării 
de la sfănta mănăstire să fie volnici 
să-i prade, de să le ia boii, cu car 
cu tot, cum au fost leagea branistii 
mai de mainte vreame. Și de nimenilea 
opreală să n'aibă, pentru că acea bra~ 
niște au fost apărată si mai de de- 
mult. H unyro. Measiţa Fevr. 18 dni, 
leat 7120. 


CXX. 
Contrat d'un meunier. 


24 juin 1782. Manea de Cätina, Nea- 
gu, Oprea, le vieillard Isar prennent à 
ferme la terre de Cătina. „Nous nous 
sommes entendus avec lui pour lui 


„Manea ot Cătină, Neag, Oprea, 
unchiiaș Isar“ „cumpără venitul“ Că- 
tinei. „Nea am așăzat cu dumnealui 
să dăm porumbu, chila Brăilii, de ocă 

23 
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donner du maïs, la kila de Brăila, à 
240 ocas, au prix de 6 thalers; mais, 
si Dieu donne une abondance de pro- 
duits, que nous la donnions au prix 
courant, mais, s’il deviendrait plus cher, 
nous le donnerons au même prix: 6 
thalers.“ 

Hs répareront les instruments du mou- 
lin: „ferraille, roues, fuseaux, biez et 
tous les instruments. Et nous avons 
pris de lui aussi un tonneau de vin, 
à ce prix: la mesure (vadra) à 22 
paras et, l’ayant mesuré à la coudée 
(cot), on a trouvé 185 mesures; on 
nous en a déduit (erfäciune) trois, et 


H 


il reste à payer 182 mesures“, 


(lorga, dans les Studii şi doc, V, p. 547, 
no. 7.) 
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240, cu pret po ti. 6; însă, dänd Dum- 
nezeu să fie bisug de bucate, să-l 
dăm cu pret ce va umbla, iar, de va 
fi mai scumpu, tot cu acest feli să i-l 
dăm: tl. 6. 

Vor drege la moară: „hiiară, roate, 
fusuri, cocuri și toate măruntaele... Și 
am luoat de la dumnealui și o bute de 
vin, cu tocmeală: vad[ra] căte parale 
22 și, măsurăndu-să cu cot[ul], au esit 
vedlre] 185; ertäèune ved[re], si rămăn 
de plată vedlrel 182.“ 


CXXI. 


Vente d'un gué de moulin. 


jean Constantin Moghila” Voévode, 
par la grâce de Dieu prince de la terre 
de Moldavie, Devant la porte de Ma 
Seigneurie s’est présenté en jugement 
notre serviteur Basile Nädäbaico de 
Solesti avec le prêtre Gonta et avec 
Buciumas de là, pour un gué de mou- 
lin, qui est leur propriété héréditaire 
légitime, sur laquelle ils ont des do- 
cuments, et maintenant Nädäbaico a 
insisté auprès d’eux et il a donné et 
leur a rendu devant nous 20 thalers. 
C'est pourquoi Ma Seigneurie a donné 
ce privilège à notre serviteur Basile, 
pour avoir le droit entier de tenir et 
de posséder ce gué de moulin. Et que 
dorénavant ils ne puissent plus se lever 
contre Basile, jamais, à Pencontre de 
ce privilège de Ma Seigneurie. Le 


lo Costandin Moghila Voevod, cu 
mila {ui Dumnezău Domnu pämäntu- 
lui Moldovii. De față înnainte porții 
Domnii Mele s'au giudecat sluga noas- 
tră Vasile Nădăbaico din Soleşti cu 
popa Gonta si cu Buciumaș ot tam, 
pentru un vad de moară, care este a 
lui driaptă ocină și moșii, pe care el 
are dresă, și acum Nădăbaico au stă- 
tut după dănșii și au dat și au întorsu 
lor înnainte noastră 20 de taleri. Pen- 
tru aceia Domnie Mè am dat această 
carte slugii noastre, lui Vasilie, ca să 
fie tare și puternic a ţine și a stăpăni 
acel vad de moară. Și de acum înna- 
inte ca să nu aibă ei mai mult a să 
rădica asupra lui Vasile, niciodănioară, 
în veaci, peste aceasta carte a Domnii 
Meli. Domnul au zis. 
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prince a ordonné. Écrit à Jassy, année 
7117 [1608], 20 novembre. 

Ciomärtan Vornic a rédigé. lonaşcu 
[secrétaire]. 


(Julien Marinescu, dans le Buletinul Comi- 
siei Istorice, JV, pp. 184-185, no. 4.) 
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S'au scris în Esi, let 7117, Noem. 20. 


Ciomärtan Dvornic ucil. Ionașcu. 


CXXII. 


Enquête pour un moulin. 


Par la grâce de Dieu Jean Antoine 
Voévode et Souverain, j'ai donné Ma 
Seigneurie cet ordre de Ma Seigneurie 
à ce boïar de Ma Seigneurie le Grand 
Vornic pour qu’il puisse en vertu de 
cet ordre de Ma Seigneurie rassembler 
six hommes libres (megiasi), vieillards, 
du village de Viädesti pour témoigner 
où se trouve le moulin du logothète 
Oprea: y a-t-il eu un ancien gué dans 
cet étang ou non, et sur la place de 
ce moulin y a-t-il eu aussi un autre 
moulin on non, et les pilotis sont-ils 
les anciens ou non. S'il y aura un 
ancien gué là où est le moulin du lo- 
gothète Oprea et si on voit les anciens 
pilotis, que le Grec Iane ait à payer 
le transport de notre envoyé f{éreapà- 
dul), en monnaie hongroise; mais, s’il 
n’y aura pas d’ancien gué, que le logo- 
thète Badea paye le transport, car les 
deux ont eu un procès devant nous. 

C'est ainsi que nous l’avons décidé. 
Qu'il n’en soit pas autrement. Et j'ai 
ordonné moi-même, Ma Seigneurie. 
Écrit le 22 novembre 7178 [1669]. 


(T. G. Bulat, dans la Rev. ist., XII, p. 22, 
no. IV.) 


Mlililo}stitu bloljïiu lo Antonie V[oe]- 
vlold i glojsploldlinu davat glo]s{ipo]d- 
(st]vami siiu poveleanie g[o]s[po]d[st]- 
vami bolerin g|olslpoldist]vami Vel Vor. 
ca dal fie voinic cu această carte a 
Domnii Meale de dal aibă a strän- 
gerea 6 megiași bătrini den sat den 
Vlădești, să adevereaze unde iaste 
moara Oprii Log.: fost-au vad bă- 
trinu într'acel iazu au ba, și în locul 
acestei mori fost-au si altă moară de- 
nainte vreame au n'au fost, și săntu 
parii acei vechi și acuma, au nu sînt. 
De va fi vad bătrîn unde iaste moara 
Oprii Log. si de s’or vedea parii cei 
vechi a acuma, să aibă a darea lane 
Grecu treapădul, ug. —; iar, de nu 
va fi vad bătrin, să dea Badea Log. 
treapădul, pentru că au avut amän- 
doi pără de față. 


Si așa am judecat Domnia Mea. 
Într'alt chip să nu fie. 


H cam peu reagan. [luc meya Noem., 
22, it. 7178, 
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CXXIII. 
Procès pour une place de bercail. 


Stroie Grand Burgrave (pârcălab), 
administrateur (ispravnic) de la Capi- 
tale (Scaun) de Tîrgovişte, nous vous 
écrivons à vous, trois hommes libres 
(megiiasi) de Bärbulet: le vieillard (un- 
chias) Dobrotä et le vieillard Stoica et 
le vieillard Neagul Galbenul (le Jaune). 
On vous fait savoir que devant nous 
ont eu un procès les fils du vieillard 
Neagoe avec Pierre le petit portier 
(portărel) de Pietrarul, pour une place 
de bercail à la Cetätea (= Citadelle), 
disant ces fils de Neagoe que cette 
place de bercail a été achetée par leurs 
ancêtres. Donc nous, ne leur prêtant 
pas foi à lun, ni à l’autre, nous les 
avons confiés à vous (dat-am pre voi 
la mijlocul lor) pour que vous cons- 
tatiez sur vos âmes: celui auquel ap. 
partient cette terre, qu’il la possède. Et 
faites-leur un témoignage de votre 
main, entre leurs mains, pour décision 
définitive (așezământ). 

C’est pourquoi nous vous avons écrit. 

Stroe Grand Burgrave. Écrit le 14 
mai 7181 [1673]. 


(Alex. C. Vasilescu, dans la Rev, ist, XI, 
p. 226, no. 5.) 


Stroie Vel Pärcälab, ispravnicul Scau- 
nului Tirgovisti, rävasul nostru la voi 
3 megiiași ot Bärbuletu : unchiașul Do- 
brotă i unchiașul Stoica i unchiasul 
Neagul Galbenul. Face-să-vă în știre 
că înaintea noastră avut-au întrebă- 
ciune de faţă feciorii unchiașului Nea- 
goe cu Pătru Portărelul ot Pietrarul, 
pentru un loc de stină la Cetăţea, zi~ 
cind acești feciori ai lui Neagoe că 
este acel loc de stină cumpărătoare 
de la moșii lor. Deci, noi, necrezin- 
du-i nici pre unul, nici pre altul, dat- 
am pre voi la mijlocul lor, precum 
veţi adevăra cu sufletele voastre : a cui 
va fi acea moșie, să şi-o ţie. Si să le 
faceţi scrisoare de la mina voastră la 
mîna lor, de asezämint. 

De aceasta v'am scris, 

Stroe Vei Părcălab, Pisah Maiu 14 
zile, feat 7181. 


CXXIV. 
Privilège des étangs. 


Par la grâce de Dieu, nous, lancul 
Voévode, Souverain du pays de Mol- 
davie, nous écrivons à notre fidèle ser- 
viteur Bodeiu, Grand Vätaf du district 
de Läpusna, te faisant savoir que ceux 
qui élèvent des prières pour nous, les 
moines du monastère de Neamţ, se sont 
plaints de Malic de Copanca, disant 


Cu mila lui Dumnezeu noi, lancui 
Voevod, Domn pămăntului Moldaviei, 
scriem credincioasăi slugii noastre Bo- 
deiul, Vel Vätaf de Tänutu Läpusnii, 
dăm de ştire precum că au jăluit ru- 
gătorii noștri călugării de la mänäs- 
tirea Neamţului asupra lui Malic din 
Copanca, si au zis precum că au niște 


DROIT DES FORÊTS, DES RUCHES, DES VIGNES, DES PECHERIES 


qu’ils ont des étangs là à Copanca, et 
ils ont présenté devant nous les privi- 
lèges authentiques de la part du Voé- 
vode Alexandre-le-Bon et du vieux Voé- 
vode Étienne et de Pierre Voévode sur 
ces étangs (bălți de iezere), et Malic 
creuse leurs étangs par violence. Et déjà 
ils se sont présentés en justice devant le 
burgrave Pierre, et il les a réconciliés 
par écrit (ispisoc de pace), et il ma pas 
observé cette convention. Donc Pierre 
leur a fixé un terme, le jour de PAs- 
somption. Puis, il n’est pas venu ce 
jour-là, mais avant ce jour, par fraude, 
et, se ménageant, on ne sait pas com- 
ment, il s’est fait un privilège pour 
creuser. Et, ayant vu cet ordre de 
notre part, prends-lui six boeufs et le 
[faux] privilège, et envoie-les-nous, et 
comble les étangs qu’il a creusés. Et 
dis à chacun que personne ne creuse, 
car, S'ils creuseront, qu’ils sachent bien 
que nous enverrons leur prendre cin- 
quante boeufs. Sachez-le, et ne nous 
donnez pas de leçons. Année 7089 
[1581], 16 août. Stroici Grand Logo- 
thète a rédigé. Georges. 


(lorga, dans la Rev. ist., VI, p. 89; traduc- 
tion du slavon, 1802.) 
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iazere acolă, la Copanca, si au arătat 
înnaintea noastră dreapte priveleghii 
pre Care au ei de la Alecsandru Voe- 
vod cel Bun și de la bătrănul Ștefan 
Voevod si de la Petru Voevod asu- 
pra acelor bălți de iazere, iar Malte 
le sapă bălțile lor cu a sa puteare, și 
încă mai nainte s'au tras înnaintea lui 
Petrea părcălabul, și le-au făcut lor 
ispisoc de pace, iar el nu sau ţinut 
de acea tocmeală. Deci Petrea le-au 
rănduit lor zi în zioa Adormirii Näs- 
cătoarei de Dumnezeu. Apoi el n'au 
venit într'acea zi, ci au venit mai na- 
inte de zi ce vicleșug și, gătindu-să 
nu știu cum, Sau făcut fui-si carte ca 
să sape. lar, deacă vei vedea această 
carte a noastră, tu să-i iai de la 
dănsul 6 boi și cartea, și le trimete 
la noi, și astupă bălțile pe unde au 
săpat. Și să zici fiestecäruia om ca să 
nu sape nimenea, că, de or săpa, bine 
să știe că vom trimete și vom lua 50 
de boi. Așa să știți, și pre noi să nu 
ne învăţaţi. Leat 7089, Avgust 16. 
Stroici Vel Logofet ucil. Ghiorghie. 


CXXV. 
Privilège d'6tang pour un couvent. 


4 décembre 7259 (1750). 

Grégoire Ghica, prince de Valachie, 
donne à l’hôpital de Pantéléimon l'étang 
de Greaca. Sur cet étang les grands 
filets (rävoade) étrangers n’ont pas le 
droit de pêcher, ni ceux des régions 
turques, ni ceux du pays, ni ceux des 
habitants du rivage (bă/tăreți), ni per- 
sonne. Et ils ne pourront pas intro- 


Grigore-Vodă Ghica dă spitalului 
Pantelimon balta Grecii. „Într'a&astă 
mai sus zisă baltă alte năvoade străine 
nié de cum voe să n'aibă a vină 
peastele, nič nävoade din Ținuturile 
turcești, nič din Țară, ale bältäretilor, 
nič ale nimănui... Nič măcar coteate 
a pune, fără numai cotecearii cei puș 
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duire des pièges (cotefe), mais seulement 
les cofeceari de l’économe. Ni douaniers, 
ni officiers de table (stolnici), ni Pad- 
ministrateur du district (ispravnic) ne 
s’en mêleront. La Métropolie, sur le ter- 
rain de laquelle arrive l’étang, conser- 
vera le droit de prendre „par an deux 
mesures (măji) de poisson salé“. Les 
témoins ?. 

(Iorga, dans les Studii si doc., V, pp. 496- 
497.) 


ANCIENS DOCUMENTS DE DROIT ROUMAIN 


de iconomul“. Sä nu se mai amestece 
„Did vamesi, nici stolnici, nici isprav- 
nicu al județului“. Balta ajungea și pe 
moșia Mitropoliei, care va avea drep- 
tul de a lua „pe an doao măji de 
peaște sărat“. Marturi. 


CXXVE 


Entente pour la pêche. 


TA savoir moi, le secrétaire Nebo- 
jatco, je déclare par ce mien témoi- 
gnage que je me suis entendu avec 
le Pitar Jean Hängul pour les étangs 
que nous avons dans la rivière de Jijia, 
lui et moi. Nous nous sommes enten- 
dus ainsi: que je pêche dans mon étang 
au năvod (grand filet), mais que, daris 
Pétang de Hängul, nous ne pêchions 
pas au voloc (traîneau), ni eux chez nous, 
ni nos voisins des deux côtés, nous le 
défendant l’un à l’autre et à nos voisins. 
Et, si Hängul voudra pêcher dans son 
propre étang, qu’il le fasse en bas de 
l'embouchure du ruisseau. Et à ce con- 
trat ont été présents le secrétaire Bă- 
seanul et le secrétaire Constantin et le 
Spathaire Chrétien de Rotompänesti. Et 
nous avons apposé nos sceaux pour 


1 Les pêcheurs sur le lac de Brateș sont 
empêchés à la même époque, sous la menace 
d’être pendus sur la rive, de „faire des gués 


+ Eto az Nebojatco Uricar märtu- 
risescu ceasfi scrisoarea a: mea cum 
m'am tocmit cu lon Hăngul Pit. printru 
hälästeae ce avem în Jijita, si el si 
eu; asea ni-am tocmit: să gonim în 
hälesteul miu cu nävod eu, îară în 
hälesteul Hängului cu voloace sä nu 
gonim nici ei la noi, nici vecinii nostri 
a imbe plărţile]... rechile, să o oprim 
unul pre altul și pre vecinii noștri. 


lară, de-a voi să gonească Hăngul în 
hälesteul său însuș, însă din gura pă- 
riului în Bos, Si într'această tocmală 
au fost Bäseanul Uricarul, si Costantin 
Uricariul, și Crăstiian Spătarul din Ro- 


eu face des vignes du rivage, brülant les haies 
et les échalas“ (ibid., VI, p. 231, no. 178). 
Voy. aussi ibid., pp. 242-243, no. 380. 
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qu’on le sache. Écrit à Jassy, 7123 
[1615], 28 janvier 1, 


(orga, dans les Stadii si doc., V, p. 14, 
no. 61.) 


183 


tompänesti, Și ne-am pus și pecetile, 
să să știe, Pis u Ias, it. 7123, Ghen. 98. 


CXXVII. 


Changement du tours d'une rivière. 


[Constantin Basarab Brîncoveanu, par 
la grâce du Dieu seigneur du pays 
valaque.] Ma Seigneurie vous fait sa- 
voir que devant Ma Seigneurie s’est 
plaint Païsius, hégoumène de Bistrița, 
que, les villageois de Cărbunești faisant 
une haie dans leur ruisseau et déviant 
le ruisseau sur la terre de Piräul, qui 
appartient au couvent de Bistrița, de 
façon qu’il inonde la terre du couvent 
et Cause beaucoup de dégâts, voici Ma 
Seigneurie vous ordonne que, voyant 
cet ordre de Ma Seigneurie avec le ser- 
viteur de Ma Seigneurie, nommé —, 
vous tâchiez d'aller là, à Cărbunești, où 
les villageois ont fait la haie, pour voir 
si de fait ils ont fait la haie et, si elle 
fait sortir le ruisseau de son lit et cause 
des dégâts à la propriété du couvent 
de Bistrița, afin que vous détruisiez la 
haie et le barrage pour que l’eau revienne 
dans son lit où elle coulait auparavant. 


(Ghibänescu, dans les Surete și-izvoade, 
VI, pp. 123-124, no. CXVIII) 


1 En 1657 un Juif est fermier d'un étang 
(ibid., p. 32, no. 150). — Dans un acte de 
1658 deux grands boïars s’entendent pour un 
étang fait par un des deux, le prince Georges 
Étienne Payant ensuite „coupe“, ruinant aussi 
les moulins. Celui-là, refaisant tout, aura un 
tiers du revenu; les deux participeront Aux ré- 
parations. Pendant le carême ils se partageront 
le revenu du poisson. Le „năvod“ et les mailles, 
„mreje“, seront introduits par les deux (ibid., 


Facu-vă în știre Domnia Mea 
pentrucă aië, înnaintea Domnii Meale, 
au jäluit păr. Paisie, egum. ot Bistriţă, 
cum că, făcind săteanii de la Cărbu- 
nesti un gaarudii în riul lor și abătind 
răul pre moșiia Pirăul, care iaste a 
mănăstirii Bistriţi, de înneacă moșiia 
mănăstirii și face multă stricăciune, de 
care lucru iacă vă poruncescu Dom- 
nia Mea, în vreame ce vet vedea 
aăastă carte a Domnii Meale și cu 
sluga Domnii Meale, anume —, dar 
voi să căutați să mearget acolo 
la Cărbunești, unde au făcut săteanii 
gardul, să vedet de vor fi făcut gar» 
dul și, scotind riul din matcă afară și 
făcînd stricäèune moșii mănăstiri Bis- 
tritei, să aveţi a strica gardul si zăga- 
zul, să umble apa pre matca ei, pre 
unde au umblat și mai nainte vreame. 

7197, Maiu 6. 


pp. 32-33, no. 153). En 1665 le prince Eustratius 
Dabija „défend létang à tous les co-proprié- 
taires (răzeși), pour que personne mait le droit 
de prendre le poisson, ni au năvod, ni aux 
mailles (mreje), ni au voloc, ni aux cotețe 
(pièges)* (ibid., pp. 38-39, no. 178). — En 
1747 (Moldavie) on défend à celui qui aurait 
un étang seulement pour abreuver le bétail, de 
P élever“ pour construire un moulin (ibid, 
p. 245, no. 112). 
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CXXVIII. 
Privilège des ponts. 


[10 mai 1788. Alexandre Jean Mau- 
rocordato, prince de Moldavie] Le 
couvent de Ste Parascève de la ville de 
Jassy ayant une terre héréditaire dans 
le district de Jassy, nommée Zagarance, 
avec un gué de pont et un pont-levis 
sur la rivière du Pruth, [ainsi qu’un 
autre, dans le voisinage, est possédé 
par Basile Onuphre, ancien second Tré- 
sorier], l’archimandrite et hégoumène 
du couvent de Frumoasa et de Ste. Pa- 
rascève, kyr Dorothée, [empêche Basile 
de tenir le pont sur cette autre pro- 
priété Miînzalesti, présentant d’abord 
ses pertes] et, ensuite, qu’il a des chry- 
sobulles des anciens princes, par les- 
quels il est montré que, pour ne pas 
avoir trop de chemins qui pourraient 
devenir des passages faciles pour les 
mauvaises gens et pour d’autres inva- 
sions, on a décidé qu’il n’y ait que 
trois ponts, c’est-à-dire à Tutora, à Za- 
garance et à Ghermanu, et non sur d’au- 
tres points du Pruth. [Ces arguments 
sont répétés par le prince, au Conseil], 
parce que ces anciens chrysobulles 
que possède le couvent sont faits à 
cette époque-là, lorsque les circonstan- 
ces demandaient la réduction des ponts, 
mais maintenant, par la grâce de Dieu 
saint, ces circonstances ayant totale- 
ment disparu, les anciens chrysobulles 
d’interdiction des ponts, possédés par 
le couvent, sont restés inopérants et on 
a fait aussi d’autres ponts-levis, de la 
part de ceux qui avaient des gués de 
pont sur le Pruth. 


(lorga, dans les Sfudii și doc., V, p, 258, 
no. 148.) 


Alexandru loan Mavrocordat. „Mă- 
năstire Svănta Vineri din orașul Iașii, 
avănd o moșie la Ținutul Iașii, anume 
Zagarance, cu vad de pod și cu pod 
imblätor pe apa Prutului“, precum si, 
aproape, alta, Vasile Onofrei biv vt. 
Vistier, „arhimandritul și egumenul 
de la mănăstire Frumoasa i Svănta 
Vineri, chir Dorofteu“, îl împiedecă 
pe Vasile de a ţinea pod la această 
moșie, Mănzăleştii. Ca motive aduce 
întăiu paguba sa, „și, al doile, că are 
hrisoave alle] vechilor Domni, pren 
care să arată că, pentru se nu fie 
drumuri multe și lesni&oase trecători 
pentru oameni răi și alte näväliri, gan 
așezat ca se fie numai trei poduri, 
adică la Tutora, la Zagarance și la 
Ghermanu, dar nu și la alte locuri a 
Prutului“. Se răsping argumentele de 
Domn, în Divan, „fiindcă acele hri- 
soave vechi ce are mănăstire, sănt 
făcute în vreme de atunce, cănd täm- 
plările da pricină a sé imputina po~ 
durile, dar acum, din mila Svăntului 
Dumnăzău, cu totul lipsind acele tăm- 
plări, au rămas si hrisoavele cele 
vechi, care are mănăstire de oprire a 
podurilor, fără lucrare, și g'au făcut si 
alţii poduri imblätoare, carii au avut 
vaduri de pod în Prut“, 
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CXXIX. 


Pressoirs de drap. 


[25 mars 1799. Rapport. Les serfs 
de Breaza montrent qu’ils payaient 
ceci :] Ils avaient la coutume de vendre 
du vin et de Peau-de-vie dans leurs 
maisons et ils donnaient le revenu de 
deux thalers pour un tonneau de vin, 
et pour Peau-de-vie ils ne donnaient 
rien, et pour la dîme du foin 30 bans 
pour le chariot, et du maïs un thaler 
et demie pour Parpent (pogon), et pour 
la corvée un thaler par an, de chaque 
maison, et pour les vergers qu’ils ont 
sur leurs propriétés héréditaires et pour 
les ruches, les cochons, les chèvres, les 
brebis ils n’ont jamais rien donné. De 
même ils disent que, ayant des mou- 
“lins, des pressoirs de drap (dârste si 
pive) faits sur ces propriétés hérédi- 
taires, de leurs propres deniers, on leur 
a pris comme revenu (havaet) par an 
sur la roue de moulin 5 thalers, sur le 
grand pressoir (dirstä) 6 thalers et sur 
le petit (piuă) 4 thalers. Et, avec ce 
système, comme c’est un terrain de 
montagne, à peine pouvaient-ils s’en- 
tretenir. Mais, l'année passée, ces terres 
ayant été achetées par feu le Voévode 
Constantin Handcherli, non seulement 
toutes ces usances ont été brisées, leur 
défendant de vendre le vin et l’eau- 
de-vie et les soumettant à une corvée 
de douze jours par an et leur imposant 
la dîme sur les vergers et un paiement 
de quatre paras par an pour une reine 
de ruches et dix bans par an pour la 
chèvre et le cochon et à partir de vingt 
brebis au printemps un agneau et un 
thaler, mais il les a chassés de ces 


Anaforà. Ruminii din Breaza arată 
că dădeau așa: „au avut obiceiu a 
vinde vin și rachiu pe la casele lor, 
si da havaet de butea de vin căte tl. 
doi, iar pentru rachiu nu da nimic, și 
pentru dijma fănului căte bani 30 de 
car, i din porumb de un pogon căte 
tl. 1 pol, i pentru dach de casă căte 
fl. 1 pe an, iar din pometuri ce au pe 
moșii, i de stupi, de rămlăltori, de ca~ 
pre, de oi, nit-odatä mau dat nimic. 
Așijderea zic că, avănd mori, dărste și 
pive făcute pe aceste moșii, cu chel- 
tuiala lor, li s'au luoat havaet pe an de 
roata de moară căte tl. 5, de dărstă 
căte tl. 6 si la pive căte tl. 4. Si, cu 
acest așazămănt, aflăndu-se la loc de 
munte, abia putea să-ș fie viiafa. Iar, 
în anul trecut cumpărăndu-se aceste 
moșii de către răposatul Costandin- 
Vodă Hangeriu, nu numai aceste obi- 
ceiuri toate li s'au stricat, oprindu-i 
ca vin și rachiu să nu fie volnici a 
vinde și supuindu-i ca să clăcuiască 
12 zile pe an, și din pometuri să dee 
zeëuiala, i de matca de stupi cäte 4 
parale pe an, i de capră si de rämä- 
toru căte 10 bani pe an, și de la 20 
de oi în sus primăvara căte un miel 
și căte tl. unul; ci i-au scos și din stă- 
plălnirea acelor mori, pive si dărste Dr 
de voe, aruncăndu-le bani pă dănsele“ 
ispravnicul Iordache Cantacuzino. Cer 
„așăzămăntul ce l-au avut d'inceput“. 
Arendașul invocă și „condica Diva- 
nului unde sănt trecute dreptäfile stă- 
pănilor de moșii ce au asupra lăcuito- 
rilor carii lăcuesc pe moșiile lor“. Se 
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moulins et pressoirs, petits et grands, 
contre leur gré, leur en jetant le prix en 
argent [par Padministrateur (ispravnic) 
Iordache Cantacuzène. Ils veulent „Pan- 
cienne coutume“. Le fermier invoque 
„le code du Divan où sont fixés les 
droits des propriétaires de terres sur 
les habitants de ces terres. On observe 
que ces prescriptions sont valables 
dans l’absence de la coutume. Mais le 
prince décide oui il ne faut pas s’op- 
poser aux droits de la propriété, puis- 
qu’ils ont été fixés par le feu prince, 
jusqu'à une décision.“] 

(lorga, dans les Studii și doc., V, p. 203, 
no, 80.) 
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observă că aceastea-s valabile „în lipsă 
de obicei“. 


Dar Domnul decide „să nu cumva 
să vă impotrivifi la datoriile moșii, 
după orănduialja] și întocmirea ce au 
făcut răposatu Domn, pănă să va ho- 
tără.“ 


III. 


Droit des villes. 


CXXX. 


Terres princières autour d'une ville. 


Jassy, 3 février 7175 (1667). Le prince 
Hélias, fils d'Alexandre Voévode, donne 
à „Anghelachi, fils de Chrétien Chiusea 
de Brăila“, la terre héréditaire acquise 
par lui à Ruși, „en haut de Botoșani“, 
„lequel village a été jadis vrai princier, 
soumis au pourtour (ocol) de la ville de 
Botoşani“. Il Pa „de son père Chrétien 
Chiusea de Bräila, de la part de feu 
le père de Ma Seigneurie Alexandre 
Voévode, pour son fidèle service à Pé- 
tranger, et, en plus, il avait donné aussi 
250 thalers d’argent pour les charges 
du prince, étant employés pour le 
pays“ D 

(lorga, dans les Studii și doc., V, p. 222, 
no. 49.) 


1 De même en 1673 Andronic Cerchezul (le 
Circassien) obtient le village de Popäuti, ap- 
partenant au même pourtour, comme récom- 
pense pour de longs services, rendus aussi au- 
près de la Porte (ibid., pp. 222-223, no. 50).— 
En 1784 un botar moldave est chargé de faire 
yae enquête sur „les villes et les terrains prin- 


Dias Alexandru Voevod dă lui , An- 
ghelachie fiorul Crstei Chiusei Brăi- 
leanul“ ocina ce a luat la Rusii, „mai 
sus de Botășeani“, „care sat au fostu 
mai de de mult dreptu domnescu, as- 
cultăndu cătră ocolul tărgului Botîşa- 
nilor“, încă de la „părintele lui Crstea 
Chiusea Brăileanul, de la răpăosat pä- 
rintele Domnii Meale Alexaandru-Vodă, 
pentru a lui dreapti slujbă și cu cre- 
dinți ce i-au fostu slujit în laturi 
streine, și după aceaia au fost datu el 
şi 250 taleri de argintu la greutatea 
Domniei, de s'au dat în triaba Gr: 


ciers près des villes, autant sur ceux qui sont 
donnés par lesillustres princes, par chrysobulle, 
que sur ceux qui ne sont pas donnés et que 
certaines personnes possèdent sans avoir de 
chiysobulles princiers“ (ibid., pp. 257-258, no, 
147). 


188 


ANCIENS DOCUMENTS DE DROIT ROUMAIN 


CXXXI. 
Fondation de marché. 


Très-haut prince, 

Nous nous plaignons devant Ta Ma- 
jesté pour les douaniers qui ont a- 
cheté cette année les revenus (vama) 
du marché d’Urlati, district de Säcuieni, 
lequel marché étant sur une petite pro- 
priété héréditaire à nous que nous 
avons à côté d’une petite propriété hé- 
réditaire du saint couvent de Colțea, 
de même qu’une partie de ce marché 
se trouve sur la propriété héréditaire 
du saint couvent, et, d’après l’ordre de 
Ton Altesse, nous prenons un para par 
boutique, nous, les co-propriétaires 
(mosnenii), pour les boutiques se trou- 
vant sur notre partie de propriété hé- 
réditaire, aussi bien que le saint couvent 
aussi pour les boutiques se trouvant sur 
notre partie de propriété héréditaire du 
couvent, à chaque jour de marché, 
Maintenant, illustre Seigneur, nous vo- 
yons que les douaniers actuels cher- 
chent à transporter tout le marché seu- 
lement sur la propriété héréditaire du 
saint couvent de Colțea et nous, les 
propriétaires héréditaires, devrions per- 
dre ce peu de revenus que nous pre- 
nions par ordre de Ta Hautesse sur 
ces marchands. Illustre Seigneur, les 
douaniers cherchent à faire ce chan- 
gement du marché dans leur intérêt, 
ayant pris à ferme (cumpărat) le re 
venu du saint couvent de Coltea et 
pour cet intérêt ils cherchent à nous 
porter dommage. Et le saint couvent 
de Coltea n’a pas au moins quelque 
grande propriété héréditaire, mais seu- 
lement une portion (delnifä) autour des 
vignes du couvent, pour que cette pro- 


Prea-Înnältate Doamne, 

Jăluim Mării Tale pentru vamesi ce 
au cumpărat într'acest următoru an 
vama tărgului Urlaţi, din sud Saac, 
care acest tărgu fiind pe o mosioarä 
a noastră ce o avem alăturea cu o 
mosioarä a sfintei mănăstiri Colțea, 
cum și pă moșiia sfintei mănăstiri să 
află dentr'acest tärg, și așa, cu porunca 
Înnălțimii Tale, luoam căte o pară de 
prăvălie, atăt noi, moșnenii, pe căte 
prăvălii cădea pe partea de moșie a 
noastră, cum și sfănta mănăstire luoa 
iarăși de la căte prăvălii să afla pe 
partea de moșie a mănăstiri, la toate 
zilele de tărg. Acum, luminate Doamne, 
vamesi ce să află vedem că umblă 
să mute tot tărgul numai pă moșiia 
sfintei mănăstiri Colțea, și noi, moșneni, 
să rămănem păgubași de acest pufinel 
venit ce cu porunca Înnălțimei Tale 
luoa de la acei prăvăliiași. Luminate 
Doamne, vameși aciastă mutare a tăr- 
gului umblă să facă pentru al lor 
enteres, fiindcă au cumpărat venitul 
moșii sfintei mănăstiri Colțea si cu 
acel enteres umblă să ne păgubeaască 
pe noi. lar sfănta mănăstire Colțea, 
nu că doară are vre o moșie mare, 
ci o delnitä inprejurul viilor mănăstiri, 
ca să poată H acia moșie a mănăstirii 
de ajunsu pentru calabalăcu tărgului 
si pentru pășunea vitelor celor ce să 
aduc la zile de tărg. Că, de să va 
muta tărgul tot pe moșiia mănăstirii, 
moșiia noastră să rămăe slobodă a nu 
o supăra nimeni cu pășunea vitelor și 
alte stricăciuni, ce atăt numai căt mă- 
năstirea să foloseaască cu acel putintel 


DROIT DES VILLES 


priété héréditaire du couvent suffise à 
la circulation (calabalâc) du marché et 
au pacage des bêtes qu’on apporte le 
jour de marché. Or, si on changerait 
tout le marché sur la propriété héré- 
ditaire du couvent, que notre propriété 
héréditaire à nous reste libre, personne 
mayant plus à Pincommoder avec le 
pacage des bêtes et autres dégâts, 
seulement, [il en résulterait que] le cou- 
vent jouirait de ce petit revenu que 
nous prenons et que nous, les pauvres 
co-propriétaires, resterions absolument 
exclus du revenu de cette petite pro- 
priété que nous tenons de nos ancêtres 
et de nos pères, car, si on lève le marché, 
nous perdons totalement le revenu de 
la propriété héréditaire. Car à cause du 
marché les habitants ne peuvent faire 
ni des labours, ni du foin, du moment 
que les gens du marché s'arrêtent à 
chaque jour de marché sur cette notre 
petite propriété héréditaire à nous, jour 
et nuit, et la circulation du marché sera 
aussi sur notre propriété héréditaire. 
En larmes nous prions Ta Majesté pour 
que Ta Majesté donne son illustre ordre 
aux douaniers présents pour qu’ils lais- 
sent le marché tel qu’il a été pendant 
ces quelques années de sa fondation 
et jusqu'ici sur les deux propriétés hé- 
réditaires, pour que le couvent ne perde 
rien, mais nous, les pauvres propriéta- 
ires, ne soyions pas totalement dénués 
du revenu de notre propriété hérédi- 
taire, étant chargés de lourds impôts 
(dajdie) en vers la Trésorerie. Et selon 
la grâce de Ta Majesté. 

Les serviteurs de Ta Majesté, tous 
les co-propriétaires d’Urlati, district de 
Săcuieni +. 

(lorga,!dans le Bul, Com. Ist., V, pp. 270-1, 
no, 217.) 
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venit ce luom, si noi, săraci moșneni, 
să rămănem cu totul lipsiţi de venitul 
acei moșioare ce o avem de la moși 
și părinții noştrii, fiindcă noi, cănd să 
va ridica tărgul, rămănem cu totul 
lipsiţi de venitul moșii. Că din pricina 
tărgului nici arături lăcuitori nu pot 
face, nici fänetä nu pot să să înalțe, 
fiindcă tärgoveti la toate zilele de tărg 
pe aciastă mosioarä a noastră H este 
conăcitul și în zi și în noapte, precum 
si la calabalăcu tărgului va să fie tot 
pe moșiia noastră. Cu lacrămi ne ru- 
găm Înnălțimii Tale ca să fie luminată 
porunca Mării Tale către vameși ce 
să află acum, să lase tărgul precum 
au fost și 'ntr'acești cätiva ani de 
cănd sau făcut și pănă acum pe 
amăndoaă moșiile, ca nici mănăstirea 
să nu să păgubească, dar nici noi, 
ticälosi moșneni, să nu rămănem cu 
totul lipsiți de venitul moșii, fiind 
oameni cu grele [sarcini] și cu dajdiai 
în Visterie. 


Şi cum va fi mila Mării Tale. 
Robii Mării Tale, 
Toţi moșneni de la Urlaţi sud Saac. 


1 En Moldavie, en 1776, on défend aux ha- 
bitants voisins de la place du marché d'y usur- 
per des terrains (lorga, Studii si doc. V, pp. 
254-256, no. 142). 
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CXXXII. 
Emphytéose. 


Par ce mien acte je fais savoir que 
monsieur le capitaine Lupul Cälimä- 
nescul, voulant se faire bâtir des bou- 
tiques et une maison sur ma propriété 
héréditaire, dans la bourgade de Drac- 
şani, sur la grande route de Botoşani, 
d’après les privilèges princiers qui 
mont été donnés pour cela, je lui ai 
accordé qu’il bâtisse ces constructions 
et je lui ai donné un terrain de treize 
sagènes princiers de largeur en façade 
sur la Vieille Rue, la rangée den 
haut et dix-huit sagènes derrière, en 
comptant dans cette longueur aussi la 
construction qui est entre un terrain 
du capitaine Jean Cazacliu et un autre 
terrain, du prêtre de Cerchejäni, Paul. 
Pour lesquels sagènes il devra me payer 
Vemphyteose du terrain, deux Zei pour 
chaque sagène anuellement, pour la lar- 
geur seule, Et, s’il continuera avec 
ce payement de l’emphytéose, qu’il pos- 
sède continuellement le terrain occupé, 
aussi bien lui que ses successeurs, pour 
toujours, ayant la faculté de vendre 
quand il le voudra le terrain avec ses con- 
structions, mais continuant sans cesse 
le payement de l’emphytéose, étant 
non troublé par mes oncles. Je Pai 
confirmé par ma signature et mon 
sceau, Dracsani, année 1820, 23 avril. 


(lorga, dans le Buletinul Comisiei istorice, 
VHI, p. 13, no, 10.) 


Prin aëastä a mè scrisoare să fie știut 
că d. căpt. Lupul Călimănescul, voind 
a-și face dugheni și casă pe moșiia 
mă, la tărgul Dracșanu, în drumul cel 
mari a Botoșănilor, după cuprindire 
domneștilor hrisoave ci mi sau dat 
adasta, lam priimit a-ș face binalile 
arătate, și i-am dat un loc de triispră= 
zăci stănjini gosplo]d în lat, la faţa uliţii, 
pe Uliţa Vechi, răndul de la dial, și 
opsprezăci stănjăni gospod în dos lo~ 
cul, socotindu-să întru ačasta lungime și 
binaoa, între un loc a căpt. loan Ca- 
zacliu și între altu loc, a preutului Pa- 
văl de la Cerchejăni. Pentru cari stăn- 
jăni să aibă a plăti bezmenul locului 
căte doi lei de totu stănjănul pe fiiști- 
cari anu în lat numai. Cu cari plată a 
bezmănului dacă va urmă, nestrămutat 
să stăpăniască locul cuprins, atăt di, 
cum si urmasii dumisale, de apurure, 
volnic fiind a vindi oricăndu va voi 
locul cu binalile sale, însă urmăndu-să 
de apurure plata bezmănului pe tot 
anul, nestrămutată, și de cătră unchiașii 
mii nestrămutată. Am încredințat cu a 
mè iscălitură și peceti. 

În Dracsani, la 1820, April 23. 


CXXXIII. 
Privilège d'usufruit pour les habitants d'une ville. 


12 mars 7262 (1754), 
[Mathieu Ghica, prince de Moldavie.] 
Pai donné le privilège de Ma Sei- 


[Mateiu- Vodă Ghica.] „Dat-am cartea 
Domnii Mele tuturor tärgovelilor de lą 
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gneurie à tous les bourgeois de la ville 
de Botosani pour le terrain de la ville 
de Botoşani qui a été donné au cou- 
vent de St. Nicolas, pour qu’ils puis- 
sent, en vertu du privilège de Ma Sei- 
gneurie, se nourrir sur cet emplacement, 
y labourer et, où il y aura un champ 
de foin, y faire le foin, et faire paître 
leur bétail, sur emplacement de la ville, 
et se nourrir de la façon dont ils sont 
accoutumés. Et que d’autres [des vil- 
lages], qui mauraient pas chez eux as- 
sez de place pour se nourrir, maient 
pas le droit de se nourrir sur le terrain 
de la ville. Eux seuls [les bourgeois] 
auront le droit de se nourrir sur tout le 
terrain de la ville, ainsi qu’ils Pont fait 
aussi pendant les années passées et 
qu’ils aient selon la coutume à donner au 
couvent la dime de tous leurs produits 
sur le terrain de la ville, 


(lorga, dans les Studii și doc., V, p. 249, 
no. 121.) 
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tärgul Botosanilor pentru locul tărgului 
Botoșanilor ce s'au dat mănăstirii Sf. 
Neculai, să fii volnici cu cartea Dom- 
nii Mele a să hrăni pe acel loc, să are, 
si, pe unde o fi loc de fänaf, să facă 
fin, și să-și păstoriască bucatele lor, să 
le ţii pe locul tärgului, si cu alte chi- 
puri de hrană ce vor fi avănd a-ș 
face, să-ș facă. 

lar alţii streini, neaăungăndu-le lor 
loc să să hrăniască pe dănsul, să nu 
fie volnici a să hrăni pe locul tărgului. 

Ce ei să aibă a să hrăni pe tot 
locul tărgului, după cum și în anii tre- 
cufi sau hrănit pe acel loc, și ei 
încă după obiceiu să aibă a-ș da 
dejma mănăstirii din toate cele Got 
face pe locul tărgului. 


CXXXIV. 
Usurpation de rue. 


Très-haut prince, 

Je me plains à Ton Altesse pour 
le dommage que je souffre de la part 
d’un certain Panaïte, fils de la femme 
de Nicolas, et de la part d’un certain 
Cyriaque, marchand d’ici.-Car je suis 
molesté par Panaïte, qui possède un 
terrain du terrain de certaines bouti- 
ques à moi, ici, à Jassy, et usurpe sur 
moi (împresurare), et je le suis par Cy- 


ï Des piaintes contre ie couvent. En 1803 
les droits des bourgeois avaient été de nou- 
veau fixés: les moines n’avaient ni le droit 
d'afiermer le terrain, ni celui de cultiver lebé- 
tail, ni celui de faire du foin; les maisons sou- 
mises au droit de l,embatikon* resteront, pour 


Prè-Innältate Doamne, 

Jäluesc Innälfimii Tale pentru supă- 
rare ce trag de spre un Panaite fecio- 
rul Neculăesi și de spre un Chiriiac, 
neguttor de aice, Că de către Panaite 
trag supărare căci stäpäneste o bucată 
de loc din loc[ul] unor dugheni a meli 
de aice din Es, cu înpresurare, și de 
cătră Chiriiac trag supărare pentru o 
huidițe ce merge la dughenile mele. Că 


les nouvel'es on s’entendra avec Ph&goumâne. 
Mais celui-ci a des fermiers qui amènent aussi 
des troupeaux : îl demande l’accroissement de 
P,embatikon“, empêche la vente des maisons ; il 
a fondé des raffineries d'eau-de-vie (velaife) et 
a creusé des étangs (ibid,, pp. 260-62, no, 156), 
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riaque pour une ruelle fhudifä) qui se 
dirige vers mes boutiques. Car non 
seulement il l’a réduite par sa cave et 
les attenances qu’il a faites, mais encore, 
par argile et autres matériaux qu’il 
dépose dans la rue, il Pa totalement 
comblée, et il dit même qu’il veut la 
fermer. Et j'ai des preuves, aussi bien 
par des actes écrits, que par des hom- 
mes anciens qui savent que cette ruelle 
est depuis plusieurs années laissée pour 
le service des boutiques. C’est pour- 
quoi je prie Ta Majesté que par une 
enquête faite là-bas, sur les lettres et 
autres preuves, je puisse avoir justice, 
autant pour l’usurpation du terrain que 
pour la fer neture de la ruelle. 

Le serviteur de Ta Majesté: Panaïte 
Idieriul, de là. 

Monsieur le Grand-Logothète. Faites 
que le Vornic de la porte aille enquêter. 

[17]97, juillet 30. 
... le logothète. 

Monsieur Georges Täutul, Vornic de 
la porte. Ayant lu cette plainte, tu 
comprendras l’exposé fait par le plai- 
gnant Panaite Idieriul. Donc je te donne 
la mission d’aller voir sur place et de 
faire une enquête sur la base des do- 
cuments qui seront chez le plaignant 
et les Voisins, autant pour l’usurpation 
d'un terrain de sa boutique, qu'il dit 
avoir été commise par un Panaite, fils 
de la femme de Nicolas, occupant une 
portion de terrain, que pour cette 
ruelle qui mène à ses boutiques et qui 
lui aurait été transportée ailleurs par 
un certain marchand Cyriaque, qui y 
habiterait, et, si tu reconnaîtras que le- 
dit plaignant souffre sans raison Pu- 
surpation et l’incommodité causées par 
la fermeture de cette ruelle, alors, 
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nu numai că au strămtat-o cu pivnita 
și cu binalile ce au făcut, dar încă și 
cu lutul și altile ce puni pe uliţă au 
astupat-o cu totul, si încă zice că vra 
să o închidă cu totul. Și eu am dovezi, 
atăt din scrisori, cum și din oameni 
bătră|ni], care știu că huidita aceia este 
de somă de ani lăsată pentru trebuinta 
dughenilor. Pentru care mă rog Mării 
Tale ca prin cercetare ce să va face 
la fața locului scrisorilor și altor do- 
vezi să-mi pot afla dreptate, atăt pen- 
tru înpresurare locului, cum și pen- 
tru închiderea huidiţii. 

Robul Mării Tale, Panaite Idierul 

de aice. 

Dum. Vei Logit. să să rănduiască 
Vorniclul] de poartă ca să cerceteze. 

97, Iuli 30. 
.. Logfit. 

Dum. Gheorghi Tăutul Vornic de 
poartă. Cetind jaloba aciasta, vei intä- 
lege arătare ce face jăluitoriul Panaite 
Idieriul. Deci, te rănduesc să mergi la 
fața locului și să faci cercetare din 
scrisori dovezi ce vor fi la jăluitor și 
la megieși, atăt pentru inpresurare 
unui loc a dughenii lui ce arată căi 
să faci de cătră un Panaite a Necu- 
lăesii, cuprinzănd o bucată de loc supt 
stăpănire sa, căt si pentru acè huditä 
ce merge la dughenile lui, i-ar fi stră- 
mutat-o un Chiriiac negutätor cu bi- 
nalile ce or fi făcind acold, și, de vei 
cunoaște că numitul jäluitor fără drep- 
tate pätimeste înpresurare și supărare 
cu închidere acei hudite, atunce, după 
cum vei cunoaște a fi cu drept, vei 
face indreptare și învoire între amăndoi 
părțile, dănd și mărturie de cercetare 
si alegere ce ai făcut, far, fiind pricină 
de neodihnă, atunce, cu hartă de stare 
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selon ce que tu admettras être juste, 
tu corrigeras et amèneras une entente 
entre les deux parties, donnant aussi 
une attestation pour Penquâte et la 
délimitation faite; mais, s'ils ne se 
soumettraient pas (pricină de neodihnă), 
alors avec une carte de la situation et 
la témoignage par écrit, viens nous 
le montrer. [17]97, 3 août. Monsieur 
le Vornic Barbu. Le Vornic Georges 
Täutul n’étant pas ici, vas-y pour y 
faire cette enquête. 
[17]99, 28 février. 


(Iorga, dans la Rev. Ist., XII, pp. 120-121.) 
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a 


locului și cu mărturie în 
să ni arăţi. 97, Avgst. 3. 


scris, să vii 


Dum. Vor. Barbule, fiindcă Vorc. 
Gheorghie Tăutul nu iaste aicea, să 
mergi dum. să faci cercetarea aciasta. 

99, Fev. 28. 


CXXXV. 
Vente d'une boutique. 


A savoir moi soussigné j'ai donné 
mon témoignage entre les mains de 
Monsieur Man lépicier pour qu’on 
sache que j’ai vendu un emplacement 
de boutiques à côté des deux terrains 
qu’il a acquis de Tudorache, lesquels sur 
la surface représentent sept coudées 
(coti) princières et derrière autant qu’il 
en ressortira, et Tudorache est le ven- 
deur de ces terrains qui t’ont été ven- 
dus. Et pour cela je tai donné ce 
témoignage entre les mains pour que 
tu le possèdes tranquillement, sans être 
molesté par personne. Et, si quelqu’un te 
moleste, que le vendeur ait à répondre, 
celui qui a vendu sur la base de Pacte 
de Monsieur le Grand Spathaire Han- 
gerli, ainsi qu’il est montré par sa dé- 
cision du procès. Notre convention 
pour ces sept coudées susdites avec le 
susdit a été celle-ci : cent vingt-huit Zei et 
quarante bans, et j'ai reçu tout Pargent. 
Et, lorsqw'on a rédigé ce témoignage 
authentique, on a trouvé des marchands 


Adică eu care mai josimä voiu 
iscăli dat-amü zapislulii] meu la mäna 
lui jupănu Mann bacalii precumit să 
se știe că amii văndutu unii locit de 
dugheni alăture cu cele doo locuri ce 
leu cumpăratii de la Tudorache, care 
înŭ fața locului arată șapte coti dom- 
nești și dinapoi cätü a eși, și Tudora- 
che vănzătorii acele locuri cate ţi s'au 
văndut dumitale. Și pentru aëasta Lamp 
datii acestü zachesii la măna dumitale, 
cu bună pace, nesupărată de nime. 
Jarü, supărăndii cineva, să aibă a räs- 
punde vănzătoriulii, cei ce au vändutü 
de pe carte a dum. Velii Spatarü 
Hangerli, cumii arată de pe judecata 
dum. Tocmala la acestii Joch ne’u fostu 
cu dum. numitit mai sust: pe acești 
şapte coți numiţi mai sust o sută și 
doozeci și optu lei și patruzeci bani, 
si amii luată toți bani. Si, căndii s'au 
făcută acestu adevărații zachesü, s'au 
gësin omeni negustori care mai Jost 
să vorii iscăli, ca să creză. Si, gäsin- 

25 
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qui signeront en bas pour confirma- 
tion. Et, si quelqu'un de ma lignée 
se trouve pour me molester, ou d’une 
autre lignée, les vendeurs doivent ré- 
pondre d’après l’acte de décision du 
procès. En foi de quoi j'ai signé et ap- 
posé mon sceau. 1784, 2 décembre; 
Galatz. 

Moi Nicolachi je reconnais ce qui est 
dessus et jappose aussi mon sceau. 
Alexandri Chiou, témoin. 

Et j'ai écrit moi, le prêtre Ioniță, 
selon leur demande, et j’ai été présent 
à cette convention. 

Et deux lei pour la rédaction de 
l'acte. 


(orga, dans la Rev. ist., VII, pp. 198-199) 
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du-să de nemulü] mieu ca să să 
scole cineva ca să mă supere, ori 
dinü alţii, să aibă a răspunde vänzä- 
torii de pe carte judecății. Si pentru 
credința mamŭ îscălitii (bis) si mai 
i-amü pusü și pecete. 1784, De[chem]v. 
2; Galat. 

"Fan ô Nexwhduuc Dnécywupe tà ăvobev 
Aa Béi aal thv Govhav pou. AleEavtpÿs 
Xýov papTnpă. 

Si amii scrisii eu, erei Ioniță, cu zisa 
dumilor sale, şi m'amü si găsitii la 
acastă tocmalà. 


CXXXVI. 


Privilege de foire. 


10 mai 7216 (1708). 

Michel Racoviţă, prince de Molda- 
vie, pour Jean Paladie, ancien Trésorier 
qui possédait la terre héréditaire d'O- 
räseni, district de Cernăuţi, „ă la fron- 
tière du pays, sous Sniatyn“, et que 
d’autres lui avaient usurpée. „Des foires 
y étaient tenues anuellement, auxquel- 
les les cămănari prenaient de toutes les 
auberges la camäna (impôt sur la pierre 
de cire), l'impôt sur lacire (bezmen) et 
celui sur les tonneaux (cepărie) et d’au- 
tres de même caractère, prétendant qu’on 
y tient la foire; de même, à l’époque 
de la foire, beaucoup de dommage lui 
était fait par la foule qui se rassem- 
blait sur le terrain ou aux champs de 
ce village; dont il a souffert beaucoup 
d’injustice“. Le prince avait décidé, 
pendant son premier règne, „que, du 
moment que toutes les villes sont sou- 


Mihai Racoviţă, pentru Ioan Paladie 
biv Vistier, ce are moșie la Oräseni 
(T. Cernăuţi), „an der Gräntze des Lan~ 
des, unter Snyatin“. L-o încălcaseră alţii. 
„Es pflegten alda Jahrmărckte gehalten 
zu werden, wobey der Kamenarij von 
allen Würtshäusern die Kamena, Pesz- 
menul und Cseparia und anderley der- 
gleichen abnehmen, zur Ursach gebend 
dass Jahrmarkt gehalten würde; inglei- 
chen pflegte ihme zu Jahrmarkts-Zeiten 
auch auf denen Grund oder Felder 
dieses Dorfes durch den sich versam- 
leten Pôbel grosser Schaden zu ge~ 
schehen; dahero grosses Unrecht er- 
litte..." Era un „testament“ de la el, 
din prima Domnie; „dass, nachdem alle 
Städte dem Landesherrn alleinig sind, 
solle jedermäniglich welche Schanck- 
oder Wirtshäuser unterhalten schul- 
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mises ‘au prince, tout homme qui tient 
des cabarets ou des auberges a l’obli- 
gation de donner un revenu au prince, 
sans que le clergé ou les boïars ou les 
couvents ou qui que ce soit en soit 
exempté; mais à la campagne il est 
établi que quiconque puisse prendre 
les revenus de ses terres héréditaires 
et en jouir sans que le prince eût à y 
chercher quelque chose.“ Paladie pren- 
dra donc un leu sur chaque tonneau de 
vin à la foire. Le Trésor ne lui prendra 
rien du vin qu’il vend. Pour chaque 
boutique les marchands du pays paie- 
ront 15 bans, ceux „de Pologne, de 
Hongrie, de Turquie et d’autres régi- 
ons“ 30, „sans les revenus ordinaires du 
staroste et du capitaine“. Ordre est 
donné au staroste et aux capitaines 
du district. 


(lorga, dans les Studii si doc., V, pp. 407- 
408, d’après une traduction allemande.) 
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dig und verbunden sein das Einkom- 
men dem Landesfürsten zu entrich- 
ten, auch niemand, weder der geist- 
liche, noch der Bojaren-Stand, weder 
die Klôster, noch sonsten jemand an~ 
derer davon exempt oder ausgeschlos- 
sen seyn; auf dem Land hingegen ist 
festgesetzet worden dass ein jeder, wer 
er auch seye, die Einkünfften von ih- 
ren Moschien abnehmen und geniessen 
konnen, der Landes-Fürst aber nichts 
davon zu suchen haben solle". Va lua 
de la fiece vas de vin la iarmaroc un 
leu. Domnia nu va cere nimic pentru 
vinul ce ar vinde el. Cei ce vin la 
iarmaroc îi vor da boierului „după 
obiceiu“. Pentru fiecare dughiană ne- 
gustorii din țară vor da 15 bani, iar 
cei „din Polonia, Ungaria, Turcia și 
alte părți“ 30, „afară de obișnuitele 
venituri ale starostelui și căpitanului 
acelui inut“. Axentie Uricarul. Se dă 
ordin starostelui și căpitanilor Ţinutului. 


CXXXVII. 
Témoignage municipal. 


Année 7128, 15 mars. 

Sous le règne du pieux et aimant 
le Christ, notre Seigneur Jean Gaspar 
Voévode, par la grâce de Dieu Sei- 
gneur du pays de Moldavie, et sous 
Padministration de Grigorcea Lapte 
Acru et avec les douze échevins, de- 
vant nous Monsieur Vitold le logothète, 
n'étant forcé par personne, est venu et 
a donné sa vraie possession hérédi- 
taire, ancestrale, une maison et avec 
tout le terrain euvironnant de la Rue 
Hongroise, près de Michel, pour 20 tha- 
lers, et Monsieur Nicoritä Grand Vornic 
du pays inférieur s’est levé, avec sa 


Baker /3pku, mkenya mapt ei. 

T [lou Ann GaarouncTHROMS H Vë 
TOADEHEOMS rOCHOAUHHS nan Iw L'aunap 
ROEROAA BOXIR, etc., H Han Ann lae- 
ropuk AanTH akp3 H cz ABAHAAECÉT 
naprape oxe npïinaowk npka Hămu 
nan BHTOAT Acroer, HHKHM HENOHSK— 
A, etc., H NpOAaA CROH NpaBie WTHHHE 
H A AHNE, EAHH AOMOBE H cZ Bec MECT 
KOAKO er okptker si wt Balu SirSpte- 
Ka MEK (Muyat DAAT Sa K TAAHpZ, H 
gxcTagiueck Ebpa nana Hukopeu Beau 
KIH ABODHHK BHIUHEH SEMAH H CZ CBOE 
kukruuk H K8nogaa THY AOMOBE, etc, 
A MH HANHCAYMS ES KaTACTHX Spatu 
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dame, et il a acheté cette maison... 
Et nous nous Pavons inscrit dans le 
registre de la ville de Jassy selon la 
coutume ancienne. C’est pourquoi nous 
lui avons fait ce témoignage de notre 
part pour lui servir de document et lui 
avons apposé le sceau de la ville... 
Témoins les hommes bons nommés 
Lazor le Sätrar et Mihäilescul le Vornic 
et Simon le Comis et Macri. 


(Hasdeu, Archiva Istorică, 1, pp. 181-82, 
no. 272.) 
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HACKOMS NO WBHUAR WT CTAaÿaro AHH 
N9TWM CATEOPHYWAM, H AHCTWM HAM 
WKO AA BSAFT Sa Ekas, H NPHASKHYOM 
HX neuaT Spamutm... GR'kAFTEACTRO- 
RAHÏE APAHM Aepon no Har (Agen 
LIETPAÿ H AAHYEZHAHCKSA ABOPHHK H 
Geanwn KomHe H Aaron, 


CXXXVIII. 
Etablissement dans les villes. 


AGut 1793. 

Les bourgeois de Birlad objectent 
„avoir constaté par les registres du 
Conseil que Pétablissement et la cou- 
tume ancienne qui a été suivie et gar- 
dée dès le commencement et jusqu’ au- 
jourd’hui dans ce pays a été ainsi: que 
personne ne peut donner ou vendre à 
un autre les places du côté des villes 
où personne n’a eu jusque là sa maison, 
car elles ne le regardent pas, étant 
terrain princier, mais quiconque aurait 
eu auparavent sa maison sur cette place 
ou bien Pa en ce moment, peut la 
vendre ou la conserver, selon son gré, 
même s’il n’aurait pas de privilège prin- 
cier sur cette place. Car, par suite des 
troubles, les villes étant souvent deve- 
nues désertes, les illustres princes, vou- 
lant les repeupler, ont donné des lettres 
patentes de caractère public, décidant 
que quiconque viendra habiter dans 
ces villes aura le droit de s’y bâtir 
maison et boutiques et le terrain lui 
restera définitivement, et, en vertu de 
ces illustres privilèges de caractère gé- 


„Noi [Birlädenii] așăzămăntul si obi- 
ceiul vechiu cari s'au urmat si sau pă- 
zăt dintru inceput și păr astăzi în țara 
acesta, dintru a Divanului condici ni a- 
deverim că așa aŭ fost; ca, adică, din 
locurile celi din partea tărgurilor pi cari 
să nu fi avut cinevaș casa sa mai 
dinainti, pi acel loc nu poati cinevaș 
să-l dè san să-l vănză altuia, niavănd 
triaba sa, fiind locul domnescu, iar 
cari va fi avut mai dinainti casa sa 
pi acel loc, sau și acum di va avè, 
poate să-l văndă, saii să-l ţii, cum va 
vrè, măcar di nu va avè nici carti 
domnescă pi acel loc, fiindcă, din 
întămplărili tulburărillo]r, de multi ori 
pustiindu-să tärgurili, și luminaţii Domni 
vrănd ca să să lăcuiască tärgurili ia- 
räs la loc, au dat cărţi dișchisă di op- 
știi, cu hotărăre ca oricini va vini să 
lăcuescă la tărguri, să fii volnici a-ș 
faci casă și dugheni, și locul să rămăi 
a lui di istovu, și, după putere ace- 
I[ojr fuminati cărţi ci s'au dat di op- 
ştii, au rămas locul a lor, şi rămăn și 
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néral, le terrain leur est resté et les 
ventes de l’un à l’autre sont demeurées 
solides et ayant valeur de droit, et 
autant le vendeur que l’acheteur ne sont 
obligés à payer rien au maître du pays 
pour ces terrains qui leur appartienneut 
de droit. Il ressort que tel a été dès 
le début l'établissement et la coutume 
de la terre et on l’a observé ainsi sans 
changement. 


(lorga, Studii și doc., VII, p. 254.) 
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vănzărili di fa unfui] la alt[ul] iaräs 
temeinici și stăpănitoari, și atăt vänzä- 
toriul, căt si cumpărătoriul nu rămăn 
îndatoriți cu vre o dari stăpănului 
țării pentru locurili aceli ci sănt după 
dreptati a lor. Așa ni adivărază că au 
fost dintru început așăzămăntul și o~ 
biceiul pămăntului, și așa sau păzăt 
Dën acum nestrămutat. 


IV. 


Droit successoral. 


CXXXIX. 


Héritage de la soeur, les frères n'ayant pas d'enfants. 


12 février 1810. 

»Du Conseil de la Principauté de 
Moldavie... Les honorables  boiars 
Sturza, neveux de feu le boïar Sandul 
Sturza, ancien Grand Logothete“, ont 
un procès avec ,messieurs les boïars 
Palade pour l’héritage qu’ils ont à re- 
tirer, la partie de leur grand-mère, 
du côté de ses frères, les fils de feu le 
Vornic Jean Palade, Nicolas, Constantin 
et Marie, qui ont quitté le monde sans 
laisser des fils légitimes, de leur propre 
corps, comme héritiers“: leur grand” 
mère n’a pas eu sa part de soeur. Ga- 
briel Conachi, ancien Grand Vornic, 
étant „Pheritier de feu le boïar Dumi- 
trasco Palade“, et détenant la plus 
grande partie de son héritage, est invité 
ă se presenter, pour que la sentence 
soit rendue ,, selon le contenu des saintes 
lois (pravili) et des coutumes du pays 
(pämintestile obiceiuri)“. 

(lorga, dans les Studii si doc., VI, p. 51, 
mo, 138.) 


De la Divanul Cnejiei Moldaviei... 
Dior cinstiţii boeri sturdzăști, nepoții 
răposatului boeriu Sandul Sturza biv 
Vel Logofăt“, cari sînt în judecată „cu 
dumnealor boerii Pălădești, pentru cli- 
ronomie ce au a trage, parte bunei 
dumilorsale, de pe frații săi, fiii räpo- 
satului Vornic loan Palade, Neculai, 
Costandinu și Marie, carei s'au mutat 
din viiață fără a lăsa le&uit fii cliro- 
nomi din trupul lor“: „buna“ lor nu-și 
capătă partea, „ca o soră“. Gavriil 
Conachi biv Vel Vornic, fiind ,cliro- 
nomul răposatului boeriu Dumitrașco 
Palade“, așa încit fine cea mai mare 
parte din moștenire, să se presinte, ca 
să se dea hotărire, „după cuprindire 
sfintelor pravili si după pämintestile 
obiceiuri“, 
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CXL. 
Héritage des filles. 


1669, 16 mai. 
A savoir nous, Alexandra, soeur du 
Postelnic Iorga, et mon fils Toderaşco 


nous écrivons et déclarons par ce notre : 


acte pour le village de Beresti, qui est 
sur le Pruth, dans le district de Jassy, 
lequel village est droit achat de mon 
frère, le Postelnic lorga. Et, après sa 
mort, mayant pas de fils de son corps, 
toutes les propriétéS héréditaires (ocine) 
qu’il a eues nous sont restées à nous, 
ses soeurs. Et, sous le règne du jeune 
prince Étienne, nous nous sommes ras- 
semblés, toutes les soeurs et les ne- 
veux du Postelnic lorga ici, dans le 
pays, pour le partage des propriétés 
héréditaires et, alors, nous tous, les 
soeurs et les aeveux du Postelnic Iorga, 
nous nous Sommes entendus, et avec la 
permission de tous nous avons donné 
au nom de tous ce village de Beresti 
à madame Archonta, la femme de Miron, 
ancien douanier, pour Pâme de notre 
frère, le Postelnic Iorga, pour lui être 
à elle propriété héréditaire et donation 
éternellement. Donc maintenant encore 
nous confirmons encore plus fort cette 
donation avec cet acte, pour qu’elle lui 
soit propriété héréditaire avec tout le 
revenu,, éternellement. Mais ceux de 
notre lignée “ou de la lignée de mon 
frère le Postelnic Iorga qui chercheront 
à violer notre donation que nous avons 
faite pour le salut de Pâme de mon 
frère qui a eu cette propriété héré- 
ditaire, qu’il soit non-pardonné par le 
Seigneur Dieu qui a créé le Ciel et la 
Terre et par sa très-honorée mère, Ma- 
rie, et qu’il soit maudit par les douze 


Adică noi Alexandra, sora lorgăi 
Postelnicul, și ficeorul meu Toderaşco, 
scriem și mărturisim cu acest zapis al 
nostru pentru sat pentru Berești, ce 
săntu pe Prut în Ținutul așilor caare 
saat iaste dreaptă cumpărătură frăține- 
mieu lorgăi Postelnicul. Și după moar- 
tea lui, neavănd cuconi din trupul său, 
căte ocine au avut, au rămas toate 
noao surorilor dumisale, și, cănd au 
fostu în dzilele lui Ștefăniță- Vodă, 
strănsu-ne-am noi toate surorile și ne~ 
potii lorgăi Posteinicul aice în țară, a 
impärtala ocinelor, și atuncea noi cu 
toţi și surorile și nepoții Jorgäi Postel- 
nicul ne-am învoit împreună și cu voe 
tuturor am dat despre toți acesta saat 
Berești daanie dumisale Arhondii, giu- 
păneasa lui Miron, ce au fostu vameș, 
pentru sufletul frätine nostru lorgăi 
Postelnicul, ca să-i hie moșie și danie 
în veaci. Deci și acum de la noi mai 
vărtos ăntărim dumisale această daa- 
nie cu acest zapis ca săi hie moșie cu 
tot vinitul în veaci. lar carii din se~ 
menfie noastră sau din sementie fră- 
tine-mieu lorgăi Postelnicul, cine să 
va ispiti a strica daanie noastră, care o 
am dat pentru sufletul frăţine-mieu, 
a cui au fostu ocina aceasta, acela să 
fie neertat de Domnul Dumnezău ce 
au făcut ceriul și pämäntul și de prea- 
cinstită a lui Maică, Marie, și să hie 
afurisit de doisprezece vărhovnici și 
de patru evangheliști și de 318 o 
ce au fostu în Nicheia, ‘cetatea cea 
svăntă, și locul lui de sălaș să hie cu 
Iuda și cu trecleatul Arrie intru fără 
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principaux apôtres et par les quatre 
évangélistes et par les 318 pères qui 
ont été à Nicée, la ville sainte, et que 
son séjour soit avec Judas et avec Ar- 
rius le trois fois maudit dans l’abîme 
sans fond, éternellement, amen. Et cet 
acte et cette donation je les ai faits 
devant Salomon Birlädeanul, le Grand 
Logothète. Donc que cette dame aille 
se faire faire des privilèges princiers. 
Et pour plus grande foi j’ai apposé mon 
sceau, et monsieur le Logothète a signé. 
Et moi, André Mihul, j'ai écrit lacte. 
A Jassy, l'année 7177 [1669], 16 mai. 

Moi, Salomon Biîrlădeanul, Logothète, 
ai signé. 

(Julien Marinescu, dans le Buletinul Comi- 
siei istorice, IV, pp. 34-35, no. 8.) 
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fund în veaci, amin. Și acesto zapis 
și daanie făcut-am denainte dumisale 
lui Solomon Bărlădianul, Logofătul cel 
Maare, pentr'aceia ce să aibă această 
giupăneasă a-ș face drease domnești. 
Şi pentru mare credință pusukmi-am 
pecetea și dumnealui Logofătul am is- 
căljt. Și eu Andrii Mihul am scris za~ 
pisul. U lasoh, văleat 7177, Mai 16. 

Az Salomon Bărlădeanul Logofăt 
isca. 


CXLI. 
Distribution d'un héritage entre les filles. 


Jassy, 14 mai 7230 (1722). 

Michel Racoviţă le Voévode pour le 
procès entre Etienne Hermeziu, secré- 
taire de la Trésorerie, et Constantin Cu- 
coranul, second Medelnicer, qui avaient 
épousé „deux soeurs, les filles d’É- 
tienne, secrétaire de la Trésorerie, qui 
a été frère d’Andronic“, La querelle 
était aussi pour le village de Tibänesti, 
„Où fut la maison paternelle, que pos- 
sède Constantin Cucoranul, laquelle il 
faudrait qu’ Étienne la possède, car il a 
épousé la fille cadette“. On aprend au 
jugement que „Etienne, logothète de la 
Trésorerie, a eu trois enfants : deux filles 
et un fils, que les parents ont séparé, 
et il a pris sa part et s’en est allé.“ La 
fortune doit être donc distribuée aux 
filles. Le tribunal, „selon la coutume 
du pays et la loi du pays“, décide que 


Mihai Räcovifi Voevod, pentru pira 
lui Ștefan Hermeziu ot Vistierie cu 
Costantin Cucoranul vtori Medelnicer. 
Ei țineau „doai surori, featele lui Ște- 
fan de Visterie, S-au fost frate lui 
Andronic“. Se ceartă și pentru Tibä- 
nesti, „care au fost casäle părinţăști, și 
fine Costantin Cucoranul; carele i sar 
cădă lui [Ștefan] să ile] tie; tiind pe 
fata cia mai mică“. Se află la judecată 
că „Ştefan de Visterie trei feëori au 
avut: 2 feate și un copil, care pe co- 
pil încă părinţii l-au deosăbit, si, &-aii 
fost parte lui, gau luat, și așiș sau dus 
de aicia“. Averea rămăsese deci „îm- 
pärtitoare“ fetelor. Judecata, „după o~ 
biceiul pămăntului și după leage țărăi“, 
hotărăște ca, „pentru satul Tibänestii, 
fiind casäle pärintästi, să fie a featii 
acestii mai mici..., iară Costantin Cu- 
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le village de Tibänesti, où est la mai- 
son paternelle, reste à la cadette, et 
que Constantin Cucoranul se cherche 
dans un autre village, pour lui être de 
même valeur; et, des autres terres hé- 
réditaires qui resteraient, on a pensé 
à retirer la dépense du mariage de cette 
fille cadette, faite par Constantin Cu- 
coranul... Ce qui restera des terres 
qu’ils le tiennent fraternellement.“ 


(lorga, dans les Studii și doc., VI, p, 98, 
no. 125.) 


coranul să-ș”ia dintr'alt satu, ca să fie 
și la dănsul de protivi, iară din cele- 
lalte moșii ë-or mai rämänè, așea s'au 
socotit să scoată și cheltuiala nunții 
featii aciastii mai mici, cari au cheltuit 
Costantin Cucoranul... C-or mai rămăn& 
din moșii, să aibă a li ținea fräteaste“. 


CXLII. 
Héritage des fils seuls. 


A savoir moi, Safta, qui ai été prin- 
cesse de feu Georges Étienne Voévode, 
j'écris et témoigne sur mon âme 
pour le village de Nestoresti, qui a ap- 
partenu à feue ma soeur Parascève, fem- 
me de Secheli, que, lorsqu'elle était sur 
le point de rendre l’âme, elle a arrangé 
toutes ses affaires et a laissé ses terres 
héréditaires à ses neveux. Donc eile a 
donné le village de Nesporesti aux fils 
de Madame la femme du Hatman, mais 
seulement aux fils (Get), et pas aux files. 
Et que d’autres neveüx n’aient rien à 
voir avec ce village sauf seulement Basile 
et Nicolas. Mais, si, de ces deux jeunes 
gens, il arriverait que l’un échange sa 
vie pour autre, [la terre] appartiendra 
à l’autre de ces deux jeunes gens. Et 
les soeurs ou d’autres miens neveux 
n’ont pas le droit de Soulever une que- 
relle, mais que cette terre soit vraie 
possession et héritage éternellement 
comme il est dit plus haut. Et, si quel- 
qu’un des neveux voudra annuler la do- 
nation de Madame feue ma soeur, celle 
qu’elle a laissée à la séparation de son 
âme, avec notre agrément aussi, que 


Adecä eu, Safta, ci am fostu Doamnă 
răpăusatului a lui Ghiorghie Ștefan 
Vod, scriu si mărturisăscu cu sufletul 
mieu pentru satu pentru Nesporesti 
ce au fostu a răpăusatei surori-mia 
Paraschivei Săcheloae cum, la daria 
sufletului dumisali, toate treabile și au 
tocmitu și ș'au așezatu moșiili nepo- 
Hor, Deci satul Nesporestii l-au datu 
dumniaei cuconilor dumisali Hătmă- 
nesei, însă numai fetilor, iar nu feate- 
lor, nici alţi nepot să n'aibă nicio treabă 
la acel satu, fără numai Vaslie și Ne- 
culai. Însă, si dintru acești doi coconi, 
de să va [tă]mpla vr'unuia dintru dänsii 
schimbaria de'ntr'atastă . . . doi cu~ 
coni, ea rămănia aceluia . . . lar su~ 
rori sau alți nepoți ai miei... cu 
acel satu să fie cu sfadă, ce să fie, pre- 
cum mai sus scrie, driaptă ocină şi mo~ 
sie în veaci. lar carii dintru nepoți ce 
vor vria să străci daaniia dumisali ră- 
păusatei surori-mia ce au lăsatu cu 
rupăusaria sufletului dumisali și cu voia 
noastră, iar unei ca aceia să fie pro~ 
chat si trecliafi și neertaţi de Domnul 
Dumnle]dzău și de 318 otef, și de noi să 
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celui-là soit maudit et trois fois maudit 
et impardonnable par le Seigneur Dieu 
et les 318 pères et par moi, anathé- 
misés kt impardonnables ceux qui vou- 
draient annuler ceci. Et pour plus grande 
confirmation j'ai signé et apposé mon 
sceau pour qu’on y prête plus de foi. A 
Nesporesti, 7179 [1671], 20 juin. 
Safta princesse 1. 


(Ghibănescu, Surefe si izvoade, 1V, pp. 64- 
65, no. LXXI.) 
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fie blästämati si neertati carii vor vria 
să străci ačasta. Și pentru mai mari 
credință am iscälitu și mi i-am pus pe- 
catia, să fie de mari credinţă. 


U Nesporeștți], 1t. 7179, Iun. 20, 
Safta glolsp[ojlda. 


CXLIII. 
Héritage des filles. 


Avec un acte du père Théophile 
[évêque de Rîmnic], daté 7108, 14 avril. 

Moi, dame Zamfira et Vélica la grande, 
filles du Vornic Ivan, et Etienne, fils de 
Pierre, petit-fils du Vornic Ivan, nous 
avons écrit ce témoignage de notre 
part au saint divin couvent qui s’ap- 
pelle Golgotha, dont le patron est la 
sainte Transfiguration, pour què le saint 
couvent aie toute la part de notre 
père, le Vornic Jean, du village de Räz- 
vad, et avec les serfs qui y seront, 
toute la propriété ancestrale, du champ, 
et de la forêt, et de la colline aux vi- 
gnobles, d’un bout à l’autre, de partout. 
Parce que cette partie de propriété ane 
cestrale, avec les serfs, a été achetée 
pour — aspres monnaie par notre père 
le Vornic Ivan. Nous avons donné de 
notre grâce au saint divin couvent susdit 
et nous avons écrit le nom de notre 
père Ivan le Vornic à l’obituaire du 
saint couvent, à la sainte table des sa- 
crifices, et nous avons écrit aussi notre 
nom dans la liste des donateurs (po- 
melnic). Et nous l’avons donné de notre 
bon gré et au su de plusieurs témoins 


Cu carte a părintelui Theofil cu leat 
7108, luna lui April 14. 

Eu jupăneasa Zamfira și Velica cea 
mare, fetele lui Ivan Vornicului, i Ste- 
fan fetor lui Pătru, nepotul lui Ivan 
Vorc., scris-am această a noastră carte 
sfintei dumnezeești mănăstiri ce să 
chiamă Golgota, unde este hramul 
sfintei Preobrajănii, ca să fie sfănta 
mănăstire partea părintelui nostru lui 
Ivan Vornic, dă la satul dăn Răzvad 
tot, și cu rumăni cäfi vor fi, toată ocina 
dăn cămpu și din pădure si din dea- 
lul cu vii și de în cap pănă în cap, 
de pretutindenea. Pentru că acea parte 
de ocină si cu rumäni au fost cum- 
părătoare pă aspri gata —, părintele 
nostru Ivan Vornic. Noi am dat șam 
miluit sfănta dumnezeiască mănăstire 
ce este mai sus scrisă și am scris pă 
părintele nostru Ivan Vornic la po- 
melnecul sfintei mănăstiri la sfăntul 
jărtfelnic, și am scris și pre răposatul 
fratele nostru Pătru la pomeinec în 
sfănta mănăstire. Și am scris și pre noi 
la pomelnec în sfănta mănăstire. Și am 
dat noi cu bună voie a noastră și cu 
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pour que ce soit une propriété ances- 
trale du couvent. Et que notre père le 
Vornic Ivan et nous tous soyions men- 
tionnés au saint couvent. Nous l’avons 
donné ainsi de notre grâce, et que per- 
sonne ne les trouble. Mais celui qui 
osera violer le don de grâce de notre 
père que celui-là soit anathémisé par 
les 318 saints pères. Et qu’il n’en soit 
pas autrement par dessus notre dé- 
cision. Oancea Pa écrit à Bälgrad, 14 
avril 7108 [1600]. 


(orga, dans le Buletinul Comisiei Isto- 
rice, X.) 
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știrea a mulți marturi ca să fie mănăs- 
tiri ocină, moșie. lar părintele nostru 
Ivan Vornic si noi toți să fim pome- 
niti în sfănta mănăstire. Asa am dat 
noi gam miluit, și dă nimenea băntu- 
ială să nu aibă niciodată. lar cine să 
va ispiti a rădica pomana părintelui 
nostru, acela să fie blestemat de 318 ` 
sfinți părinți. Și aminterea să nu fie, 
preste zisa noastră. Pis Oancea, Bel- 
glrlad, luna Aprilie 14 si 1t. 7108. 


CXLIV. 


Distinction entre fils et filles pour l'héritage. 


[6 juin 7160-1652]. 

Nous, douze boïars co-jureurs [pris 
per les co-propriétaires de Fräsinet, de 
Şipăreşti, „avec leurs cousins“, de Chiojd, 
Băşceani, Veareş et Pătirlage] certifi- 
ons pour une partie de Frăsinet et de 
Proscă, la propriété héréditaire de Dé- 
mètre, leur ancâtre, qui descend des 
fils et qui descend des filles, ainsi que 
l’ordonnent les lettres de Sa Majesté 
notre seigneur. Donc nous avons inter- 
rogé les vieillards et avons appris que 
Belea et Athandse et Stoica et autres 
de leurs cousins descendent des filles, 
mais la femme de Micul, à savoir Du- 
mitra, descend du fils, étant fille de 
Neagoe, fils de Stoica, et elle a plus 
de droit (iaste ia mai volnicä). Donc 
nous sommes entrés tous dans l’église 
et avons juré les mains sur les Saints 
Évangiles que nous avons trouvé Du- 
mitra née du fils et les autres des filles. 
Et le vornic Manuel a été chargé de 
notre serment. 


(lorga, dans les Sfudii și doc., V, p. 120, 
no. 15.) 


„Noi 12 boiari jurători“, luaţi de 
moșnenii din Frăsinet, Sipäresti, „cu 
verii lor“, si, din Chiojd, Bäsceanii, 
Veareș și Pătrălage, adăvărăm pentru 
o parte den Frăsinet și den Proscă, 
moșiia lui Dumitru, moșul lor, care 
iaste den fetor si cine iaste den feate, 
cum scriu răvașăle Mării Sale Domnu 
nostru. Deë noi am întrebat bätränii, 
si am aflat cum Belea și Tanasie și 
Stoica si cu alți veri ai lor sănt tot 
den feate, iar fămeaie Micului, anume 
Dumitra, iaste den fečor, fată lu Nea- 
goe, fetorul Stoicăi, si iaste ia mai 
volnică. Deč noi am întrat toți în bi- 
searec[ă] și am jurat cu mănile pe 
s[vănlta Evanghielie cum am aflat pre 
Dumitra den fetor, iar alalti sänt den 
feate. Și au fost ispravnic la jurămănt 
Manole Vornicul. 
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CXLV. 


Donation à la fille pour le mariage. 


Par la grâce de Dieu Jean Grégoire 
Ghica Voévode, Souverain du pays de 
Moldavie. 

Nous faisons savoir à qui doit le 
savoir pour nos propriétés héréditaires 
(moşii) que nous avons de nos parents 
ici, en Moldavie, à savoir les villages 
entiers de Balicäu et de Corfov et de 
Dubäsari, qui sont sur la rivière du 
Dniester, dans le district d'Orheiu, vil- 
lage entier, Vasäliuti, dans le district 
de Jassy, et les parties de Brosteni, 
possession ancestrale (baştină) et achat, 
acheté par nous, sur laquelle nous 
avons aussi des documents et des 
témoignages de la part de messieurs 
les grands boïars, dans lesquels sont 
largement, désignées ces propriétés hé- 
réditaires, et, maintenant, comme la 
Providence divine a voulu que nous 
mariions notre fille Roxane ici, dans le 
pays de Moldavie, prenant comme gen- 
dre Dumitrasco Sturdzea Grand Cäminar, 
fils de monsieur Sandul Sturdze Grand 
Logothète, avec lequel ont été célé- 
brées déjà les finançailles, et, d’a- 
près le règlement de la Providence 
divine, ayant été aussi couronnés, avec 
toutes les bénédictions, nous avons 
pensé et donné ces propriétés hérédi- 
taires s'isdites, toutes, à notre fille 
Roxane, pour lui être de notre part 
vraies propriétés héréditaires (ocine si 
mosii), avec toutes les frontières et 
tous les revenus. 

Ce que nous avons confirmé aussi 
par notre privilège, pour lui être pro- 
priété héréditaire durable, les possédant 
comme, leurs vraies propriétés hérédi- 


Cu mila lui Dumnezeu loan Grigo- 
gorie Ghica Voevod, Domn dal Mol- 
davei, 


Facem știrea tuturor cui să cade a 
şti pentru răndul moșiilor noastre ce 
avem părințăști aice la Moldova, anume 
sate întregi Balicăul și Corfovul și 
Dubăsari, ce säntu pe apa Nistrului, 
la Ţinutul Orheiului, sat întreg, Vasă- 
liuti la Ținutul Eșului și părțile den 
Broșteni, baștină și cumpărătură ci-am 
mai cumpărat noi, pe carea avem și 
scrisori și mărturii de la dumnealor 
boerii cei mari, la care pe largu sintu 
arătate aceste moșii, și acum, de vreame 
ce dumneadzäiasca Pronie au rănduit 
ca să așăzăm noi pe fiica noastră Ru- 
xandra aice în țara Moldovei, luînd 
ginere pe Dumitrașco Sturdzea Vel 
Căm., fiiul dumisale Sandul Sturdze 
Velu Logofăt, cu carea și logodna s'au 
făcut, și, după orănduiala Pronii dum- 
nedzäesti, încununindu-să și cu toată 
blagoslovenie, așa am socotit și am 
dat aceste moșii de mai sus scrise toate 
Dot noastre Roxandrii, să-i fie de la 
noi drepte ocini și moșii, cu toate ho- 
tarăle și cu toate veniturile, 
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taires. Et que personne ne s’en mêle 
par dessus cette lettre de Ma Seigneurie. 
Année 7246 [1748], 1-er février. 


(lorga, dans la Rev. Ist., X, p. 201.) 


Pe carea i-am întărit si cu hrisovul 
nostru, să-i fie moșii stătătoare, să le 
stăpăniască ca drepte moșiile sale, și 
altul să nu să amestice pred sim listom 
glolspodstvami. Vit. 7256, Fev. 1. 


CXLVI. 


Dot procurée par une cession de terre. 


A savoir moi, Pierre Stänoman de”: Adecf[ä] eu, Pătru Stănoman din Cre- 


Cretesti, jai eu deux grandes filles et! 
mai pas eu de quoi leur donner une ! 
dot. Et pour Pune mon cousin Stanciu * 
” înzestreazle], și i-au dat vaë 2 și unii 


Cioplea a pensé à la doter, et il lui a 
donn€ deux vaches et un boeuf et un 
cheval de haras (gonitor) et un vête- 
ment et un bélier et trois mesures 
(vedre) de vin et une paire de bottes, 
et je lui ai fait mon acte de cession pour 
ma part de terre héréditaire, une moitié 
de forêt à Agoaia et à Blanitä, la moi- 
tié de ce qu’on y trouvera être la moi- 
tié, Et je lui ai fait ma déclaration pour 
qu’il possède éternellement avec ses fils 
et tous ceux qui dépendront de lui, 
en bonne paix. Et, lorsque cet acte a 
été rédigé, étaient présents beaucoup 
de témoins, à savoir: moi Césaire, 
moi Michel le curfean!, moi Michel 
l’aprod, moi, Sabbas de Comăneşti. C’est 
ce que nous. écrivons, Et pour le con- 
firmer j'ai apposé aussi le doigt. 
20 juin 7170 [1662]. 
Moi, Pierre Stänoman. 


(Ghibänescu, Surete si izvoade, VI, p. 92, 
no. XC.) 


1 Catégorie militaire et fiscale, gens de la 
„cour“, de fait paysans libres. 


testi, am avut 2 feate mari, si zeastre 
Dam avut să le dau. Ci de una s'au 


apucat văru-meu Stanău Coplea să o 


bou și un gonitorii și un strai și un 
berbeace și 3 veadre de vin și o pă- 
reaiche de cizme, și i-am făcut zapisul 
mieu pe partea mea de moșiie, jura[ä]- 
tate din pädure, si de la Agoia si la 
Blanitä, cătă să va găsă, pe jumătate. 
Şi i-am făcut eu zapisul mieu ca dal 
stăpănească în vec, el, fezorlii] lui și ca 
să vor trage din el, cu bun[ă] pat[e]. Si, 
căndii s'au făcutii acestii zapis, fost-au 
mulfü omeni mărtur'e, anume : eu Chi- 
sarea, eu Mihai curteanul, eu Mihail 
aprodul, eu Sava din Comănești. 
Ačasta scriem, și pentru credința mi-am 
pus și degetul. 


lun. dni 20, vit. 7170. 
Eu, Pătru Stănoman. 
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CXLVII. 
Propriété laissée à une fille mineure. 


Par la grâce de Dieu le chrétien 
Alexandre Voévode et Souverain de 
tout le Pays Roumain, fils du grand 
et très bon chrétien le Voévode Hélias, 
j'ai donné Ma Seigneurie cet ordre à 
monsieur le prêtre Stoica et à sa fem- 
me Théodora, fille de Badea, et à leurs 
fils, autant que Dieu le leur en donnera, 
pour avoir une propriété héréditaire à 
Fefelei, mais le tiers de la part de son 
père Badea, du village et du champ et 
de la forêt et de la colline aux vignes 
et de tout l’ensemble (kotar) qu’on y 
trouvera, car elle a été leur ancienne 
et authentique propriété héréditaire, des 
ancêtres (de la mosi, de la strămoşi). 
Puis, quand Badea, le père de Théo- 
dora, est mort, et Théodora est restée 
en bas-âge, les produits (bucate) qu’on 
a eus sont restés entre les mains des 
son frère, à savoir Frosin. Donc Frosin 
n’a pas séparé la part des produits de 
sa soeur susdite Théodora des produits 
de son père Badea, mais tous les pro- 
duits ont été perdus. Et, ensuite, est 
arrivée la mort de Frosin, et il ne lui 
est pas resté de produits. Puis vint le 
temps du mariage pour Théodora, et 
elle n’a pas eu de dot. Donc Théo- 
dora a demandé sa dot sur la pro- 
priété héréditaire de son père Badea, 
mais son neveu, nommé Badea, le fils 
de Frosin, n’a pas voulu lui donner sa 
part de propriété héréditaire, mais s’est 
présenté en plaignant devant le Con- 
seil de Ma Seigneurie, devant Phono- 
rable boiar de Ma Seigneurie, monsieur 
Papa ancien Grand Vornic, et a pris 
trois voisins (megiasi), à savoir Césaire 


Cu mila lui Dumnezeu crestinul A- 
lixandru Voevod si Domn a toată 
Tara-Rumäneascä, feciorul marelui și 
prea-bunului creștinul Dias Voevod, 
dat-au dumnealui aciastă poruncă a 
dumnealui popei Staico și prioteasii lui, 
Tudorii, fata Badii, și feciorilor lor, căţi 
Dumnezeu le va da, ca să le fie lor 
moșie în Fefelei, însă din partea tată-său 
Badei a treia parte, din sat si din cămpu 
şi din pădure și den dealul cu vii și 
de peste tot hotarul căt se va afla, 
pentru că au fost bătrănă si dreaptă 
moșie de la moși, de la stremoși. lar 
apoi, cănd i s'au întămplat moarte 
Badei, tatut Tudorei, iar Tudora au 
rămas mică, iar bucatele ce au avut 
au rămas la măna frate-său, anume 
Frosin. Deci Frosin n'au ales partea 
den bucatele surori-sa ce iaste mai sus 
scrisă, Tudora, de bucatele tată-său 
Badei, ci au perit toate bucatele. Și 
dupe aceaia s'au întămplat moarte lui 
Frasin, și bucate nu i-au rămas nimic. 
lar apoi au venit vreame Tudorii de 
măritat, si zeastre mau avut. Deci Tu- 
dora ia au cerut pentru zeastre din 
moșiia tată-său Badei, iar nepotu-său, 
anume Badea, feciorul lui Frosin, n'au 
vrut să dea din moșiie, ci au venit 
cu pără la Divanul Domnii Lui, dena- 
intea cinstitului boiar al Domnii Meale 
jupăn Papa care au fost Vel Dvornic, 
de au luat 3 megiiaș, însă anume: Chi 
Sar post. den Täulesti, și Viadul fecio- 
rul popei, si Isar den Șchiiai. Și am 
văzut Domnia Mea şi răvașul cinsti- 
tului boiar ce iaste mai sus zis, Papa 
carele a fost Vel Dvornic. Și așa Sau 
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le postelnic de Täulesti et Vlad le fils 
du prêtre et Isar de Schiai. Et Ma 
Seigneurie a vu aussi le témoignage 
de l’honorable boiar susdit, Papa, ancien 
Grand Vornic. Et ils se sont entendus 
ainsi sur leurs âmes que Théodora pos- 
sède le tiers de toute la possession héré- 
ditaire sur toute l’étendue de la pos- 
session héréditaire, mais de la maison 
la moitié, car elle appartenait à la mère 
de Théodora, nommée Dobra, ainsi que 
Pont décidé ces trois voisins sur leurs 
âmes. Et le prêtre Stoica a acheté en- 
core un „pogon“ de vigne de la colline 
de Fefelei, d'Oprea Duläu, pour 1.000 
aspres en numéraire. Et le prêtre Staico 
a acheté encore un „pogon“ de vigne 
de Georges Pärtoacä pour 1.000 aspres 
en numéraire. Et le prêtre Stoica a a- 
cheté encore un „pogon“ de vigne et 
un morceau (cedvărtă) de „pogon“ de 
Manea pour 1.350 aspres en numéraire. 
Et ces hommes susdits ont vendu ces 
propriétés héréditaires et ces ,pogons“ 
de vigne susdits de leur propre gré et 
avec l’assentiment de tous leurs Voisins 
et de tous leurs frères, et devant Ma Sei- 
gneurie. C’est pourquoi Ma Seigneurie 
Da donnée elle aussi au prêtre Stoica 
pour qu’elle soit sa propriété hérédi- 
taire à lui et ses fils et à ses petits-fils 
et arrière-petits-fils, inviolable de la part 
de personne, selon l’ordre de Ma Sei- 
gneurie. Mais Ma Seigneurie a présenté 
aussi des témoins: monsieur Hrizea 
Grand Vornic et monsieur Vladul Grand 
Logothète et monsieur Trufanda Grand 
Vistiaire et monsieur Mihul Grand Spa- 
thaire et monsieur Dumitrachie Grand 
Stolnic et Diamandi Grand Comis et 
Constantin Grand Échanson et mon- 
sieur Condili Grand Postelnic; et a 
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tocmit cu sufletele lor cum ca să tie 
Tudora a treia parte de moșie de peste 
toată moșiia, iar din casă să fle jumă- 
tate, pentru că au fost de la muma 
Tudorii, anume Dobra, precum au fost 
judecat acei 3 megiiași cu sufletele lor. 
Şi iar au cumpărat popa Staico 1 po- 
gon de vie din dealul Fefelii de la 
Oprea Dulău, drept 1.000 de aspri 
gata. Și iar au cumpărat popa Staico 
un pogon de vie de la Gheiorghie 
Părtoacă drept 1.000 de aspre gata. Și 
iar au cumpărat popa Staico 1 pogon 
de vie și o cedvărte de pogon de la 
Manea drept 1.350 de aspri gata. Și 
au vändut acești numiţi oameni ce-s 
mai sus ziși aceaste moșii și pogoane 
de vie ce am zis mai sus de ale lor 
bune voi si cu știrea tuturor megjiasilor 
şi a tuturor fraţilor și dennaintea Dom- 
niei Meale. Pentru aceaia am dat si 
Domniia Mea popei Staico ca să-i fie 
moșie uhabnică, lui și feciorilor lui și 
nepoților și strenepotilor lui, și de ni- 
menea neclătit după porunca Domnii 
Meale. 


Însă și mărturii am pus Domniia Mea 
jupănul Hrizea Vel Dvor. și jupänu] 
Vladul Vel Log. și jupănul Trufandă 
Vel Vist, și jupănul Mihul Vel Spăt. 
si jupănul Dumitrachie Vel. Stol. și 
Diiamandi Vel Com. și Costandin Vel 
Peh. si jupănul Condili Vel Postelnic, 
și ispravnic Viadul Log. Şi am scris 
eu Dumitru log., în minunatul oraș 
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rédigé Vladul Logothète. Et jai écrit 
moi, Démètre le Logothète, dans l’ad- 
mirable ville de Bucarest, 27 juillet, et 
l’année 7137 (1629), 


(orga, dans le But. Com. Ist., V, pp. 186- 
187, no. 17.) 


ANCIENS DOCUMENTS DE DROIT ROUMAIN 


Bucureștii, msța Iul. 27 dni, si cursul 
anilor vleat 7137. 


CXLVII a. 


Donation d'une terre par un homme non marié au frère qui l’a 
entretenu. 


25 mars 7175 (1667). 

„Pîrvana, fils d’Angeline, petit-fils 
de Chrétien Grand Vornic“, donne un 
acte „ă mon frère, à Grăciun“, dans la 
maison duquel il est alité depuis long- 
temps, ,et aucun des autres frères 
n’a voulu m’accepter pour que je sois 
gisant dans sa maison, mais le seul 
frère Crăciun ma reçu dans sa maison 
et ma soigné et, peut-être par une 
décision de Dieu, mayant pas eu l'heur 
d’un mariage et sachant que l’heure 
est proche de ma séparation de ce 
monde menteur et trompeur“, il donne 
sa portion de la terre de Bujoräni 
et „dun autre emplacement de village 
(silişte)“ à ce frère. Le prêtre Étienne, 
confesseur, écrit, signant pour le ma- 
lade, puis le Vornic Condre, Tetiul, 
Batin. 


(lorga, dans les Studii si doe, VI, p. 26, 
no. 49.) 


»Pärvana, fior Anghelinii, nepot 
Cărstii Vel Vornic“, dă zapis ,frätini- 
meu, lui Cräèun“, în casa căruia zace 
de mult, „și niciunul dintri cielalfi fraţi 
Dau vrut ca să mă priimască, ca se 
zac si în casa lor, ce numai frate-meu 
Crăun m'au ţinut în casă, si mau 
grijit, si, poate de la Dumnezeu, nea- 
vänd parte ca să mă căsătoresc, cu[m] 
și cunoscăndu-mă că sau apropiet 
ăasul ca să mă sevärsescu din lome 
aëastä mincinoase și înșelătoare“, își 
dă părţile din hotarul „Bușorănilor“ și 
„dintr'alt[ă] säliste“, fratelui. Scrie „erii 
Stefan duhovnicul“, iscălind si pe bol- 
nav, apoi „Condre Vornicul“, „Fetiul“, 
„Batinu“. 


V. 


Droit social. 


CXLVIII. 


Vente d’une terre sans les serfs. 


A savoir moi, Badea, fils du moine 
Raphaël et de la dame Calea de Fede- 
lesciori, jai écrit ma déclaration entre 
les mains de Sa Sainteté le père Mé- 
tropolite kyr Barlaam pour qu’elle lui 
soit de grande foi et d’authentique 
attestation, sachant que Dat vendu à 
Sa Sainteté toute ma partie de pro- 
priété héréditaire, avec les vignes, du 
village, de l’eau (apă) et de Passise du 
village, de la colline aux vignobles et 
sur toute son étendue, avec tout le re- 
venu. Parce que cette propriété héré- 
ditaire a été mienne d’après ma mère 
Calea, et je Pai possédée paisiblement 
jusqu’aujourd’hui, sous le râgne de Sa 
Majesté le Voévode Duca. Mais, main- 
tenant, les circonstances me menant à 
aller, de mon propre gré, avec mon père 
le moine Raphaël, chez Sa Sainteté le 
père Métropolite à Bucarest, je me suis 
entendu pour lui vendre cette propriété 
héréditaire susdite, de mon propre gré, 
pour 9, 45 bans en monnaie, mais une 
propriété héréditaire vide (sfearpă), sans 
serfs (rumini), toute ma part à moi et 
je Pai vendue à Sa Sainteté pour être la 
propriété héréditaire stable et inviolable 
pour toujours du saint et divin monas- 
tere qu’il a bâti à Fedelesciori. 


(lorga, dans la Rev. ist., VIII, p. 152, no. 11.) 


Adecă eu Badea, feëorulü lui Ra~ 
failii călugărulii si alii jupăneasei Calei 
denii Fedelesciori, scris-amü' zapisulii 
mieu la măna Sfinţiei Sale părintelui 
Mitropolitului chirii Varlaamü ca să 
fie de mare credință și de bună măr- 
turie cumii să să știe eă i-amü vändutü 
Sfinţiei Sale toată partea mea de ocină, 
cu vii cu totii, denii satii, denii apă și 
denii seliștea satului, denii dealulii cu 
viille și de preste totii hotarulii, cu totii 
venitul. Pentru că aciastă moșie au 
fostii a mea de pre mumă-mea Calea, 
si totii o amii finutü eu cu bună pace 
pănă acumii, în zilele Märiei Sale lo 
Duca Voevoda. Deci acumii, ajungän.… 
du-mă vreame de amii mersi tu de 
a mea bună voe înpreună cu tată- 
mieu călugărulii Rafaili la Sfintia Sa 
părintele Mitropolitulii în București și 
amü tocmitii de amii văndutii aciastă 
moșie ce scrie mai susii, de a mea 
bună voe, direptii bani gata 9,45, insă 
moșie stearpă fără de rumăni, cătă 
mi i-au fostii partea mea, și o amü 
văndutii Sfinţiei Sale ca să fie moşie 
stătătoare și neclintită în veci sfintei 
si dumnezeeștii mănăstirii ce [au zil- 
ditii la Fedelesciori. 
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CXLVIII a. 
Paysans libres garde-frontières. 


Jean Georges Étienne Voévode, par 
la grâce de Dieu ancien Souverain du 
pays de Moldavie, j'ai donné de ma 
grâce à mon serviteur, à savoir Cons- 
tantin, fils du Stolnic Nacul, et à sa 
femme Marie un village dans le district 
de Neamţ, à savoir Roznovul, village 
complet, avec les serfs (vecini) et tout 
le revenu, avec un emplacement de mou- 
lins sur la rivière de la Bistrița et sur 
la rivière du Cracău et avec la clairière 
qui est au-delà de la rivière de la Bis- 
trita et plus haut, avec des emplace- 
ments de ruches vers Mästäcani et la 
vallée de Balan. et en bas jusqu’à la 
limite de Dzînesti et en haut jusqu’à 
Valea lepei et aux champs, avec Pem- 
placement du village de Bändesti jus- 
qu’à l'étang de Boziani, pour lui être 
vraie propriété héréditaire focinà si 
moşie), éternellemeut, pour son bon 
service qu’il nous a fait à l’étranger. 
Ce village susdit m’a été à moi vraie 
propriété héréditaire (ocină), me venant 
de mon père, Dumitrașco Étienne, qui 
a été Grand Logothète, jusqu’au mo- 
ment où Dieu min fait à moi aussi la 
grâce de m’honorer du Siège du règne 
de ce pays de Moldavie. Alors, comme 
prince, j’ai fait un échange avec mon- 
sieur mon frère Basile le Hetman, pour 
des villages dans le district de Trotus, 
à savoir Mänesti et Grozästi, qui sont 
sous la montagne. Donc Ma Seigneurie 
avait donné ces villages à notre couvent 
de Casin. Puis, lorsque par la volonté de 
Dieu ou par mes péchés j’ai été amené 
à quitter le pays, ils se sont rendus 
auprès du Souverain et ils ont déclaré 


lo Gheorghie Stefani Voevodü, din- 
tru mila lui Dumnedzäu ce amü fostu 
Domnu täräi Moldovei, dat-amü și 
amü miluitii pe sluga noastră anume 
pre Costantinü fitorulii Nacului Stol- 
niculii și pre fămeaia lui Mariia cu unii 
satu ce iaste înii Ținutulii Neamţului, 
anume Roznovuli, sat întregii, cu 
vecini si cu totii venitulii, cu loculii de 
mori într'apa Bistriţii și într'apa Cra- 
căului și cu poiana de peste apa Bis- 
tritii si la dealŭ cu locuri de prisäci 
spre Măstacani pănă la valea Bafanu- 
lui și dinü Bosii pănă înii hotarulü 
Dzineștilorii și dinii susii pănă în valea 
lapei si la cămpu, cu sälistea Bändes- 
tilorii pănă înii hălășteulii Boziianilorii, 
ca să-i fie lui direapti ocină și moșie, 
inü veaë, pentru direaptă slujbă a lui 
ce ne-au slujitii prinii ţări streine. Care 
mi-au fostii mie acestii sai ce mai 
susii scrie direaptă ocină di pre părin- 
tele mieii, di pe Dumitrașco Ștefanii 
ce au fostu Logofetu-Mare pănă m'au 
miluitii Dumnedzău și pre mene cu 
cinstitu Scaunulii Domnii täräi Mol- 
dovei. Atuncea înii Domnie fost-am 
făcutii schimbu cu dumnealui frate- 
mieii Vasilie Hatmanulü cu niște sate 
ce sintu la Tinutulü Trotușului, anume 
Măneștii și Grozăștii, carele sintu supt 
munte, Deci Domniia Mea le-amii 
fostu datu aceale sate mănăstirei noas- 
tre Cașinului. După ce aii fostu voia 
lui Dumnedzău, au doară pătatele mele 
m'au adusă de amii eșitii dinii fară, ei 
au mărsu la Domnie ș'aii gräitü pre~ 
cumü ei maŭ fostu vecini boerești, ce 
au fostu sate domnești de straje färäi. 
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n'être pas serfs des boiars (vecini 
boeresti), mais bien villages princiers 
pour la garde du pays (sate domnești 
de straje füräi). Donc le Souverain les 
a repris au couvent. Donc monsieur 
mon frère Basile le Hetman doit ne 
pas molester ce village Roznov et pos- 
séder ses villages, lesquels villages ne lui 
ont pas été propriété héréditaire de notre 
côté, mais bien d’après sa dame. C’est 
pourquoi je prie et invite celui que Dieu 
aura fait de sa grâce Souverain du pays 
de Moldavie pour confirmer cet acte 
qui vient de nôus à Constantin, fils de 
Nacul, pour que ce village susdit, Roz- 
novul, lui soit propriété héréditaire 
(ocină si moşie) d’après la coutume de 
notre pays et ainsi qu’il en a été au- 
paravant sous d’autres Souverains an- 
ciens pour les serviteurs qui ont bien 
servi leurs Souverains à l'étranger. De 
même j'avais fait auparavant un acte 
de donation sur ce village ét sur d’au- 
tres aussi à ma femme Safta. Mais elle 
m'a quitté alors que je pensais qu’elle 
tiendrait parole, ainsi qu’elle ma dit 
qu’elle m’attendra en Pologne; or elle 
ma guère observé ce qu’elle avait dit, 
mais min abandonné et est revenue 
dans le pays, et m’a rendu complè- 
ment ridicule. C’est pourquoi il ne faut 
considérer cet acte non plus. Et celui 
qui ne considérera pas cet acte que je 
viens de faire maintenant, moi, comme 
un pécheur et n’ayant aucune puissance, 
je soupire en larmes devant Notre Sei- 
gneur Jésus-Christ charitable et sauveur 
et devant la très-vénérée Mère de Sa 
Sainteté, Très-Pare priant Sa Sainteté, 
comme un juste tribunal, qu’elle fasse que 
celui qui briserait cette donation et ne 
Pobserverait pas soit maudit et avec Ju- 
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Dece Domniia i-au luatit de la mă- 
nästire. Pentr'acesta lucru dumnealui 
frate-mieu Vasilie Hatmanulii ca să dea 
pace acestuia satu, anume Roznovului, 
si să-și fie dumnealui satele dumisale, 
care sate n'au fostu de partea noastră 
dumisale moșie, ce au fostu di pe giu- 
păneasa a dumisale. Pentru acesta lucru 
eu mă rogii și poftescii pre cine vafi 
miluitii Dumnedzău a fi Domnu täräi 
Moldovei ca să-i întărească acestu za- 
pisii ce iaste de la noi lui Constantinii 
fiéorului Nacului, să-i fie acelii sain 
ce mai susii scrie, anume Roznovulü, 
direaptă ocină și moșie după cum iaste 
obiceaiulii färäi noastre si precumii 
au fostu și la alți Domni bătrăni maente 
vremea slujile carii au slujitu direptu 
Domnilorii prin ţări streine. Așijderea 
fost-amii făcutu zapisii și fămeii meale 
Saltei pre acesti satü și pre altele, mai 
denaente vreame. Dece s'au dusii de 
lăngă mene, găndindii că să va ţinea 
de cuvăntii, precumü au dzisii către 
mene că mă va aștepta mp Tara Le. 
şească ; ce ia nemică ce au grăitii nu 
s'au finutü de cuväntu, şi m'au läsatü 
si sau dusii înii țară, si mau eum 
de toată ocara. Pentr'aciaia nici acela 
zapisii a ei să nu să fie înii samă. lară 
cine nu va ţinea Ton samă acesta za~ 
pisii carele l-amii făcutii eu acmu, eu, 
ca unii păcătosă și, neavändü altă pu- 
teare, suspinii cu lacrămi innaente mi- 
lostivului și măntuitorului Domnului 
nostru Isusit Hristos și innaente a prea- 
cinstitei maicii Svinţii Sale Preacistiei, 
rugăndu-mă Svintii Sale ca unui giu- 
de direptu să fie blăstămatii de la 
Dumnedzău și să fie procleatii si pre~ 
cleatii (sic) si înpreună cu luda, și să 
fie afurisitii de 4 evangheliști şi de 318 
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das, et, par les quatre évangélistes et les 
318 pères qui ont été à Nicée. En foi de 
quoi j'ai signé et apposé mon sceau. 
Ma Seigneurie a décidé ceci. Écrit à 
Dorpat, année 7170 [1662], 15 août. 
Jean Georges Étienne Voévode. 


(lorga, dans la Rev. Ist., IX, pp. 99-100.) 


ANCIENS DOCUMENTS DE DROIT ROUMAIN 


oteţii ce au fostu Top Nechei, cine 
va strica acestii zapisii alii mieu și 
nu-lii va ţinea înii samă. Pentru cre~ 
dinja amŭ iscălitii si peceatia mi-amü 
pusü. 

+ Saamii gospodinii velealü. Pisii u 
Derptu, Jm 7170, Av. 15. 

lo Ghiorghi Stefani Voevodü. 


CXLIX. 
Terre libre, homme serf. 


18 avril 7144 (1636). 

Plusieurs villageois donnent un té- 
moignage entre les mains de Stoica le 
Popa de Nämäiesti, pour être en paix 
et libre dorénavant et que personne 
ne le moleste. Car il a été notre serf 
de terre (rumîn de moşie), et, quand 
nous avons vendu la terre de Nämäiesti, 
du village, nous n’avons pas vendu cet 
homme, Stoica Popa, étant seulement 
avec sa tête (cu capul), et Pavons laissé 
libre or, aujourd’hui, sous le règne de 
notre Seigneur Mathieu le Voévode, 
nous lui avons pardonné pour être libre 
du servage... Et quiconque se lèvera 
pour briser notre Convention, qu’il soit 
maudit. | 


(lorga, dans les Studii si documente, VII, 
p. 24, no. 7.) 


Mai mulţi săteni dau un zapis „la 
măna Stoicäli] Popei ot Nămăieșt[i], ca 
să fie în patle] și slobod de acum 
nainte și de niminilea val să n'aibă. 
Pentru căce ne’u fostu noaî rumăn 
de moșie, și, căndu am văndut mușie 
de în Nemuiașt[i], de în sat, iar pre 
acestu om, anume Stoica Popa, nu l-am 
văndut, căce au fostu numai cu ca- 
pul, ce l-am lăsat să fie slobod. Iar, 
căndu au fost acum, în zilele Domnu» 
lu[i] nostru Mateiu Voivod, noi l-am 
iartat, să fie în pace de rumănie... Și 
cine se vah scorni a sparge acesta 
a noastră tocmală, să fie proclet, 


CL. 


Enquête sur des serfs. 


Grâcieux et illustre : prince, je sou- 
haite une bonne santé à Ta Majesté. 
En outre, je fais savoir à Ta Majesté 
sur le compte de certains hommes [serfs] 
de mpnsieur l’Échanson Iordachi, de 
Päscani, qui ont élevé des plaintes et 
Pont assigné devant le Conseil de Ta 
Majesté, disant qu’ils ne sont pas serfs, 


Milostive și luminate Doamne, să 
iii Mărie Ta sănătos. Alta, fac știre 
Mării Tale pentru rindul unor omini 
a dumisale lui Iordachi Păh[arnicul], de 
Pășcani ce s'au sculat cu pirră de l-au 
sorocit la Divanul Mării Tale, dzicind 
că nu sint vecini. De care lucru vei 
şti Mărie Ta că eu, rămăind mic de 
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Sur ce sujet Ta Majesté apprendra 
que moi, étant resté orphelin en bas 
âge, ayant perdu mes parents, mon père, 
j'ai été élevé dans la maison de la vieille 
dame du Vistiaire Iordachi, qui a été ma 
grand'măre et aussi grand'măre de lor- 
dachi susdit, et mon âge est mainte- 
nant de soixante ans, et j’ai trouvé ces 
hommes toujours dans le > village de 
Blägesti, la dame du Vistiaire Iordachi 
étant leur propriétaire. Et sous le règne 
de Sa Majesté le Voévode Cantemir, à 
cause des Polonais, je me suis enfui 
en Valachie, et y suis resté quatre ans 
avec toute notre maison. Et ma grand 
mère, la dame d Iordachi, y est morte 
Et nous, revenant dans notre pays avec 
mon oncle, le Stolnic Iordachi, fils de 
la vieille dame de Iordachi, nous avons 
trouvé ce village dispersé, n’y ayant 
pas de propriétaire. Et, après notre 
retour, nous les avons de nouveau ras- 
semblés tous, et ces hommes aussi, au 
village de Blägesti. Et, après la mort de 
mon oncle, le Stolnic Iordachi, la dame 
de mon oncle, du Stolnic Iordachi, étant 
restée veuve, elle s’est fixée dans le vil- 
lage de Päscani et a rassemblé à Päs- 
cani les serfs de tous les villages où 
elle en avait, ne pouvant pas les [gou- 
verner] à plusieurs endroits. Allors elle 
a transporté aussi ces hommes, Je n’ai 
jamais su jusqu'ici que ces hommes 
eussent levé quelque plainte prétendant 
qu’ils ne sont pas serfs ou qu’ils se 
fussent présentés devant quelque Con- 
seil pour accuser ou bien ma tante, la 
dame de Iordachi, ou bien le Stolnic 
Iordachi. Depuis que j'ai mémoire, c’est 
ce que: je sais, mais avant cela, en ce 
qui concerne leurs ancêtres, je ne peux 
pas ma la rappeler. Et Ta Majesté dé- 
cidera. 
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părinţi, de tată, am crescut în casa du~ 
misale lordăchioe Visterniceslăi] cei 
bătrîne, care mi-au fostu mie most si 
lui Iordache iar mose, si virsta mè este 
de sesedzäci de ani, și i-am apucat 
pe cei omini tot în sat în Blägesti, 
stăpinindu-i lordăchioe Visterniceasa. 
Si, la vre[me] Mării Sale lui Cantimir- 
Vodă, am fugit în Tara Munteniască 
de răul Lesilor și am șidzut patru ai 
cu toată casa noastră, Și acolo au mu». 
rit mose nostră lordăchioe. Și noi, 
viind în țară innapoi cu unchiu-miu 
Iordache Stolnicul, ficeorul lordăchioe[i] 
cei bătrine, am găsit acel sat împrăș- 
tiet, -neavînd cine-i stäpini. Si, după 
ce-am vinit, i-am stränsu iar pe toți 
si pe ch omini la un loc la sat la Blă- 
gesti. Si după moarte unchiu-miu lui 
lordachiu Stolnicului,rămiîind giupăniasa 
unchiu-miu lui Iordachi Stolinicului să~ 
racă, s'au aședzat la sat la Päscani cu 
şidere și di pin tote satile și pe unde 
au avut vecini i-au strinsu tot în sat 
în Pașcani, neputindu-i.. pre la multe 
locuri. Atunci au mutalt] si pe cii 
omini, Să pue v'o price, cum nu sifn]t 
vecini sau să iasă la vr'un Divan să pi- 
rască ori pe mätusi-mè lordăchioe, 
ori pe Iordache Stolnicul pîn la aceasta 
vreme n'am apucat. De cind tin minte 
eu așt știu, iar mai înnainte vreme de 
îa moși lor nu tin minte. Ci precum 
li socoti Mărie Ta. 


214 


7240 [1732], 10 juillet. 
Le serviteur de Ta Majesté: 
Jean Neculce Grand Vornic, 


(Julien Marinescu, dans le Buletinul Ço- 
misiei Istorice, IV, p, 67, no, 29.) 
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72490, Julie 10, 
Robul Mării Tale, 
lon Neculce Vel Vornic, 


CLI. 
Berger qui devient serf pour des bêtes perdues. 


A savoir moi, Stan, et ma femme, 
Marie, fille de Théodosie de Därmä- 
nesti, nièce d'Etienne Benche, et avec 
mes fils, à savoir: Opre et Grégoire 
et Étienne et Jean, et avec ceux que 
Dieu me donnera dorénavant, nous 
écrivons et confessons par ce notre 
acte que j’ai été berger pour les bêtes 
de monsieur Ursul, pour les brebis et 
les vaches et pour la conduite du ber- 
cail (băcie). Donc, à la conclusion des 
comptes, il m'a manqué, des vaches et 
boeufs, sept têtes des boeufs et, des 
brebis, dix brebis, et, de Pargent, cent 
lei moins un ort. Donc, n’ayant pas de 
quoi payer cette perte, je me suis 
donné moi et ma femme comme serf, 
et avec mes fils, pour travailler à sa 
maison sans cesse. Et l’acte a été fait 
devant le prêtre Apostol de Totrus, 
avec Chrétien de Rediu, avec Grégoire 
Pancul de là, avec Barbul de Mogo- 
sesti, avec Basile Rusät de là, avec 
Macabée de là, avec Basile Dunabul de 
Costești, avec Apostol fils d'Ântulea 
de Moineşti. Et pour cet acte il peut 
se faire faire un chrysobulle princière. 
Pour plus de foi nous avons apposé 
nos doigts, pour qu’on le sache. 

7180, 18 mai. 

Moi, le prêtre Apostol du bourg de 

Trotus, jai signé. 


(Ghibănescu, Surete, V, p. 60.) 


f Adecă eu Stan si cu fămeia mè, cu 
Mărie, fata Todosii din Dărmănește, ne- 
pota lui Ștefan Benche și cu fičorii 
mei, anume Opre să Gligorie să Ște- 
fan să Ion si cu carii va dărui Dum- 
nedzău de acum înnainte, scriem și măr- 
turisăm cu cest zapis al nostru, pre" 
cum eu am fostu un păstor la buca- 
tele dumisali Supänului Ursului, și la 
oi, și la vaci, și la băcie. Deci, căndu 
au fostu la datul sămii, nu me'u a- 
dzunsii din vaci, din boi 7 capete de 
vaci și din oi 10 oi, den bani cu 9 
lei făr un ortu. Deci pentr'aciasta pa~ 
gubă eu n'am avut cu ce plăti, ce 
m'am dat eu cu fămeia me veacin și 
cu fiéorii mei, să muncescu la casa du~ 
misali în veci, și zapisul s'au făcut de- 
nainte popei Apostol de Totrusi să 
Cärste ot Rediu să Gligorie Paicul otam 
să Barbul ot Mogosästi să Vasilie Rusäfi 
otam să Macovei otam, să Vasilie Du- 
nabul ot Costești să Apostol săni An- 
tuli ot Moinești, și pre acesta zapis 
să-şi facă si ispisoc domnescu. Pen- 
tru mai mare credința ne'u pus de- 
getele, să s[ä] ştie. 

Vieat 7180, Mai 18. 

Eu preutul Popa Apostol ot tärgu 
ot Trotus, iscal. 
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CLII. 


Un village se livre à un propriétaire. 


A savoir nous, les villageois de To- 
hani, district de Säcueni, qui signerons 
plus bas, nous avons donné notre té- 
moignage entre les honorables mains 
de monsieur Radu Väcärescu Grand 
Vornic, pour qu’on sache que, ayant 
acheté, lui, ia terre héréditaire de To- 
hani et nous trouvant, nous, établis 
sur cette terre, et n'ayant pas d'autre 
maître (sfăpînărie), nous sommes venus 
tous, bien humblement, et l’avons prié 
de nous prendre sous son pouvoir et que 
nous puissions nous appeler son village. 
Donc lui il aura à nous aider selon 
ses moyens à nos souffrances. Et que 
nous ayions à donner chacun mille 
échalas par an, pour ses vignes, pour 
la vigne où il nous ordonnera. Car 
nous nous sommes entendus ainsi avec 
lui, de notre propre gré. En foi de 
quoi nous avons signé en bas, pour 
qu’on le croie. 17 avril 1765. 


(lorga, dans les Sfudii si doc., V, p. 523, 
no. 16.) 


Adic|ă] noi sătenii de la Tohani sud 
Saac, cari mai jos ne vom iscäli, dat- 
am zapis|ul] nostru la cinstită măna 
dumi[sale] Rad[u] Văc[ărescul] Vel Vor- 
nec, precum să să știe că, cumpă- 
răndu dum[nealui] moșiia Tohani, și 
noi aflăndu-ne șăzători pe atastă mo~ 
sie, si neavändu altlă] stăpănărie, cu 
toții am venit de am căzut și ne-am 
rugat dă dum[nealui] dă ne-au luat 
asupra dumisale, și să ne numim satul 
dum[isale]. Deci dum[nealui] să aibă a 
ne căuta cu ce va da dumisale măna, 
la păsurile noastre. Și noi să: avem a 
da dă om căte o mie de haraci pe 
an, scotändu-i la viile dumlisale], ori 
la ce vie ne va porunci. Pentru că 
așa ne-am așăzat cu dumfnealui] dă a 
noastră bună voe. Și pentru mai ade- 
vărată credință ne-am pus numele mai 
jos, ca să să crează. 

Ap. 17 d., 1765, 


CLIII. 


Vente d'un serf par lui-même pour racheter un délit. 


(1601-1611.) 

f A savoir moi, Manea fils de Stan 
de Comänesti sur le Cricov, je déclare 
par ce mien acte que je me svis vendu 
avec le quart de ma propriété héré- 
ditaire, sur toute l’étendue de ma pro- 
peiété, de Peau, de la forêt, du terrain 
de village, d’un bout à l’autre. Car je 
me suis vendu avec mes fils, avec toute 
ma propriété héréditaire, à monsieur 
Georges le Spathaire, pour être son 


Adecä eu Manea, fetorul lui Stan 
de Comänestii di în Cricov, märturi- 
sescu cu acest zapis al mieu cum m'am 
văndut cu a patra parte de oënä, de 


“preste tot hotarul, și de în apă, și de 


în pădure, și de în șederea satului, di 
în hotar păn în hotar, și de în cap 
pănă în cap. Pentru cî m'am vän- 
dut eu cu fetorii miti, cu toat[ä] mo- 
şiia mea, jupăn[ullui Gheorghe Spăta- 
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serf, au prix de 2.000 bans comptant, 
Car je suis tombé dans une amende 
(pradă bănească), ayant cassé la tête 
à un homme. Donc je mai pas eu de 
quoi payer Pamende (hă/almul) et je 
me suis vendu pour ine payer. Et mon- 
sieur Georges mia racheté aussi de la 
contribution (scos de bir) et m’a acheté 
aussi une jaquette de peau. Ont été 
alors témoins à notre convention et à 
ma vente monsieur Dragomir Nanora 
et Voicilă Bältescul et son fils Drago- 
mir et Stoica aussi de Bältesti et de 
Vai-de-ei Stan et Constantin et Bodea et 
Teatin, et de Drägänesti Radul le Fol et 
Stoica et le vieillard Tiică et Dragul et 
Radul et Bärseanul, et de Podeni Stoica 
et de Mehedinţi Barbul, et Démètre et 
Théodore de Rätesti, Théodore et Latzco 
et Ratea. Nous témoignons ious sur 
nos âmes avoir bu Paldămaş et avoir 
vu compter Pargent, pris par Manea pour 
être serf, lui et ses fils, toujours, à 
monsieur Georges le Spathaire. Et en- 
core, m’étant vendu moi, Manea susdit, 
est venu mon cousin Stan le Long, fils 
de Dragomir, mon oncle, du village de 
Comänesti, et s’est vendu lui aussi, 
pour être serf de monsieur Georges 
le Spathaire, aussi avec le quart de sa 
possession héréditaire, dans toute son 
étendue, comme moi, du Champ et de 
la forêt et de l’eau et des secizri! de 
défrichement et du terrain du village; 
et il s’est vendu de son propre gré, 
pour 2.000 bans comptant. Et il a ra- 
cheté aussi Stan le Long de sa con- 
tribution et lui a acheté braies et cha- 
peau et lui a donné un cochon pour 
faire souche, En foi de quoi nous portons 


1 Parties, nettoyées, ,séchées“ ? 
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riul, să-i Du rumăn, dereptu 2.000 de 
bani gata. Căce am fost căzut într'o 
pradă binească, că am spartu capul 
unui om. Deë n'am avut cu ce plăti 
hätalmu, det m'am vändut de m'am 
plătit. Şi scos jupan Gheorghe Spă- 
tar si de bir, şi mi i-au cumpirat și 
un cojoc. Mărtorii au fostu atunce la 
tomeala noastră și la vănzarea mea 
jupan Neagomir Nanoră și Văicil Băl- 
țescul si fiiu-său Dragomir și Stoica, 
iarăș de îm Bălțești, și de în Vai-de- 
ei Stan și Costantin si Bodea si Teatin, 
si de in Dräglälnestli] Radul Nebunul 
si Stoica i moș Tiică și Dragul i Radul 
i Bărseanul, și de in Podeani Stoica, 
si de în Mehedinţi Barbul, și Dumitru 
si Tudor ot Rätestlil, Tudor și Laţco 
si Ratea. Noi cu ale noastre sufliliate 
mărturisim tof că am băut la aldămaș, 
si am văzut banii num[ălrăndu-să, și 
luindu-i Manea, ca s[ă) fie rumăn, el si 
fetorii lui, în veaci, jupanjullui Gher- 
ghe Spătar. Si, iarăș, duplä] ce m'am 
văndut eu Manea, care mai sus scriu, 
vênit-au si väfrlu-mieu Stan Lungul, 
fetorul lui Draglo]mir unchiu-mieu, 
di în sat di Com[älnesti, de se-au văn- 
dut iarăși, să fie rumăn jupan[ultui 
Gherghe Spătariul, iar cu a patra 
parte de oënä de preste tot hotarul, 
ca al mene, si de în cămpu si de îm 
pădure și de în api și de în seaciurele 
runcului, și de în sedearea satului; și 
se-au văndut de-a lui bunlă] voe, 
dereptu 2.000 de banli] gata. Și l-au 
scos și pre Stan Lungul de bir, și i-au 
cumpărat nădragi și com[ă)nac, și i-au 
dat și un porc de präsil[ä]. Dereplt] 
aciia mărturisim no[i], cu căte mărturii 
säntu aicea scris[e], cum să fie jupan 
Gherghe jumfältate de în sat di în 
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témoignage les témoins ci-dessus pour 
que monsieur Georges possède la moitié 
du village de Comänesti, dans toute son 
étendue, et avec tout le revenu. Et à la 
vente de Stan le Long ont été témoins 
Micul, fils d’Étienne de Călugăreni, et 
Jean Băca de Călugăreni et Manea et 
Chirtop et Neagul fils de Băha et Saint- 
Nicolas et Dobre Suchia de Călugăreni 
et Emmanuel le Grec de Datcoiu et 
Cocan et Dragul et Radu et Boica et 
Sarul de Șchei et Vlad fils du prâtre. 
Ils ont bu tous l’a/dämas, et Micul a 
donné largent à Étienne de Călugă- 
reni, et on a donné Pa/dămaș aux deux 
achats 9 mesures (vedre) de vin à 30 
bans. J’ai écrit moi, le prêtre Stan. On 
a fait ce contrat sous le règne du Voé- 
vode Serban. 


(lorga, dans les Studii și doc., V pp, 525- 
526, no, 1.) 
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Comlălnești, de priste tot hotarul], si 
cu tot venitul. Si la vănzalrea] lui Stan 
Lungul mărturie au fostu: Micul lu 
Stepan de Că[lulgăreani, și loan Băca 
de Căluglălreani și Manea și [Chlirtop 
și Neagul Băhăi și Sim-Nicoară și 
Dobre Suchiia de Căluglă]reani și Ma- 
nolie Grecul de Dfaltcoi și Cocan și 
Dragul i Radu si Boica i Sarul di în 
Şchiiai, și Viaad Popei. Acesstea tof au 
băut aldămaș, si banii i-au numărat 
Micul lu Stepan de Căllulgăreani, și 
aldămaș se-au dat la amänoi cumpä- 
rătorile: vin 9 vedlre] de vin, căte 
30 ban[i]. Pis az pop Stan. Fostu a~ 
astă tocmeal[ä] în zilele lui Şerban 
Voevoda. 


CLIV. 
Serf pour un faux serment. 


[Vers 1600.] 

À savoir moi Siméon et avec mes 
fils, de Cotruie, fous écrivons ce notre 
témoignage entre les mains de Lupul 
de Corcova, que j'aie à donner à Dicul 
trois boeufs pour un faux témoignage ` 
et, si je ne donnerais pas ces trois boeufs 
jusqu’à dimanche, que je soie serf du 
maire (pîrcălab) Nicolas, sans aucune 
objection. Et, si Dicul ne veut pas 
ses boeufs, que nous ayions à donner 
notre propriété héréditaire à Dicul, 
autant qu’elle sera. 


(lorga, dans les Studii și doc., V, p. 291, 
no. 12.) 


Adecä eu Săman i să sini, ot Co- 
truea, scriem aëast al nostru zapis la 
măna Lupulluli ot Corcova cum să 
abii a dare Dicul boi 3, pitru un ju- 
rămnăt ce au fost strămbii ; iar, să nu 
voi da eu aceste trei boi păn Duminecă, 
ei să fiu eu rămăn părcă[lajbuli Nicolei, 
făr oiëun cuvănt... lar, de nu va 
Dicul acești boi, iar noi să avema da 
moșiia Diicului, căt va avă. 


28 
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CLV. 
Asservissement officiel. 


24 octobre 7123 (1615). 

Radu Mihnea, prince de Valachie, 
pour le village de Sopirliga Tiganului 
du district de Săcuiani et les anciens 
héritiers {mosteni) du village... Ils 
avaient la terre ,,dès la fondation du 
pays... Et, ensuite, sous le règne de 
feu Michel le Voévode, lui-même a 
opprimé ce village susdit avec beau- 
coup d’angaries et d’impôts qui leur 
ont été jetés sur le dos et leur a pris 
toute leur terre héréditaire et les a as- 
servis (rumânit) contre leur volonté, 
et leur a jeté (lepădat) seulement 
12.000 aspres par force, et depuis lors 
ils ont été serfs, ce village susdit, sous 
tous les princes. Mais, maintenant, sous 
mon règne, le Seigneur Dieu et Pho- 
norable Empereur! par leur grâce m’ayant 
donné la possession, avec le drapeau, 
pour régner sur le Pays Roumain, ces 
héritiers susdits sont venus tous devant 
Ma Seigneurie, au grand Divan, et se 
sont plaints de la grande injustice et 
oppression qu’ils ont soufferte de la 
part de feu le Voévode Michel, qui les 
a opprimés et asservis contre leur vo- 
lonté, seulement pour le poids des im- 
pôts et leur a jeté ces aspres susdits. 
Donc Ma Seigneurie, Payant appris, 
toutes ces plaintes et ces larmes de la 
part des héritiers susdits, de ma grâce 
les ai libérés, et ils se sont libérés tous 
du servage, du côté de Ma Seigneurie, 
au prix de 12.000 aspres turcs, pour 
redevenir libres (judeci) sur leur terre 
héréditaire comme auparavant, et ils se 


1 Le Sultan. 


Radu Mihnea, „pentru satul Sopär- 
liga Tiganului, den judeţul Săcuianilor, 
si mostenii satului“. Mosie încă „den 
descălicătoarea țării“. „lar, dupre aceia, 
cănd au fost in zilele răposatului Mihaiu 
Voevod, atunce însus dumnelui au 
înpresurat acel satu ce iafste] mai sus 
scris, cu multe năpăști de biruri, ci au 
fost pus in spatele lor, de le'u luat 
moșie lor toată, și i-au rumănit fără de 
voia lor, si leu lepădat numai aspri 
12.000 cu sila, și de atunci pănă acuma 
tot au fost ei rumăni, acel satu, care 
mai sus zice, la toți Domnii. lar, cändu 
au fostu acuma, prin zilele Domnii 
Meale, deca sau milostivit Domnul 
Dumnezeu și cinstitul Înpărat pre Dom- 
niia Mea, de m'au dăruit cu Domniia 
si cu stegul, a stăpăni Tara-Rumä- 
neascä, jar acei moștenii carli] säntu 
mai sus ziși, ei au venit toți înnaintea 
Domnii Meale, în marele Divan, de 
s'au plăns de mare strămbătate și de 
mare înpresurare care au fostu avut ei 
de cătră răposatul Mihaiu Voevod, 
cum i-au înpresurat și i-au rumănit 
fără de voia lor, numai pentru niște 
năpăști de biruri, și leu lepădat lor 
numai acești aspri care săntu mai sus 
ziși. Deci într'aceia Domniia Mea, 
deca am văzut așa, atăta plăncire și la- 
crămea de cătră acei moștenii care 
săntu mai sus zisi, iar Domniia Mea 
m'am milostivit de i-aam slobozit, și 
se-au răscumpărat ei toți de cătră 
Domniia Mea de rumănie drept 12.000 
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sont rachetés du servage devant tout le 
Conseil de Ma Seigneurie. 


(lorga, dans les Studii si doc., XII, pp. 70- 
71, no. 1.) 
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de aspri turcești, ca să fie ei iar judeci 
pre moșie lor, cum au fost și mai 
denainte vremea, si Sau răscumpărat 
ei de rumănie d'innainte a tot Divanul 
Domnii Meale,“ 


CLVI. 


Paysans devenus „contribuables“ pour des dettes d'impôt. 


[Tirgoviste, 28 décembre 7125-1616.] 

Alexandre, fils d'Héias, Seigneur du 
Pays Roumain, ainsi que des contrées 
au-delà des montagnes, duc &’Almas 
et de Fägäras,-donne le vilage de Scă- 
risoara aux co-propriétaires, parmi les- 
quels Bogdan et la lignée des Mustea, 
Dobromir et la lignée des Sulea, les 
lignées de Gängea, de Cäprioarä, de 
Fierea, Hrana et la lignée d’André, 
Vläsan et Oprea et Belet et la lignée 
de Mäinea et Busrenul. Puis, sous le 
règne de feu le Voévode Michel, ce 
village est tombé dans de grandes mi- 
sères d'impôt (bir), ne pouvant pas les 
payer. Puis le Voévode Michel pour ces 
grandes misères d'impôts qu’ avait eues 
ce village de Scärisoara à cause de l’im- 
pôt, Sa Seigneurie elle-même a pris ce 
village susdit sur le compte princier, 
devenant simple contribuable sans sa 
volonté. Ensuite, après le Voévode 
Michel, lorsque feu le Voévode Siméon 
est venu comme prince ici dans le Pays 
Roumain, avec le sceptre de gouver- 
nement du pays de la part de l’hono- 
rable Empereur!, ce village Scărișoara 
susdit vint, en entier, se plaindre devant 
Sa Seigneurie pour la grande violence 
subie de la part du Voévode Michel, 


* Le Sultan, 


Alexandru, fiul lui Iliaș, Domn al 
Terii-Romänesti, ee SANAAHEHCKHMH 
erpanamu, famam n Parfnjpam yepusr, 
dă Scărișoara moșnenilor, între cari 
„Bogdan și Mușeteștii, Dobromir și Su- 
leștii, Găngeștii, Căprioreștii, Fieriștii, 
Hrana și Andrăeștii, Viasan și Oprea 
și Belef și Mäinestii si Busrenul“. „Apoi, 
cînd a fost în zilele răposatului Mihail 
Voevud, iar acest sat mai sus zis a căzut 
în multe năpastii de biruri, și n'a putut 
el să le plătească. Apoi după aceia Mi- 
hail Voevod, pentru aceste năpastii de 
bir ce a avut acest sat Scărișoara din 
căderea birului, iar Domnia Lui singur 
a luat acest sat de mai sus zis pe seamă 
domnească, de a fost birnic fără voia 
sa. Apoi, de atunci, în urma lui Mihail 
Voevod, pe cînd a venit Domn räpo- 
satul Simion Voevod aici în Tara- 
Romănească, cu schiptrul oblăduirii fe- 
rii, de la cinstitul Împărat, iar acest sat 
Scărișoara, mai sus zis, ei at venit cu 
toții înnaintea Domniei Lui, de sau 
plins pentru marea strimtoare ce au 
avut ei de cătte Mihail Voevod, si 
cum că sint făcuţi birnici cu sila, fără 
voia lor, numai pentru niște năpastii 
de biruri. lar întru aceia răposatul Si- 
mion Voevod, Domnia Sa însuși a 
căutat și a judecat pe dreptate, și după 
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étant faits simples contribuables par 
force, contre leur volonté, seulement pour 
des misères d'impât, Or, sur ce, feu le 
Voévode Siméon Sa Seigneurie a exa- 
miné et décidé selon la justice, et selon 
la loi, avec tous les honorables officiers 
de Sa Seigneurie et a pris en consi- 
dération tous les noms de ces misères 
d'impôt sur Scärisoara pendant le passé. 
Puis Siméon Voévode lui-même Sa Sei- 
gneurie a pris sur ce village de Scä- 
risoara 70.000 aspres en monnaie, la 
contribution de ces misères, ainsi qu’il 
était inscrit sous le règne du Voévode 
de Michel. Et ensuite Sa Seigneurie le 
Voévode Siméon a libéré ces villageois 
de Scärisoara pour être de nouveau 
cnèzes [libres] avec leurs terres ances- 
trales (ocini) comme auparavant. [Ils 
sont restés ainsi sous les princes sui- 
vants. Alexandre le confirme sous ana- 
thème. Témoins : Démètre Grand Ban, 
Chrétien Grand Vornic, Nica Grand 
Logothète, Stériano Grand Trésorier, 
Pärus Grand Spathaire, Gorgan Grand 
Stolnic, Grégoire Grand Comis, Märzea 
Grand Échanson, lani Grand Postelnic. 
Rédacteur le logothăte Neagoe.] 


(lorga, dans les Sfudit si doc., V, pp, 436- 
437.) 
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lege, si cu toţi cinstiţii dregătorii Dom- 
niei Sale, și a luat aminte Domnia Lui 
toate numele acestor năpăstii de la 
Scărișoara, cît a fost trecut; apoi a luat 
singur Simion Voevod Domnia Sa de 
la acest sat Scărișoara 70.000 de aspri, 
toți gata, birul acestor năpăstii, pe cît 
a fost trecut în zilele lui Mihail Voe- 
vod. Si după aceia Domnia Lui Simion 
Voevod a slobozit pe acei săteni din 
Scărișoara ca să fie iarăși cnezi (&HTi 
wxi Eur), cu ocinile lor, precum au 
fost și de mai înnainte vreme.“ Așa 
rămîn și supt Domnii ce urmează. Și 
el întărește cu blăstăm. Boieri: Dumi- 
tru Vel Ban, Cr[ălstea Vel Vornic, Neca 
Vei Logofăt, Stiriiand Vel Vistier, Pă- 
ruș Vel Spătar, Gorgan Vel Stolnic, 
Gligorie Vei Comis, Mrăzea Vel Pă- 
harnic, lani Vei Postelnic. Scrie Nea- 
goe logofăt. 


CLVII. 


Paysans faits serfs de celui qui paye leur contribution. 


TA savoir moi, Lupul Saramet et 
Pierre et Nicolas et Lupul Ciähoiul et 
tous les villageois de Hubavi, district 
de Gorj, nous écrivons et témoignons 
avec notre honorable acte pour être de 
grande foi entre les mains de Hamza et 


+ Adică eu Lupul Saramet (sic) si 
Pătru í Necola i Lupul Ciähoiul si cu 
toti säteani, ot Hubavii, ot sud Gor- 
jiul, scris-am și mărturisăm cu cinstit 
al nostru zapis ca să hie di mare cre- 
dinfä la măna lui Hamza și a Ghir- 
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de Gherghina d’Alun, pour qu’on sache 
que nous nous sommes enfuis, et notre 
Souverain nous a mis contre leur gré 
sur leur dos, pour qu’ils payent nos 
contributions (biruri) et tous nos im- 
pôts (dajaii). Donc Notre Souverain 
nous a donnés à lui pour être ses serfs 
(rumîni), pour tenir notre propriété 
héréditaire pour argent ou nous vendre 
où il voudra. Et nous les avons priés et 
nous sommes entendu avec eux et ré- 
conciliés pour ne plus nous molester 
réciproquement, devant notre Souve- 
rain. Et témoins Hamzucul de Sänesti 
et PArmach Groza, de là, et Michel de 
Drämarsä (?) et Dräghici, son frère, et 
Radu Gicul (sic). C'est ce que nous 
écrivons pour être crus. Udrişte de 
Sarinealsa] a écrit. 
Août 7152 [1646]. 
Secrétaire Udriste, 


(T. G. Bulat, dans la Rev. ist., XIII, pp. 
69-70.) 
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ghini ot Alun, cum sa sfă] știe că noi 
am fost fugit, iar Domnu nostru ne-au 
pus fără voia lor în spinare, di ne-au 
plătit de biruri si di toate dajdiile noas- 
tre. Deci Domnu nostru ne-au dat 
să-i fim rumäni, şă ni fäi moșăi în 
bani, au să ni vănză undi va fi voia. 
lar noi am căzut cu rugăciuni și ne- 
am tocmit și ne-am plătit di tot de 
cäti bani au dat păntru noi, și ne-am 
împăcat ca să avem pace unii de cătră 
alţii, dinaintea Domnului nostru. Șă 
mărturăi: Hamzucul ot Sänisti i Gro- 
zea armaș ot tam i Mihai ot Drămarsă 
(?) í Drăghici, frati-său, i Radu Giul. 
Aceasta scrim ca să crează. Pis Udris[te] 
ot Sarineal[sa]. 

Ms. Av. 7152. 

Udris]te] pisah. 


CLVIII. 


Vente comme serfs pour le paiement de l'impôt. 


Jassy, 20 avril 7180-1672. 

Androise de Gänesti et un autre du 
même „village se constituent serfs de 
monsieur le Comis Manolache pour être 
ses vrais serfs de Gänesti, d’où ils ont 
été voisins de propriété (vecini de 
moșie), car il nous a payé les zlofs de 
Pimpât, ce qui a été notre part à Tirgul- 
Frumos. Car nous avons souffert beau- 
coup des bourgeois, qui prenaient nos 
bestiaux et nous battaient. Mais lui il 
nous a payés, et a fait raser notre part 
d'impôt (am ras si cisla), ce qui était 
notre part dans la ville. Donc que nous 
lui soyions vrais serfs, nous et nos fils, 
au village de Gănești, que nous ne 


Androsie din Gănești si altul de acolo 
„datu-nea-am viecini dumisale lui Ma~ 
nolachie Comisul să fim viecini drepți 
în Găneşti de unde am fost viecini de 
moșie, căce nea-au plătit dumnealui 
de zloți birului ë-au fost parte noas- 
tră în Tărgul-Frumos. Că am pätit 
multă nevoe de tärgoveti, de ne lua 
vitele si ne bätè. Iară dumnealui ne~ 
au plătitu, si ne-au ras și cisla, căt au 
fost partea noastră den tărgu. Pentr'a- 
ceia ca să fim dumisale direpti vie- 
cini, noi și fi%orii noștri, în satu în 
Gănești, să nu mai îmblămu ispitin- 
du-ne cu alte povești, lară, dentru 
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cherchions pas à essayer d’autres fan- 
taisies. Et, parmi nous, celui qui es- 
saierait de partir, que le Comis envoie 
nous prendre à la gorge et nous ra- 
mène à Gănești, [Témoins :] Ioniță Bu- 
cium Postelnic, Dumitrasco Rosca, Vor- 
nic de Porte, et Constantin Pelin de Rus- 
ciori et Gabriel Häjdeu et Dumitrasco 
Bonta et Pogan .de Pletuci et autres 
hommes bons“, qui marquent le doigt. 


(lorga, dans les Studii si doc., IV, p. 89, 
no, 67.) 
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noi cari se vor ispiti să dal ducă de 
acolo, Comisul să trimată să ne è de 
grumadzi și să ne ducă iară în Gä- 
nești.“ Marturi: „Ioniţă Bucim Pos- 
teinicul, Dumitrașco Roșca Vornicul 
de Poartă si Costantin Pelin de Rus- 
tori si Gavril Hăjdeu și Dumitrașco 
Bonta și Poogan de Pletuci și alți oa~ 
meni buni“. Ei pun degetele. 


CLIX. 


Rachat du servage par don de Tzigane. 


24 février 7161-1653. 

[Mathieu, prince de Valachie, pour le 
second Postelnic lordachi.] Il pourra 
prendre un prêtre à lui, du village de 
Stäncesti, parce que ce prêtre, étant 
serf de Ía terre héréditaire du Postelnic 
Iordachi, s'était engagé à donner au 
Postelnic lordachi deux Tziganes pour 
se racheter lui et ses fils du servage... 
Le prêtre ma rien donné. Donc j'ai 
donné cet ordre de Ma Seigneurie au 
Postelnic Iordachi pour prendre ce 
prêtre susdit et le mener dans un autre 
village, où il voudra, et qu’il n’en soit 
pas empêché par personne t. 

(lorga, dans les Studii si doc., V, pp. 483- 
484.) 


1 Suit un acte du 6 mars suivant, par lequel 
le prêtre Manea de Stäncesti s'engage à a- 
cheter un Tzigane À Jordachi, jusqu’à Pâques, 


Matei- Vodă, pentru Iordache vt[ori] 
Postelnic „de sä-s ia pre un popă al 
lui, care Tote din sat din Stäncesti, 
pentru că acest popă, fiind rumăn de 
moșie lui Iordache Postelnic și sau 
fost tocmit ca să dea popa lui Iordache 
Postelnic 2 Țigani ca să dal răscum- 
pere el, cu fetorii lor, de rumănie... 
Popa n'au dat nimic. Drept aceia am 
dat atastă carte a Domnii Meale lui 
Iordache Postelnic, ca să ia pre acel 
popă ce scrie mai sus, să-l ducă într'alt 
sat, veriunde va vrea, și de către ni- 
menea opreală să n'aibă. 


pour que son fils échappe au servage (ibid., 
p. 484, no. 21). 
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CLX. 
Échange de serfs en cas de fuite. 


J'ai écrit moi, Stoica, ce mien con- 
trat pour qu’on sache que j'ai vendu 
au Vornic Hrizea un serf du village du 
Geamenele, avec sa part de propriété, 
à savoir Neag, et son fils Vintilä et, du 
village de Pietrariul, Lepädat, avec sa 
part de propriété. Et je les ai vendus de 
mon propre gré, pour 30 ducats en 
argent. Mais, si ces serfs ne resteront 
pas sur plice, que le Vornic puisse 
prendre deux serfs où il voudra. Et 
les témoins sont: le Vornic Neanciul 
et Nan le Postelnic, de Bärbätesti, et 
Oprea de Säteani et Hrizan le Postel- 
nic, et le prêtre Ivan, et le logothète 
Nestor, et beaucoup de boïars. Parce 
que je les ai vendus de mon propre 
gré, sans aucune réserve. Écrit le 28 
septembre. Neanciul Vornic. 


(Hasdeu, Archiva istorică, 1, p. 23, no, 24.) 


+ Scris-am eu Stoica acest al mieu 
zapis cum să se știe că am vändut 
Vornicului Hrizei un rumăn den Gea- 
menele cu dealnița lui, anume Neagii, 
si fezorul lui, Ventilă, și den Pietrariul 
Lepădat cu dealnița fui. Și i-am vän- 
dut eu de bună voe a mea dreptii 30 
de galbeni gata. Iară, de nu vor fi a- 
cești rumăni stătători, să-șit ia Vornicul 
doi rumăni de unde-i va plăcea. Si 
mărturie Neanciul vornicul, i Nan post. 
de Bärbätesti, i Oprea de Säteani, i 
Ihrizan post. i pop Ivan, i Nistor log. 
și mulţi boiari. Pentru că i-am văndut 
de bună voe a mea, fără de niciun 
cuvănt, Pis mesita Sept. 28 dni. Nean- 
ciul dvornic. 


CLXI. 
Garantie pour des serfs fuyards. 


20 février 7215 (1707). 

„Vladul Dragos de Cämpulung* et 
son gendre donnent leur engagement „à 
monsieur Barbul Corbeanul“, qui a 
trouvé à Cämpulung deux serfs ,,d’o- 
rigine“ (de baştină) de „leur village de 
Nămăieşti, qui s’étaient enfuis depuis 
longtemps. Il déclare qu’ils sont chez lui, 
Pun d’entre eux ayant épousé sa fille. „Je 
suis venu chez lui et Pai prié de nous 
les laisser sous notre garantie pour que 
d’ici à la St, Hélie ils doivent revenir 
dans son village à Nämäiesti et sup- 
porter dans son village à Nămăiești 
tous les impôts et les services dûs au 
boïar. Donc, s’il ne se fie pas à nous, 


„»Vladul Dragos de Cămpu Lungu“, 
cu ginerele său, dau zapis ,jup[ä]nu- 
lui Barbului Corbeanul“, care şi-a a- 
flat la Cimpulung 2 rumini „de bas- 
tină“, din „satul dumnealor de la Nă- 
măiaști..., fugiţ de multă vreame“. Ei 
se aflau „la casa mea“, și unul îi era 
ginere. „Am venit la dumnealui de 
ne-aim rugat de ni i-au dat pă chie- 
zesiia noastră, de acum păn la Sien 
Ilie să aibă a merge iar la satul dum- 
nealui, la Nämäiasti, și, căte dejdii și 
slujbea boiaresti or fi, să aibă a le 
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nous avons amené leur maire (pîr- 
cälabl de Nämäiesti pour qu’il soit 
garant avec nous: si on ne trouverait 
pas Stan le serf et son frère Jean, et s'ils 
n’iraient pas jusqu’à ce terme dans leur 
village, mais s'enfîuiraient, que nous dus- 
sions les chercher, et, les serfs s’étant 
enfuis, qu’il puisse chercher ces serfs 
chez moi. Car c’est ainsi que nous 
nous sommes engagés de notre pro- 
pre gré. 

(lorga, dans les Stadii și doc, VII, p. 30, 
no. 26) 
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trage la satul dumnealui, la Nămăiaști. 
Deč, necrezăndu-ne pă noi, am adus 
pă părcălabul dumnealor den Nămlă)- 
iaști, de au întrat chezas pă noi: de nu 
s'ar afla Stan rumănul í brat ego Ion, 
si de nu va merge pän la zi la satu, ci 
vor fugi, să avem noi a-i căutare, să-i 
ducem la sat, iar, neducăndu-i, și fu- 
gănd rumănii, să aibă dumnealui a-i 
căutare la noi rumănii. Pentru că așa 
ne-aam prinsu și, ne-aam legat de a 
noastră bună] voe“. 


CEXIL 
Poursuite de serfs. 


[Jean Georges Ghica Voévode et Sei- 
gneur de la terre moldave, pour Ni- 
colas Buhus, ancien Clucer, en procès] 
avec un de ses serfs (vecin) de Do- 
colina, notre boïar disant qu’il est son 
vrai serf du village de Docolina, comme 
les autres, mais maintenant il s’est enfui 
et s’est inscrit soldat à cheval (călăraș) 
chez son beau-père, Constantin le Tzi- 
gane, et il ne vient plus dans le village. 
Donc Ma Seigneurie l’a cherché dans 
la liste (cafastif) et ne Pa pas trouvé 
soldat à cheval, mais il vagabonde pour 
échapper au servage (vecinätate). Donc 
nous avons condamné Basile à être 
serf... Qu'il ait à le prendre avec tout 
ce qu’il aurait et le mener dans le vil- 
lage..., pour être avec les autres serfs, 
à toutes les contributions ?. 


(lorga, dans les Sfudil și doc. V, p. 33, 
no, 154.) 


1 On peut engager un serf pour le paiement 
d’une dette "le seri travaillera chez le créancier 
sinon il faut payer l'argent ubidd, p.36, no. 16). 

2 Un cas valaque (autorisation à une dame 
pour reprendre ses „serfs héréditaires“ —ohab- 
nici — „qui se sont enfuis la seconde fois et 


Gheorghe Ghica pentru Neculai Bu- 
hus biv Clucer, în proces „cu un vecin 
al său... din Docolina, dzicind boiari- 
nul nostru că-i jaste dirept vecin din 
sat, din Docolina, precum simt și ceia- 
lalți, iară acmă au fugit și s'au scris 
cîlăraş la socru-säu Constantin Tiga- 
nul, și nu vine în sat. lar Vasilie au 
dzis că nu iaste vecin, ce-i face nă- 
paste. Deci Domniia Mea l-am ciutat 
la catastiv si nu l-am aflat cäläras, ce 
îmbli fără de ispravă, fugind de la 
vecinitate. Deci l-am dat rimas pre 
Vasilie, ca să fie vecin... Să aibă a-l 
lua de grumadz, cu tot ce va avea el, 
si să-l duci în sat..., să fie depreuni 
cu alți vecini, la toate dările.“ 


ont laissé leur part de contribution (Bir) sur le 
compte de madame Hélène, qui les paye depuis 
trois ans“ (ibid. p. 182, no. 30). Sur ce paie- 
ment du bir des fuyards par des co-villageois 
(Valachie, 1653), ibid., pp. 183-84, no. 33. 
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CLXIII. 
Restitution de serf inscrit chez les soldats. 


Jean Étienne le Voévode [et Sei- 
gneur de la terre moldave]. Notre Sei- 
gneurie écrit au serviteur de Ma Sei- 
gneurie Las le capitaine (iuzbașă). Nous 
te faisons savoir que, à la réception 
de l’ordre de Ma Seigneurie, tu cher- 
ches ces hommes de Popricani, qui 
appartiennent à notre boïar, monsieur 
le Grand Vistiaire Iordachi, pour les 
radier de la liste. Car je les ai vendus 
Ma Seigneurie pour redevenir serfs. 
C’est ce que nous écrivons. Jassy, année 
7168 [1659], 13 décembre. 


(lorga, dans les Studii și doc., V, pp. 33- 
31, no, 159.) 


„lo Stefanu Voevoda... scriem Dom- 
niia Mia la sluga Domnii Meale la 
Las iuzbași. Dămu-ţi știre, diaca vei 
vedia cartia Domnii Miale, iară tu să 
cauţi cei oameni din Popricani ce sintu 
a boiarinului nostru, a dumisale lorda- 
chii Vistiarnicul cel Mare, să-i radzi 
de la catastiv. Pentru. că i-am dat 
Domniia [Mia] să hie vecini iaräs la loc. 
Atasta scriem... U las, IL 7168, Dech, 
13. 


CLXIV. 
Restitution de seris. 


[Jean Duca Voévode et Seigneur du 
pays moldave] au capitaine (vătăman) et 
à tous les villageois de Piscani... Sachez 
que vous êtes donnés à notre boiar Iani 
le second Postelnic... Il vous faut Pé- 
couter comme le maître qu’il vous est, 
ainsi que Ma Seigneurie vous Pa dit, 
dans tout ce qu’il vous enseignera, et 
que je ne sache plus que vous allez 
devant d’autres portes... Jassy, 9 avril 
7177 (1669). 


(lorga, dans les Studii și doe, V, p. 41, 
no, 191.) 


Duca-Vodă „la vătămanul si la toţi 
sătianii din Piscani,.. Să stit că sinteti 
dati pe sama boiarinului nostru lani 
Postelnicul al doile... Să aveţi a-l as~ 
culta ca de un stäpän ce vă iaste, 
pecum v'am și mai dzis Domniia Mia, 
la toate triabele ce va da învățătură, 
iar mai multu pe la alti use să nu vă 
știu că mai imblati*. 


CLXV. 
Punition et vente d'un serf. 


18 avril 7140-1632. 

Vente d’un serf, Vlad, de Scärisoara, 
avec ses fils, au Trésorier Nicolas. ai 
été libre (judec) avec toute ma pro- 


Vinzare către „jupănul Necula Vis- 
tier“ a unui Vlad, cu fiii, din Scări- 
soara. Care „am fostu judec cu toat]ă] 

29 
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priété héréditaire, et maintenant, sous 
le règne de notre seigneur, le chrétien 
Voévode Léon, je me suis vendu serf 
avec tous mes fils pour dix monnaies 
de Hongrie. Et cet argent je l’ai reçu 
des mains de Bolfea, serf du Trésorier, 
pour lui être serf pour toujours. Car 
Bolfea s'était vendu serf, avec tous ses 
fils, à monsieur le Trésorier Nicolas, 
et il a reçu tout l'argent, pour sa mai- 
son. Puis il a fait frère d’un de ses fils 
et a reçu de Pargent pour la seconde 
fois, encore 2.000 bans.- Or, venant 
dans le village, monsieur le Trésorier 
Nicolas a découvert la fraude (au aller. 
itlen), et il lui a demandé de payer deux 
mesures de blé fgälefi). Et Bolfea a vu 
qu’il a mal agi et qu’il aura des diffi- 
’cultés, et il a pris de Vargent de son 
fils Välsan et me Pa donné à moi, Vlad, 
pour être serf de monsieur le Trésorier 
Nicolas, pour toujours, et Bolfea l’est 
resté aussi, avec ses fils. Témoins: Gré- 
goire le Comis, Démètre (?) l’'Échanson, 
Radu PEchanson, Danciu le Logothètet. 

(lorga, dans les Studii și doc., V, pp. 441- 
442.) 
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moșiia mea, iar acum, în zilelle] Domnu 
nostru creștin Leon-Vod[ă], iar eu m'am 
văndut rumăn cu tot feăorii mei, de~ 
rept ug. 10. Și acest[i] ban[i] i-am 
luoat din măna lui Bolfi, rumăn Vis- 
tiiarului, ca să-i fiu rumăn în veac. 
Păntru că Bolfi el s'au fost văndut 
rumăn, cu tot feorii lui, jupănului 
Neculii Vistier, și au luoat banli] de~ 
plin, de casa lui. Apoi au făcut pre 
un feëor al lui fratfe], de au fuoat 
ban[i] a doara, iar 2.000 de ban[i]. 
Ce, dec'au vinit juplă]nul Necula Vis- 
tierul fa sat, el au aflat pre Bolfi en: 
ci l-au pus să dea doo gälit. lar Bolfi 
au văzut că au făcut rău și-i va fi 
greu, ci au luoat banfi] de la fetorul 
lui, Välsan, și mi-au dat mie, Vladul, 
ca să fie rumăn jupănului Neculii 
Vistier în več, si Bolfi iar[ä] au rămas 
rumăn, cu fetorii lui“. Marturi: Gligorie 
Comis, Mitre Păharnic (?), Radu Pos- 
teinic, Danciu Logofăt. 


CLXVI. 


Rachat de serfs. 


Monsieur Théodose le Spathaire et 
sa dame Mara, fille de feu le Ban 
Preda Buzescu, avons écrit notre acte 
entre les mains de ces gens de Sacotii 
(sic), pour qu’on sache que nous leur 
avons accordé notre grâce ét leur avons 
rendu la liberté, les laissant se racheter, 


1 Tels serfs, ayant perdu un procès de libé- 
ration, sont punis d’avoir évité les impôts en 
s’enfuyant, par le châtiment de lexposition à 


+ Jupän Tudosie Spătaru i jupänifa 
ego Mara, fata räposatului Banului 
Predei Buzescu, scris-am zapisul nos- 
tru la măna acestor omeni ot Sacotii 
(sic) cum să să știe că ne-am milostivit 
spre ei și ne-am făcut pomană de 
i-am slobozit, de s'au răscumpărat, de 


travers la ville (a da pren tîrg) (Valachie, 
1676); ibid., p. 447, no. 1. 
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nous donnant en argent 22.000 bans, 
pour être libres (judeci) et non mo- 
lestés par nous et nos fils et toute notre 
lignée. Car nous les avons libérés de 
notre bon gré, eux tous, avec toute 
leur propriété (hotar) jusqu’à Täräia; 
et à partir de Grecasori (?), avec toute 
leur terre héréditaire (moșie), ainsi qu’il 
est écrit dans leur acte de — et de 
Voica, pour être libres et non molestés ; 
car ils se sont rachetés avec toute leur 
propriété héréditaire. Et quiconque osera 
les molester encore contre ce notre con- 
trat, qu’il soit maudit et anathémisé par 
Notre Seigneur le Christ et par les 318 
de Nicée, et qu’il habite avec Judas et 
Arius ; que le fer et les pierres et Pacier 
pourrissent, mais leurs os ne pourrissent” 
jamais. 
8 septembre, année 7128 [1619]. 


(T. S. Bulat, dans la Rev. ist., XIII, p. 61, 
no, DL) 
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ne-au dat bani 22 de mii de bani, să 
fie judeci si în pace de cătră noi, si 
de ficiorii noștri, și de tot neamu 
nostru. Că i-am slobozăt de bună voe 
a noastră, toți omeni, cu tot hotarul 
lor, pănă în Tărăia iară dila Greca- 
sori(?) cu toată mosiia lor, precum 
iaste scris în zapisul lor de Ia, í 
a Voicăi, să fie slobozi și în pace; că 
s'au răscumpărat cu toată moșia lor. 
lară cine să va ispiti preste tocmeala 
noastră a mai învălui, să fie proclet si 
anatima i blăstămat de Vlădica Hs. 
si de 318 ije va Nichie si să fäcuias- 
că intrun loc cu Juda și cu Ariia; 
ferul și piatrile i acioaia să putrezască, 
iară trupurile acelora să nu mai pu- 
trezascä. 


Mta Sept. dni 8, vă leat 7128. 


CLXVII. 
Rachat de serf. 


Jai écrit moi, Pădure, mon témoi- 
gnage à cet homme nommé Brașov, 
pour qu'on sache qu’il s’est racheté 
envers moi Comme serf (de rumânie), 
avec toute leur part de propriété (del- 
nifà). Et je Pai libéré de mon propre 
gré pour 7.500 aspres. Qu'il soit donc 
en paix de ma part et de tous mes 
parents, lui et ses fils. Et les témoins: 
du village de Bärbulet Dobrotä, Radul 
et Borde; de Pucheni, Chrétien fils de 
Frăţilă. Jai écrit au mois d’avril, le 15, 
année 7142 [1634] £ 


(Alex. C. Vasilescu, dans la Rev. Tst., XI, 
p. 224, no. 1.) 


Brașov se rachète avec sa terre. — Sépa- 
rations, dans un acte Suivant, entre les serfs- 
rumini et les voisins libres-megiasi (way 


Scris-am eu Pädure al mieu zapis 
acestui om anume Brașovu, cum să 
se ştie că să au cumpărat de la mine 
de rumunie, cu toată delnița lor de 
preste tot. Și l-am cumpărat eu de 
a mea bună voe drept 7.500 de as~ 
pri. Deci să fie în pace de către mine 
si de cătră toate rudele mele, și el si 
feciorii lui. Și mărturie: den sat din 
Bärbulef Dobrotă, Radul í Borde; de 
în Pucheni Cirste lui Frăţilă. Am 
scris luna Aprilie, zioa 15, vlälleat 
7142. 


fost megiasi de felul lor, ci tot au fost ry- 
mini) ; ibid. op, 22, no, 2. 
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CLXVIII. 
Libération de serfs. 


Par la grâce de Dieu Jean Mathieu 
Basarab Voévode et prince de toute la 
terre d'Hongrovalachie. Jai donné Ma 
Seigneurie ce privilège de Ma Seigneurie 
à ces hommes, à savoir Radul et Oprea 
et Théodore, de même Radul et Dan 
et à tous leurs fils, autant que Dieu 
les leur donnera, du village de Neagomir, 
district de Mehedinţi, pour être do- 
rénavant tranquilles et libres de servage 
(rumînie), et avec tous leurs enfants, 
de la part du logothète Preda, fils de 
PEchanson Lupul, et de celle de sa 
mère Hélène et de toute leur lignée, 
qu’ils ne soient troublés ni molestés 
par personne, car ces hommes leur ont 
été serfs achetés depuis longtemps, 
sous le règne de feu Alexandre Voé- 
vode Hélias, et, après la mort de PE- 
chanson Lupul, étant arrivés dans un 
état de pauvreté et de -misăre, il s’est 
levé avec sa mère Hélène et leur a de- 
mandé de l’argent pour se racheter du 
servage envers eux, 60 monnaies de 
Hongrie (ughi), et ils leur ont fait aussi 
des témoignages entre leurs mains, des 
actes d’achat, pour être tranquilles de 
leur côté, et avec l’attestation de nom- 
breux boïars signés dans cet acte, vu 
par Ma Seigneurie. Et puis, mainte- 
nant, sous le règne de Notre Seigneu- 
rie, l’année étant 7159 [1650-1651], 
Preda le Logothète s’est levé, avec sa 
mère, accusant ces hommes susdits, les 
faisant venir tous devant Ma Seigneurie 
au Grand Conseil. Et Preda le Logo- 
thète et sa mère prétendaient qu’ils 
n’ont pas consenti à ce que ces hom- 
mes se rachètent et n’ont pas pris leur 


Milostiiu bojiiu lo Mathei Basarabii 
Voivod í gospodinii văsoiu zemli un- 
grovlahiescoiu. Davatü gospodstvami 
sieiu povelenie gospodstvami acestorii 
oameni pre nume Raduli i Oprea îi 
Tudorii, ipacii Radulii i Danii si tu- 
turorii feciorilorii lorii, cäti Dumnezeu 
le va da, dinn satii Neagomirii otii 
sudstvo Mehed. ca să fie ei înii pace 
si slobozi de rumänie, si cu toți fetorii 
lorü, di acumii înainte, de cătră Preda 
Log., fetorul Lupului Peh., gd de cătră 
mumă-sa Elena și de cătră toată ru- 
denie lori, de cătră nimenile valü sau 
băntuială să nu mai aibă, pentru că acești 
omeni ei le-au fostii rumăni de cum- 
părătoare incă mai dinnainte vreame, 
dinii zilile răposatului lui Alecxandru 
Voevodii [liiașii, farii depre moartea 
Lupului Peh., dacă aii căzutii ei la 
lipsă și la nevoe, sculatu-s'au elii den- 
preună cu mumă-sa Elena de Je-au 
cerșutii banii, de s'au răscumpăratii de 
rumănie de cătră dinsii dereptü ug. 
60, si le-au făcutii și zapise la măna 
lorü, la măna acestorii oameni, direase 
curnpärätoare, ca să aibă pace di cătră 
dinșii, si cu mulți boiari mărturie, scriși 
înii zapisii, cumü Lamb văzutii și 
Domnia Mea. larü, după aceia, căndu 
au fostii acumii, înii zilele Domnii 
Meale, înii cursulii anilorii lt. 7159, 
sculatu-se-au Preda Log., dinpreună 
cu mumă-sa, cu pără asupra aces- 
torii oameni carii scrie mai susii, di 
au venitii toți di față naintea Domnii 
Meale în Marele Divanii. Şi așa părăia 
Preda Log. înpreună cu mumä-sa 
cumii că ei pre acești oameni nu i-au 
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argent et qu’ils n’ont pas d’attestation, 
voulant les rappeler au servage par 
force. Mais ces pauvres gens se sont 
plaints d’être traités injustement et ils 
ont exhibé lacte d'achat donné par 
Preda le Logothète et sa mère. Donc 
Ma Seigneurie ai cherché à les juger 
selon la justice et la loi divine, avec 
tous les honorables dignitaires, les 
boïars de Ma Seigneurie, et avec tout 
le Conseil. Et jai ordonné Ma Sei- 
gneurie à Preda le Logothète et à sa 
mère Hélène de prêter serment les mains 
sur les Saints Évangiles devant l’ho- 
norable notre père kyr Étienne le Mé- 
tropolite qu’ils n’ont pas pris largent 
de ces hommes et ne leur ont pas 
rendu la liberté (judeci?) et que leur 
attestation n’existe pas. Or, comme ils 
n’ont pas pu jurer ainsi, Ma Seigneurie 
Jeur a fait [aux autres] ce privilège de 
Ma Seigneurie pour être dorénavant 
tranquilles, [eux] et leurs fils, de la part 
de Preda le Logothète et de sa mère 
Hélène, et de toute leur lignée, éternel- 
lement, car Preda le Logothète et sa 
mère ont perdu le procès devant Ma 
Seigneurie et tont le Conseil. Mais, 
s’ils exhiberont une autre fois certaines 
pièces pour briser la liberté de ces 
hommes, que ces pièces soient répu- 
tées négligées et fausses, et que les 
gagnants ne soient molestés par per- 
sonne à l’encontre de la décision de 
Ma Seigneurie. C’est pourquoi Ma Sei- 
gneurie a présenté ces témoins: mon- 
sieur Ghiorma Grand Ban de Craiova, 
monsieur Dragomir Grand Vornic et 
monsieur Radu Grand Logothète et 
monsieur Diicul Grand Spathaire et 
monsieur Preda Cloutchar et monsieur 
Constantin Grand Postelnic, et mon- 
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räscumpäratu, nici bani di la dinsii 
wau luată, nici zapisulü lorii nu [i iaste, 
ca pentru să-i ruminiască a doa oară 
înii silă, larii acești săraci di oameni 
s'au plănsu de strămbătate, și au scosii 
zapisulii celii de cumpărătoare de la 
măna Predii Log. si a măine-sa. În- 
tr'aceia Domnia Mea amii cäutatü și 
amü judecatii pre direptii si pre lege 
dumneziiască, înpreună cu toți cins- 
titi deregătorii boiarinii Domnii Meale 
si cu totii Divanulii. Și amii datii 
Domniia Mea Predii Log. și măine-sa 
Elinii ca să jure ei cu măinile pe 
s[vän]ta Evanghelie înnaintea cinstitu- 
lui părintelui nostru chirii Stefanii Mi~ 
tropolitulii, cumii că n'au luatii ei 
bani di la acești oameni, nici nu i-au 
judicitii, nici zapisulii lorit nu iaste. 
Deci ei, cumii n'au pututii săjure în- 
tr'acesta chlipü], dreptü aceia Domnia 
Mea fäcutu-le-amü aëastä carte a Dom- 
nii Mele ca săaibă bună pace de acumü 
înainte, [ei] și feciorii lorii, de cătră 
Preda Log. si de cătră mumă-sa El[i]na 
si de cătră toată rudeniia lorii, în veci, 
pentru că au rămasii Preda Log. și cu 
mumă-sa de leage și de judecata din- 
nainte Domnii Mele și a totii Diva- 
nulü. arii, di vorii mai scoate altă dată 
niscare cărți [ca să strilce carea cumva 
pre acești oameni să... că zăci, să fie 
călcate și mincinoase, și dă nimenile 
clăntiți să nu fie preste zisa Domnii 
Meale. Give S&wH cearreaii9 NOCTAEHY... 
jupanii Ghiorma Velii Banii cralevs- 
chie, jupanii Dragomir Vel Vornicü i 
jupanü Radulii Velii Log. í jupanü Dii- 
culii Veli Spat. i jupanii Preda Cluë. 
i jupanü Costandinii Velii Post. i ju- 
panii Gh..., i jupanii Radulii Velii Co- 
misii i jupanii Hrizea Velii Peh. i ju- 
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sieur Georges, et monsieur Radul 
Grand Comis, et monsieur Hrizea Grand 
Échanson et monsieur Bunea Grand 
Sloudcher et monsieur Barbul Grand 
Stolnic, Et j'ai écrit moi, Nicolas le 
logothète, dans la ville de Târgovişte, 
3 juillet, et d'Adam jusqu'ici l’année 
7159 [1651], 3 juillet +, 
Jean Mathieu Voévode. 


(lorga, dans la Rev.ïlst., VIII, pp, 88-90.) 
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panii Bunea Vel Siuj. í jupanü Bar- 
bulü Velii Stol. I napisahomü azü Nicula 
log., gradü Trägoviste, msta Iul, 3 dni 
i otii Adame AaxAo nënk vitii 7159, 
Iul. 3 dni.“ 


CLXIX. 
Libération de serf. 


Bucarest, 13 juin 7178-1670. 

[Antoine, prince de Valachie, pour] cet 
homme nommé Radu le maire (pîrcă- 
labul), fils de Dragomir Cuciuc de Runc, 
dans le district de Gorj, et tous ses 
fils..., pour que dorénavant il soit en paix 
et libre du servage (rumînie) de la 
part de madame Hélène, veuve de Pos- 
telnic, fille de feu le Voévode Şerban, 
et de tous ses fils et de toute leur 
lignée..., parce que cet homme Radul 
a été serf de madame Hélène... et en- 
suite, maintenant, sous le règne de Ma 
Seigneurie, madame Hélène, voyant que 
Radul le maire accomplit fidèlement 
son service et travaille pour tous les 
besoins de sa maison, a pensé dans son 
coeur vers Dieu et l’a exempté (iertat) 
du servage..„ mais leurs têtes seules, 
et pas leur propriété. 

(lorga, dans les Studii și doc., V, pp. 124- 
125, no, 33.) 


t En Moldavie, an XVIl-e siècle, on voit des 
serfs que les prêtres ,habillent de leurs vête- 
ments saçerdotaux* pour jurer qu'ils sont deg 


Antonie-Vodä ,acestui om, anume 
Radu Părcălabul, fe&orul lu Draglo]mir 
Cuciuc den Runcii ot sud Gorjăi și cu 
tot fetorii lui..., ca să fie de acum 
înnainte în pătle] și slobozi de rumănie 
de cătră cinstita jup[ă]neasa Elina Pos- 
telniceasa, fata răpăosatului Şărban- 
Vodă, si de cătră tof coconii dumneaei 
si de cătră tot neamul lor..., pentru că 
acest om Radul fost-au rumăn al jupă- 
neasei Elinei..., iar, după aceaia, căndu 
au fostii acum, în zilel[e] Domnii Mealle], 
iar jup[älneasa Elina, väzändu pre Ra~ 
dul Părcălabul că să află cu multă 
slujbă direaptă și nevoiaste pentru toate 
trebile casei dumneaei, socotit-au si 
au cugetat întru inima dumneaei că- 
tră Dumnezeu de l-au ertat de rumä- 
nie... însă numai capetele lor, făr de 
moșie.“ 


co-propriétaires, moșeani, libres; P. P, Pa- 
naitescu, dans la Rev. Jet, VIII, p. 151, 
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CLXX. 
Rassemblement de serfs. 


Par la grâce de Dieu Jean Şerban 
Voévode et seigneur. Ma Seigneurie 
donne cet ordre de Ma Seigneurie au 
boïar de Ma Seigneurie Nicolas Mur- 
gulet le Moldave pour qu’il aie le droit, 
avec cet acte de Ma Seigneurie, de ras- 
sembler ses hommes, qui sont serfs du 
pays du Moldavie, où qu’on les trouve, 
dans le pays de Ma Seigneurie, dans 
un village princier ou de boïar ou de 
couvent, ou dans les villes ou à quelle 
place qu’ils se trouvent, qu’il puisse, eu 
vertu de cet ordre de Ma Seigneurie, 
les prendre tous avec tous leurs bestiaux 
qu’ils auraient et les transporter autour 
de sa maison pour le service de sa 
maison, à ce qu’il lui faudra. Et, à 
la place où on trouverait de ces gens 
et quelqu'un s'opposerait à l’ordre de 
Ma Seigneurie, qu’on sache bien que 
ceux-là seront dûment punis et auront 
beaucoup à souffrir de la part de Ma 
Seigneurie. Tel est l’ordre de Ma Sei- 
gneurie. Et Ma Seigneurie elle-même 
Pa dicté. 10 juin 7187 [1679]. 

Jean Serban Voévode, par la grâce 
de Dieu Seigneur. 


(Hasdeu, Archiva Istorică, III, p. 253.) 


+ Milostiiu bojitu lo Şerban Voe- 
voda i gospodinii, davat gospodstvomi 
săe povealenie gospodstvami boiarinului 
domnii Meale Neculae Murgulet Mol- 
doveanul, ca să fie volnic cu aëastä 
carte a Domnii Meale de să aibă a-ș 
strănge pre ai lui oameni cari sintu ru~ 
măni den Moldova, ver-unde i-ar afla 
în feara Domnii Meale, au în sat dom- 
nescu veri boerescu au călugărescu vel 
(sic) prin slobozii, au la oraș au veri- 
unde i-ar afla, tot să fie volnic cu 
atastă carte a Domnii Meale să-i ia 
pre toţi cu toate bucatele lor ce vor 
avea și să-i ducă pre lăngă casa lui, 
să fie de ajutor și de poslușania casăi 
la ce-i vor fi trebii. lar unde să vor 
afla de acești oameni și ar sta cineva 
înpotriva cărți Domnii Meale, bine să 
ştie că unii ca aceia vor petreace mare 
certare si rea scărbă de cătră Domnia 


„Mea. Așa iaste porunca Domnii Meale. 


I saam receh gospodstvomi. lun. 10, 
7187. 


lo Särban Voevoda, milostiiu bojiiu 
gospodină. 


CLXXI. 
Vagabonds. 


Glodeni, 18 juin 7200 (1692). 

Déclaration d'un Neacșul. „Qwon 
nous permette de rester jusqu’à Pau- 
tomne, car nous avons semé du maïs 
et autres légumes, et que nous sortions 
à l'automne, car nous n'avons rien à 
faire ici, circulant comme des hommes 
désoccupés. 


Declaraţie a unui Nacșul. „Să ne 
lasă să ședem păn în toamni, căci am 
fost apucatu-ne de am sămănat pă- 
pușoi și de alte legumi, iară în toamnă 
să ieşim, că n'avăm nicio triab[ă], că 
am fostu înblăndu nesti oameni făr[ă] 
triab[ă]“. Iscälesc: ,Costantin Bantăș 
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Signent: „Constantin Bantäs, Vor- 
nic de Porte, qui ai fait le compte, 
Élie, ancien berger“. 


(lorga, Studii și do VI, p. 95, no. 107.) 
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Vornicul de Poartă, ce am fostu so 
cotitor“, si „Hie ta am fostu păcurar“, 


CLXXII. 


Privilège pour les serviteurs d'un couvent. 
ge p 


Par la grâce de Dieu Jean Mathieu 
Basarab Voévode, j'ai donné Ma Sei- 
gneurie au saint grand couvent Ciolan, 
où est adoré le martyre Georges, au 
père Avercius, pour pouvoir, en vertu 
de ce privilège de Ma Seigneurie, retenir 
auprès du couvent trois hommes étran- 
gers, d’un autre pays, sans contribution 
(bir), qui soient auprès du couvent 
pour la garde et le service. Et de la 
part de Ma Seigneurie qu’ils soient 
libres et exemptés de la contribution 
et de toutes les mangeries (mîncături) 
qui sont au cours de l’année, n’ayant 
aucune gêne de la part de personne. 
Car Ma Seigneurie de sa grâce leur a 
abandonné et pardonné tout pour être 
seulement aux besoins et aux services 
du saint couvent, pour que Ma Sei- 
gneurie y soit commémoré. C’est pour- 
quoi vous aussi, tous les serviteurs de 
Ma Seigneurie qui vaquerez aux ser- 
vices du district de Säcuieni, vous de- 
vrez, à la vue de ce privilège de Ma 
Seigneurie, laisser en paix ces trois hom- 
mes étrangers, ainsi qu’il est écrit plus 
haut. Car celui qui 'passera par dessus 
cette lettre de Ma Seigneurie, cet hom- 
me-là sera durement puni par Ma Sei- 
gneurie. 

Année 7155 [1646-1647]. 

Jean Mathieu Voévode. 


(Pamphile Georgian, dans la Rev. Ist., XIII, 
p. 280, no. Il.) 


Milostieiu bijieiu Io Mateiu Basarab 
Voevod davat gospodstvami sfintei 
mănăstirii celei mari Ciolan, unde este 
hram mucenicul Gheorghie, părintelui 
egumen Averchie, ca să fie volnic cu 
această carte a Domniei Meale de să 
stea pre lingă mănăstire trei oameni 
streini, dentr'alt[ă] ţară, fără bir, care 
să fie pre lingă mănăstire acești trei 
oameni de pază si de poslușenie. Ci 
de către Domniea Mea să fie în pace 
și ertati de bir si de toate mincäturile 
căte sănt peste an, de nimenea val 
sau altă bintuială să nu aibă. Pentru 
că m'am milostivit Domniea Mea de 
i-am lăsat și i-am ertat ca să fie nu- 
mai de trebuintä si de poslușanie sfin- 
tei mănăstiri, ca să fie si Domniea Mea 
pomenitu. Drept aceea și voi, toatele 
slugi ale Domniei Meale care vor 
umbla în slujbele județului Săcuenilor, 
încă să căutați, în vreme ce veţi ve- 
dea această carte a Domniei Meale, 
ear (?) însă să căutați si în pace să 
lăsaţi acești trei oameni streini, cum 
scrie mai sus, Că cine va trece peste 
această carte a Domniei Meale, acel 
om mare certare va avea de către 
Domniea Mea... 

Leat 7155, 

lo Matei Voevod. 
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CLXXIII. 
Privilège de courriers. 


V. 1742. 

[Constantin Maurocordato, prince de 
Moldavie] à Gabriel Neculce, Grand 
Capitaine de Cofmani, pour les cour- 
riers (călărași) de Cofmani, qui habitent 
sur la terre de l'évêché de” Rădăuţi, 
qu’ils soient épargnés des devoirs de 
courriers (cäläräsie), devant payer la 
contribution (Bir) avec le pays et faire 
des travaux à l’évêque de Rädäuti, selon 
la coutume, parce qu’ils habitent sur 
la terre de l’évêque de Rădăuţi. Et le 
capitaine de Cofmani doit se chercher 
d’autres courriers, dans d’autres vil- 
lages de frontière, comme à Chisäleu et 
à Maletinfi, à Carapciu et dans d’autres 
villages, et qu’il laisse en paix le village 
de Cotmanit. 


(lorga, dans les Studii și doc., VI, p. 343, 
no 965.) 


La Gavril Neculce Vel Căpitan de 
Coţmane, pentru căl[ă]rașii de Cofmani, 
care sed pe moșii episcopii Rădăuţilor, 
să le dei paci de călărășie; să rămăe 
să dè bir cu farfal, și să lucredzi pă- 
rintelui de Rădăuţi, pe obicei, de 
vreme că șed pe moșie episcopului de 
Rădăuţi. Jar căpitanul de Cofmani să-ș 
caute alți călăraș..., de pin alte sate 
de pe margine, aice, cum de la Chi- 
săleu și de la Maletinţi, de la Carapciu 
si de la alte sate, iar Cofmanilor să le 
dă pace. 


CLXXIV. 
Colonisation sur la propriété d'un Patriarche. 


28 octobre 1622. 

[Jean Radu, prince de Valachie], au 
village de Segarcea, district de Dolj, 
qui est la terre exempte (s/obozie) de 
Phonorable et très-illustre père le Pa- 
triarche Cyrille, jadis d'Alexandrie, pour 
être en paix et libre de la part de tous 
les boïars, grands et petits, et de leurs 
serviteurs, et de tous les serviteurs de 
Ma Seigneurie, et de tous autres hom- 
mes. [Que personne ne s’en mêle, sous 
peine d’une amende de 500 ducats], et 
il sera puni de 500 coups de bâton. 


1 De même pour des slujitori, ibid., p.345, 
no, 979. 


Radu-Vodă „satului Sägarcea, de în 
judeţul Dot, care iaste slobozie cins- 
titului și prea-luminatul părintelui Chi- 
ril, Patriiarhulu ce au fost de la Alexan- 
drie, ca să fie in paële] si slobod de 
tot boiarii, si mari și mici, și de slu- 
gile lor, și de toate slugile Domnii 
Meale, si de tof oamenii.“ Nime să 
nu se amestece. Amendă de 500 de 
galbeni, și „va avea certare cu 500 de 
toiage“, 


30 
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Ordre en est donné à Stanciul postel- 
nic de Dilga, aux serfs et aux agents 
du Patriarche. 


(lorga, dans Jes Studii și doc., V, p. 431, 
note 1.) 
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Ordin către „tu, Stanciule postelnic 
de Diäga“, si către „ruminii“ si isprav- 
nicii lui. 


CLXXV. 
Privilege de colons. 


Suceava, 1-er juillet 7153 (1645). 

Basile, prince de Moldavie, „ă tous 
les agents (slujitori) qui remplissent les 
services de Ma Seigneurie dans le dis- 
trict de Suceava!.., pour ces Russes, à 
savoir loancea et le fils d'Hilarion et 
Crăciun et Siméon et André et Gré- 
goire et Gavrilcea et son frère Basile, 
qui sont sortis maintenant de la Po- 
logne et se soit fixés sur Pemplacement 
du village de Calinesti, qui appartient 
à notre boïar le Spathaire Tăutul“, 
pour qu’on les exempte du „tribut 
(dajde) et des zlois et des lei et des 
thalers et des or/s et de toutes les 
autres contributions (dabile) qui pèsent 
sur les autres pauvres gens dans le pays 
de Ma Seigneurie“. De même „pour 
d’autres qui viendront..., jusqu’à ce que 
leur temps sera accompli... Sachez-le- 
vous, les burgraves (pircälabi) et les 
percepteurs d'amendes et ceux qui re- 
cueillent les chevaux de postes et ceux 
qui ont la.charge des transports (olă- 
cari, podvodari) et ceux qui prennent 
les amendes pour actes d’immoralité“ 
(desugubinari) dans ce district !. 


(lorga, dans les Studii și doc, V, pp. 219- 
220, no. 31) 


1 En 1665 les colons de Nicolas Buhus se- 
ront exemptés, peadant six ans, aussi des ,du- 
cats pour chaque maison“ (galben de casă), 
de Dis et du su/giu, du travail pour le prince ; 
l'ancienne répartition de Pimpât (cisla cea 
veche) sera raturée sur le catalogue de la Tré- 


Vasile-Vodă „la tot slujitorii cäti veţi 
îmbla cu toate slujbele Domniei Meale 
la Ţinutul Suceavei“, „pentru răndul 
cestor Rusi anume loancea și fiorul 
lui Larion și Crăăun și Simion și An- 
drei și Gligorie și Gavrilcea și frate-său 
Vasilie, carii au ieșit acmă din Tara 
Leșască și s'au așădzat la seliste la Că- 
linești, ce iaste a boiarenului nostru, a 
Tăutului Spătariul“, să-i crute „de dajde 
si de zloți si de lei si de taleri și de 
or si de alte dabile de toate, căte 
sänt pre alți misei în ţara Domniei 
Mealle]“. 


Tot așa „și alţii cari vor vini“, „pănă 
să vor împlea vremea ai lor“. Să știe 
„voi părcălabi si globnici și olăcari și 
podvodati si desugubinari de acel 
Tënt. 


sorerie. Les anciens colons peuvent revenir. Les 
burgraves, les couriers (oläcari), les gens des 
transports (podvodari, des amendes (globnici 
si destigubinari) les épargueront; ibid., VI, 
p. 81, no. 10. 
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CLXXVI. 


Privilège de colons. 


„Sur le Dniester“, 4 septembre 7208 
(1690). 

Antiochus Voévode „à monsieur Ba- 
sile Pleşca, troisième logothète, et à 
son fonctionnaire (dregätoriu), et au ca- 
pitaine (vătăman) de Pemplacement du 
village de—, dans le district de,— pour 
avoir le droit avec ce privilège de Ma 
Seigneurie d'appeler et de recueillir des 
étrangers de Turquie et de Valachie 
et de Pologne et du pays des Cosaques 
et d’autres régions, et, quel que soit le 
nombre de ceux qui viendraient et se 
fixeraient sur cet emplacement de village 
susdit, ils seront exemptés de tout 
impôt (s/obozie) pour deux ans... Mais, 
après que leur conscription (cisla) sera 
remplie, telle que nous la savons, ils 
viendront vers Ma Seigneurie et nous 
les arrangerons pour une somme donnée 
(ruptă) pour leur quote-part (iușor), 
pour donner actuellement à la Tréso- 
rerie selon leur engagement, et ils ne 
seront pas confondus avec le pays“. 
On leur accorde de grâce „un cabaret 
à boisson, que ce village... aura, pour 
être exemptés du revenu de la pierre 
de cire (camănă, bezmän) et de Pimpât 
sur les tonneaux (cepărie) et de celui du 
sceau princier {buîr, bour). „Que vous, 
les burgraves {pircälabi) de ce district et 
les percepteurs d'amendes (globniri), 
n’entriez pas dans son village etne pre- 
niez rien à personne“, 

(lorga, dans les Studii și doc., V, p. 225, 
‘no. 57.) 


Antioh-Vodä, dumisalle] lui Vasilie 
Plesca tretii Logofăt și dregătoriului fui 
și vătămanului de la säliste de la —, 
ce iaste la Ținutul —, să hie volniă 
cu cartea Dumnii Meale a chiema și 
a strănge oameni] streini din Tar{a] Tur- 
Éascä și din Tfajra Munteniască si din 
Tlalra Lesascä si din partea căzăčască 
și dintr'alte părți de loc, și, orcăt de 
mulți are veni și s'are aședza. la ta 
säliste ce scrie mai sus, de la Domniia 
Mea vor [avea] slobodzie în doi ai... 
Jarä, după ce să va împlea cisla, căt 
știm, or veni la Domnia Mea și-i vom 
tocmi cu rupta pentru fusorul lor, de 
yor da pe an la Visterie pe tocmala 
lor, dar cu ţlalra nu vor hi ameste- 
caf“. Îi iartă „o cărșmă cu băutură, 
ce va avea la cel sat..., să hie în pace 
de camănă și de bezmăn si de cepä- 
rie și de buir“. „Părcălabi de la acel 
Tinut și globnici, în satul dumisal[e] să 
nu întrați, nici trăsură la nimic să nu 
faceţi.“ 
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CLXXVII. 
Colonisation. 


De la part du capitaine de Burdujeni. 

Ces deux hommes de Bucovine, du 
village d’Ilesästi, à savoir Jacques Roşu 
et Grégoire Ungureanu, ont été ame- 
nés par l’agent d'Adamachi Jean et il 
les transporte pour les fixer dans le 
village de Draxini, district de Vasluiu, 
et, ceci étant au su de loffice du 
capitaine, qu’ils aillent en paix. 

1801, 21 juillet, 
Transcrit !. 


(lorga, dans la Revista Istoricä, M, p. 97, 
no. 3.) 


De la căplitanul] de Burdujăni. 
Aceşti doi oameni ot Bucovina, 
dinii sat lleșăștii, anume lacobii Roșu 
i Grigori Ungureanii, i-au scosii tri~ 
misulii fui Adamachi Ionii și-i duce 
să-i așăză la satii Draxinii, inü Ținutul 
Vasluiului, si, fiindii prinü știre cäpi- 
tănii, să margă ăn pace. 
1801, Iuli 12. 
S'au trecutii. 


CLXXVIII. 
Colonisation?. 


[Constantin Maurocordato, prince de 
Moldavie] pour les Lipovans fixés à 
Bänesti et à Rusciori et à Dragomirna 
et à Salce et à Hätesti et à Sănăuţi 


1 En 1621 on voit des gens de Nimirov, en 
Ucraine, qui „font leur maison“ en terre mol- 
dave, après que les Tatars eussent brûlé leur 
propre village, grâce à l'accueil du Vornic 
Ureche, qui les a sauvés de lPesclavage, leur 
donnant d’abord de simples huttes souterraises 
(bordeie). D’autres gens de Nimirov et de Za- 
luceani s’y ajoutent d’après l'invitation d'un 
autre boïar. Des „petits vornics“ fixent les 
„poteaux du territoire libre d'impâts* (stîlpi de 
slobozie). Un capitaine (hofnog) de cavaliers 
(cälärasi) fixe aussi des gens sur sa terre, la 
Nouvelle Nimirov, et, par abus, aussi ailleurs 
(ibid., pp.81-85). Telle colonisation était dotée 
d'un privilège de quatre ans (1661, Moldavie). 
Les habitants seront exemptés „de l'impôt, 
dajde, des ducats, des zlofs, des thalers, des 
lei, des orts, et de Pilis, du sulgiu, de la cor- 
vée (lucru) et du beurre et de tous les impôts 
(dări) et angaries qui sont sur les autres pau- 
vres de Ma Seigneurie“. (Studii și doc, V, 
pp. 34-35, no. 164), 


„Pentru Lipovenii ce sänt asezat la 
Băneşti și la Rusèori si la Dragomirna 
și la Salce și la Hăţăști și la Sänäufi 
si la Zamostie, ce sănt la Ţinutul Su- 


3 En 1661, le prince Étienne défend de prendre 
aux villageois de Nicolina (à leur vornicel et 
à leur văfăman) les boeufs de transport, les 
chevaux de poste, le foin, „les grains pour les 
chevaux et les autres mangeries de la route..., 
étant des hommes dispersés et pauvres“. Les 
villes auront à pourvoir tout ce qui est néces- 
saire aux routes (ibii., p. 35, no. 1661. — En 
1742 on permet ,äux gens de Pologne de la- 
bourer et semer, donnant selon la coutume, en 
terre moldave“ (ibid. VI, p. 239, no. 251).—Sur 
les Lipovans, colonisés en Moldavie vers la 
même époque, ibid., p. 339, no. 924. — Ils ont 
des conflits avec les bourgeois de Hirlău; ibid » 
p. 364, no. 1144.— Cf. aussi ibid., p, 3€8, no. 
1178; p, 396, nos. 1439-1440. — Colonisation 
de fuyards qui reviennent; ibid., p. 471, nca 
1208, pp. 396-397, no. 1447 (ils paieront en 
quatre „quarts“ ` 105 paras les chefs de famille, 
55 les autres). 
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et à Zamostie, dans le district de Su- 
ceava, et à Budesti, sur la rivière du 
Cracău, district de Neamţ, et à Hirlău, 
sur les terres des habitants. Certains 
d’entre eux ont montré aussi la con- 
vention qu’ils ont avec les propriétaires 
des terres pour donner par au pour 
chaque maison un leu, d’autres deux 
zlots: que cette convention, s’ils veulent 
rester sur ces terres, soit maintenue. 
[Les autres] ne donneront pas plus 
qu’un leu par maison aux propriétaires 
de la terre, sans autre dîme et sans les 
molester par des corvées; mais, s'ils 
veulent se transporter sur des pro- 
priétés princières, ils peuvent s’y éta- 
blir paisiblement, sans payer une autre 
dîme 1, 

(lorga, dans les Studii și doc., VI, p. 230, 
no. 168.) 
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cevei, i la Budești pe Cracäu, ot Ținutul 
Niamtului, i la Härläu . . ., sezänd pe 
moșii omenești . . . Unii dintre dăn- 
sii au arătat și tocmala te au cu stă- 
pănii moșiilor, de dau pe an de caslă] 
căte un leu, alții căte 2 dot: ača toc- 
mală, vrănd ei a mai sädè pe aceli 
moșii, să rămăe tot nestrămutată.“ Cei- 
lait, „mai mult decăt un leu de cas[ă] 
pe an să nu dè stăpănilor moșii, și 
altă dijmă să nu dè, nici cu clăci să 
nu-i supere; însă, vrănd ei a să mută 
pe locuri domnești, să șad[ă] cu pace, 
si neci leul acela să nu dè, neč altă 
dejmä“. 


CLXXIX. 
Colonisation. 


1742. 

[Constantin Maurocordato, prince de 
de Moldavie] pour le Câmpulung ru- 
thène (rusesc) : Qwon y aille les forcer à 
prendre leurs billets scellés (pecefi) ou 
bien à sortir du pays pour faire place 
aux soldats (slujitori) qui s’établiraient 
à leur place, ou bien qu’ils déclarent 
s’y opposer, voulant une convention 
(ruptoare) : 100 lei aux quatre quarts; 
qu’ils se rassemblent jusqu’à 20 hommes 
de tous les villages; s'ils s'enfuient, 
qu’on rassemble qui voudra venir pour 
s'y établir, jusqu’à 300 hommes. Qu'ils 


1 Sous ce règne les colons étrangers ne pai- 
ent rien pour les premiers mois; ensuite leur 
taxe est de 10 paras, pour Chaque quart, 
sans étre astreints à la corvée, à la dîme des 
vaches et des chevaux (ibid,, p. 321, no. 785). 


Pentru Cănpul Lungu rusäscu: să 
între înlotru (sic) la dănșii, să ia pe- 
ëleltfille, au să iasă din țară, si să între 
slujliltor[i], să sadzä acolo în locul lor, 
au să dzică că au hotărăt să stei îm- 
potrivă de ruptoarle], 4 ëfertur[i], căte 
100 lei să-i diai, au să vie din toate 
satile, adunăndu-să 20 oameni ; fugind, 
să dal strănge cine va vinlil, să șază 
acolo, la locurile acelea, păr la 300 


Les Tziganes montreurs d'ours, venänt de Va- 
lachie, restent en Moldavie comme „serfs prin- 
ders" (șerbi domnești) ; ils ne paieront que le 
bir annuel selon leur contrat (ibid., pp. 233- 
234, no. 205). Cf, aussi p. 347, no. 1000. 
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prennent leurs billets scellés et payent 
leur argent ou bien qu’ils s’en aillent 
pour faire place aux garde-frontières t. 


(lorga, dans les Studii și doc., VI, p. 234, 
no. 215.) 
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oameni; si sä-s ia peëleltille] si banii 
lor, să să rädit{e], ca să fie slujliltorți] 
pentru pază. 


CLXXX. 


Privilège de colonisation. 


6 septembre 7253-1744. 

[Constantin Maurocordato, prince de 
Valachie] à lanachi le didascale, frère 
de Constantin Cretul, pour rassembler 
sur la terre de Värästi, district d’Ilfov, 
arrondissement de Gherghita, des étran- 
gers, de pays étrangers, quel que soit 
leur nombre. Car, Ma Seigneurie ayant 
fait grâce pour lordonnement des 
quarts et ayant laissé qu’il n’y en ait 
par an que quatre, selon la décision 
d’auparavant, sous le premier règne de 
Ma Seigneurie, chaque étranger pourra 
venir Sans aucune appréhension se fixer 
sur la terre susdite... Et vous ne don- 
nerez rien en plus des quatre quarts 
par an et ne serez pas molestés par la 
Trésorerie ou par les boïars adminis- 
trateurs (ispravnici) ou fonctionnaires, 
ou par leurs serviteurs, ou par les man- 
geries des maires (pircälabi) et des 
juges (sindii), en vous prenant jusqu’à 
un poulet, mais seulement votre con- 
tribution (dajde), aux quatre quarts... 
Et, pour la corvée du propriétaire de la 
terre, vous vous entendrez sur le nom- 
bre des jours de corvée par an, et à 
chaque date le nombre des jours, don- 
nant aussi un acte d’arrangement entre 
les mains du propriétaire de la terre. 

1 Pour des călărași, courriers pris sur les 


villages et exempts d'impôt, lbid., p. 397, 
no. 1453, 


Constantin Mavrocordat, „lui lana- 
che dascalul, brat Constantin Cretul“, 
pentru ca „să străngă la moșiia Vä- 
rästii ot sud lIlh[ov], la plasa Gher- 
ghiţii, oameni striini duprintr'alte părţi 
striine, căț ar putea de multi. Că, de 
vreame ce Domniia Mea am făcut milă 
pentru rănduiala &ferturilor și am lăsat 
să fie pe an numai patru ëferturi, după 
hotărărea ce au fost și mai înnainte, în 
Domniia ceialaltă a Domnii Meale, 
fiestecare din striini făr de ničun feliu de 
sfiială să näzuif și să venif, să vă 
asäzat la moșiia ce scrie mai sus... Si 
mai mult decăt patru čferturi pe an 
nu vej da măcar un ban, nič cu alte 
cheltuiali sau angarii, ori de către Vis- 
terie, ori de către boiarii ispravnit sau 
slujbași, sau de către slugile lor, sau 
de măncăturile părcălabilor și ale sin- 
diilor, nič de cum nu vef fi supăraţi, 
măcar de un puiu de găină, fără nu- 
mai ce vef da dajdea voastră, la A 
&ferturi.,, lar, pentru claca stäp[älnului 
celui cu moșiia, vă vet tocmi căte 
zile să-i cläcuif pe an, și la fiestecare 
vreame căte căte zile să cläcuifi, dănd 
şi zapis de tocmeală la măna stăpănu- 
lui de moșie. Det dar, oricare ar 
năzui să vie cu totul în pămăntul țări 
la mai sus zisa moșie, ori la ce vreame, 
să meargă la ispravnicul judeţului, să-ș 
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Donc quiconque chercherait à s’établir 
définitivement sur le sol du pays, sur la 
susdite propriété, n’importe à quelle 
date, qu’il aille chez Padministrateur du 
district, prendre en main le billet scellé 
gratuitement. [Le premier quart leur sera 
épargné à l’arrivée !.] 

(lorga, dans les Studii si doc., V, pp. 493, 
no. 58.) 
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ia fiestecare peceti, pe amäna lor, făr 
de bani. [Li se va scădea sfertul de la 
sosire.] 


CLXXXI. 


Colonisation sans privilège. 


5 octobre 7255 (1747). 

Jean Maurocordato, prince de Mol- 
davie, à „monsieur Lorenti, staroste 
de Cernăuţi“, pour la plainte d'Ursachi 
Isariu et autres de Stänesti, district de 
Cernäuti, qui ont apporté un témoi- 
gnage de Georges Pirvul, capitaine de 
Cotinani, pour „les paysans qui vivent 
avec leurs maisons sur la frontière du 
village de Stănești“ ; ils ne paient rien 
et „se moquent des propriétaires“. Ces 
„rustres“ (mojici) sont convoqués par 
Georges et Basile Buzilä, Cloutchar. Les 
mazils [propriétaires] montrent „des 
ordres princiers et des billets des sta- 
rostes concernant la sujétion de ces 
rustres qui se Sont fixés sur le terrain 
des mazils“. Ils paieront 20 paras 
pour chacun des quatre ans qu’ils sont 
là. Le prince leur permet de payer en 
„travail“. 


(orga, dans les Studii şi doc., V, p. 414, 
no. 3.) 


1 Un privilège de colonisation daté 7264 dans 
PUricariul, 1, pp. 352-357. On consulte les 
chefs des Moldaves émigrés, dont on déplore 
Pâtat, mayant ni 6giises ni consolations de la 
religion: ceux qui reviendront auront six mois 
de sursis, puis ils paieront, en dehors d'autres 


loan Mavrocordat către „dumnelui 
Lorenti, starostele de Cernăuţi“, pen- 
tru plingerea lui Ursache Isariu și alții 
de la Stănești (Ţinutul Cernăuţi), cu 
mărturie de fa Gheorghe Părvul Că- 
pitanul de Cotmani, pentru „oamenii 
țărani ce trăescu cu case pe hotarul Stă- 
neștilor“: ei nu dau nimic, „ce-i și 
ocărăscu pe stăpăni“. Gheorghe și Va- 
sile Budzilă Clucer chiamă „pe mo~ 
jici“. Mazilii arată „cărți domnești si 
räväselele stärostesti ce li-au arătat a- 
cești mazili de supunere acelor mo- 
jici ce sed pe locul mazililor“. Decid 
a da pe patru ani, ci stau, cite 20 
de parale. Confirmă. Pot „munci“ pen- 
tru aceasta. 


privilèges, en quatre quarts, 10 lei (5 pour le 
célibataire) à PEtat et ce quart dû au pro- 
priétäire. Est biffée aussi la somme de la gors- 
tine et du văcărit. Ils pourront élire eux-mé- 
mes, étant en nombre, leurs juges. 
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CLXXXII. 
Demande de corvée des colons. 


12 novembre 1814. 

[Pétition de Barbu Väcärescu Grand 
Vornic.] Dans le district de Säcuieni, 
j'ai une terre héréditaire Tohani avec 
deux villages sur elle: l’un Tohani et 
Pautre Piersinari. Ce dernier village est 
habité depuis longtemps par des Rou- 
mains de Hongrie, qui ont tous leurs 
maisons et leur nécessaire en abondance. 
Moi, ayant presque toujours donné 
cette terre à ferme, et les fermiers 
mayant pas besoin de corvée, ils leur 
prenaient de l’argent. Mais, pour que 
ce ne devienne pas la coutume, je prie 
Votre Altesse de les soumettre aux lois 
du pays et à la réglementation du code 
de Pilustre Conseil, pour travailler chez 
moi douze jours par an, ainsi que se 
sont soumis d’autres aussi, leurs pareils, 
sur d’autres propriétés, à cette coutume 
du pays, la corvée. Car, autrement, non 
seulement je n’ai aucun profit de leur 
habitation sur ma terre héréditaire, mais, 
au contraire, du dommage, et il m'est 
plus utile qu’ils s’en aillent pour se diri- 
ger où ils veulent qu’habiter cette terre 
sans que j'en retire un profit. [Le prince 
ordonne de chercher s’il my a pâs „une 
convention spéciale par €crit“]. 


(lorga, dans les Studii si doc, V, p. 524, 
dernier no.) 


Cerere a lui Barbu Văcărescu, Vel 
Vornic. „În sud Sac. am o mosie 
Tohanïi, cu doao sate pe dinsa: unul 
Tohanï și altul Pierșenarii. Acest din 
urmă sat să lăcuește mai tot de Ungu- 
reni, de multă vreme, avind toți co~ 
prinsuri și cele trebuintoase cu îndes- 
tulare. Eu, avind dată mai totdeauna 


„această moșie în arendă, și arendașii 


neavînd trebuinţă de clacă, lua bani 
de lfa] dinșii. Dar, pentru ca să nu 
să facă obiceiu, rog pă Înnălţimea Ta 
ca să supue legilor pămintului și ca- 
noanilor condicii luminat[ullui Divan 
a-m clăcui cite zile doaoăsprezece pă 
an, după cum gau supus și alții ase- 
menea acestora, pă alte moșii, la a- 
cest obiceiu at pămîntului, de clacă. 
Căci, într'alt chip, nu numai că nu 
mă folosesc cu locuința lor pă moșie, 
ci mai vărtos paglu]bä am, și mai de 
folos îmi este a să rădica după moșie 
si a merge unde vor vrea, decit să 
lăcuiască pămintul, fără a mă folosi 
de l[a] ei“. — Se ordonă a se cerceta 
dacă nu e „vre un deosebit asäzä- 
mănt în scris“. 


CLXXXIII. 
Convention de colons pour la corvée. 


23 avril 1815. A savoir nous, ma- 
zils, corvéables de la terre héréditaire 
du Grand Vornic Barbul Väcärescul à 
Tohani, district de Säcuieni, témoi- 
gnons par ce notre écrit pour qu’on 


Adecă noi mazăli, clăcași, după mo- 
säia dumisale Vel Dvorfnilc Barbul 
Väcärescul, Tohani, din sud Saac, ade- 
verim cu acest zapis al nostru precum 
să dal știe că ne-am hotărît a clăcui 
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sache que nous nous sommes décidés 
à travailler douze jours par an; mais, 
parce que nous nous trouvons être sans 
cesse molestés par les services publics, 
n'ayant ni chars, que nous devions 
donner huit thalers chacun, par an, et 
avec cet argent qu’il engage des hom- 
mes pour la corvée. Cet argent nous 
aurons à le payer à l’automne, tous 
ensemble, et pas deux fois par an. 


(torga, dans les Studii și doc., V, pp. 524- 
525, no. 23.) 
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cîte zile dooăsprezece pă an; dar, fiindcă 
noi ne aflăm oameni de apurluri] su~- 
pärati de slujbe, neavind nici cară, 
să avem a da po tl. opt pe tot anul, 
de fiecarile om, si dumfnealui] cu 
acești bani să puie oameni în trebuinta 
clăci. În[să] acești bani să avem a-i 
răspunde toamna, pe toți întrun cäs- 
tiu; iar nu de dooë ori pe an. 


CLXXXIV. 


Abus contre des colons. 


[13 juillet 800.] 

Les villageois du village de Finti- 
nele, originaires de Hongrie, de ce dis- 
trict de Secuieni, [se plaignent devant 
le prince] que, étant des étrangers du 
Pays de Hongiie, à leur entrée ici, dans 
le pays, sortant de chez eux et arri- 
vant dans ce district, sur la terre héré- 
ditaire d’une certaine Marie, veuve du 
Satrar Giurgeaca, elle les aurait attirés, et 
fixés sur la terre de Fintinele, s’enten- 
dant d’abord avec elle par écrit pour 
le revenu (Aavaet) de la terre, à savoir: 
d’abord, pour la corvée, six jours par 
an, mais deux au printemps, et deux en 
été, et deux à l’automne ; de même pour 
la dime des produits: un sur dix, de 
même que pour le foin. Aussi qu’elle 
leur donne du terrain autant qu’il en 
faudrait au village pour le foin. Et, en 
outre, qu’ils plantent la vigne sur leur 
terre et payent 20 paras par pogon, mais 
sur la vigne produisant, et par tête 
(nume) quatre paras, sans payer pour 
les arbres fruitiers ou pour l’enceinte des 
vignes. De même pour les ab is (odăi) 


„Săteni ot satul Fintinelile, Ungureni 
dintriacest județu Saacu“, se pling” 
Domnului „că, ei fiind oameni streini, 
din Tara Ungurească, la esirea loru 
aici în ţară, cind au eșit din lăuntru, 
nemerind într'acest judeţ, pe mosiia 
unii Marii Säträresii Giurgiuchioaei, 
i-ar fi tras de i-au așăzat și pă moșiia 
ei Fintinclile, tocmindu-să mai întîi 
pentru havaetul moșii prin zapis, a- 
dicä: întii pentru clacă a-i face cite 6 
zile pă an, însă două primăvara, i 
dooă vara, i dooă toamna, asemenea 
și din -dijma bucatelor: din zece una, 
cum și din fin, iarăși asemenea. Cum 
şi moșiie cîtă le va trebui satului, a~ 
decă islaz de fin, să le dea. Și deosibit 
să-ș facă și vii pă moșiie, și să dea 
de pogon cite parale dooăzăci, însă de 
viie roditoare, și de nume po parale 
patru, dar din pomi sau din coprinsul 
viilor să nu le ià. Asemenea și pentru 
odăi de oi să dea numai cite 6 miei 
pă an, de tot satul.“ Acum Dumitra- 
chi Giurgeaca, fiul ei, calcă învoiala : 
„căci și de toată casa le iă cite un miel 

31 
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des brebis que tout le village ne donne 
que six agneaux par an. [Or, mainte- 
nant, Dimitraki Giurgeaca, fils de la 
dame, viole le contrat], car il prend au 
printemps un agneau pour chaque mai- 
son et pour le terrain de vignes et de 
vergers il les considère comme produi- 
sant et leur prend un thaler de pogon, 
et, pourles parties pour le foin, qui ont 
été nettoyées des brebis et des taillis, 
Paccusé les leur reprend et les donne 
à d’autres, étrangers, pour les labourer. 
[Il corrompt les deux détenteurs du 
contrat, pour qu’ils le cachent. Les en- 
voyés du prince interrogent le proprié- 
taire: il nie et ne donne pas Pacte. Alors 
justice est faite aux villageois, leur fixant 
les obligations du code.] Giurgeaca est 
obligé de leur donner des terrains à 
foin en abondance, étant ses corvéables, 
et il lui donneront sur cinq meules une, 
comme c’est la coutume chez tous les 
propriétaires de terres, de même les 
terrains de pacage. [Pour les vignes, 
un zlot par pogon, de même que pour 
les arbres fruitiers dans les obrajii. 
Pour une „demie ou un quart“ la par- 
tie correspondante] Et pour Pautre 
obrajie, de la vigne, où il y aura des 
semailles, qu’il ait à recueillir la dime, 
et pas un payement en argent. [Pour 
les agneaux,] un agneau sur cinquante 
brebis, mais, sil y aura un bercail 
stable, qu’il ait à prendre du fromage 
ou de l'argent, selon ce que décide le 
code. [Le propriétaire fait appel.] 


(Iorga, dans les Studii si doc., V, pp. 519- 
530, no. 23.) 
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primävara, cum si la coprinsurile vii- 
lor și la pomi le face tot vii lucrătoare 
și ia de tot pogonul cite talr. unul, 
cum ș delnitile de fin ce le au cură- 
tit de oi, de märäcini, piritul le-ar fi 
luat și le-au dat altora streini, de le-au 
aratu.“ Conrupe pe cei doi oameni cu 
așăzămintul, de-l fäinuiesc. Trimeșii Dom- 
nului întreabă pe proprietar, care tă- 
găduiește tot. I se cere în zădar actul. 
Se dă dreptate sătenilor, hotărîndu-li-se 
îndatoriri după „pravilniceasca con~ 
dică“. „Să îndatorează [Giurgeaca] pän- 
tru locuri de fineţe, ca să le dea cu 
îndăstulare, ca unora ce sînt clăcași, si 
ci să-i dea din cinci copite una, pre- 
cum să urmează la toţi stăpini cei ce 
au moșii, cum și izlazurile de pășune. 


[Pentru vii, un „zlot“ de pogon, ca și 
pentru „pomi în obragii“. Pentru „o 
jumătate sau o ëozvirte“, partea de 
analogon din zlot. „lar la aceilaltă o- 
brajiie, ce va fi, a vii, si vor fi sămă- 
nături pă dinsa, să aibă a-și luoa 
dijma, iar nu plată de bani.“ 


Pentru miei, „din cinzeci oi un miel, 
iar, de va fi stină statornică, să aibă a 
luoa brînză sau bani, precum hotărăște 
pravilniceasca condică.*“ 

Proprietarul face apel. 
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CLXXXV. 
Remplacement de colons. 


(1743. Constantin Maurocordato, 
prince de Moldavie, au Grand Capi 
taine de Dorohoiu.) Pour les terres de 
ces hommes qui se sont enfuis dans 
la raïa, tu as bien agi en les donnant 
à d’autres, nouveaux venus, pour y 
faire les semailles. Et les moines aux- 
quels appartiennent les terres prendront 
la dîme de ceux-ci, comme ils le pre- 
naient de ceux qui se sont enfuis. 


(lorga, dans les Studii și doc, VI, p. 356, 
no. 1u78.) 


Constantin Mavrocordat către Vel Că- 
pitanul de Dorohoiu. „Pentru pămăntu- 
rile acelor omin[i] &-au fugit în raè, că ai 
socotit să le dai să le semene alți omeni 
ë-au v{inilt acmii, bini ai făcut să le dai 
altor omeni. lar călugării âciia a cărora or 
fi moșiile, după cum a fi luat dijmä 
acelor ë-au fugit, dl vor lua dii de 
la acestie. 


CLXXXVI-VII. 
Colonisation de Turcs. 


[Constantin Maurocordato, prince de 
Moldavie, au capitaine de Ciuhur pour 
pouvoir] faire venir des contribuables 
étrangers, de la raia de Hotin ou de 
Pologne, pour être bechlis [= soldats 
de police turcs], un bechli par village, 
pour la garde de la frontière et la pro- 
tection des habitants contre les attaques 
des Turcs de là-bas: ils seront exemp- 
tés des quarts, ne donnant rien, mais 
observant leur devoir, pour la tranquil- 
lité des habitants, ainsi qu’il en a été, 


jusqu'ici à cette frontière +. 


(lorga, dans les Studii și doc., VI, pp. 232- 
33, no. 197.) 


Același către căpitanul de Ciuhur, să 
poată ,aduële] liudzi, oamen[i] streinfi], 
din raiaoa Hotinului, orl! din Tara Le- 
sascä, să fie beslei, la fieștecarle] sat cäte 
un besleu, să fie pentru paza marginii si 
de apärarle] lăcuitorilor de priëlilnile 
Turcilor ce träescu acolo: vor fi scu- 
titi de &ferturli], nemicä nu vor da, 
numai ei vor păzi slujba lor, care este 
de odihna lăcuitorilor, cum am (sic) 
fostii și mai înnainte la aăa margine. 


CLXXXVIII-IX. 
Donation de Tatars. 


Par la grâce de Dieu, nous Alexan- 
dre Voévode et Seigneur du pays mol- 


T Muaocrik Bone Akt Markeanapx 
BROEBOAd, etC., WE ECM OYBAAH WT 


* Pour des fuyards de la raïa turque colonisés, (bid, p. 344, no, 975, Vor, aussi pp. 344-345, 


no, 917 et no. suivant, 
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dave, j'ai pris des descendants de Ta- 
myrtach, établis à Sumuz, cinq cours 
(Agophi) de Tatars, avec la permission 
du Sultan Pierre et les ai donnés au 
couvent de S. Nicolas de Poiana, en- 
tièrement, avec tous, etc. Et le témoi- 
gnage de Notre Seigneurie, le témoi- 
gnage de mon fils, et le témoignage 
de nos boiars: le témoignage de mon- 
sieur Stanislas Rotompan, le témoi- 
gnage de monsieur le Vornic Georges, 
le témoignage de monsieur Vlad [bur- 
grave] de Séreth et de son frère mon- 
sieur Cirstocea, le témoignage de mon- 
sieur Hrinco, le témoignage de mon- 
sieur le Vornic Oana, le témoignage de 
monsieur le Vornic Vlad, le témoignage 
de monsieur Negrea, le témoignage 
de monsieur Nesteac, le témoignage de 
monsieur Vâlcea, le témoignage de mon- 
sieur Sin fils de Birlea, le témoignage 
de monsieur Spînul, le témoignage de 
monsieur Sandrisor, le témoignage de 
monsieur Bratul fils de Stroe, le té- 
moignage du secrétaire Stoian, le té- 
moignage du Postelnic et Vestiaire 
Stan etle témoignage de tous les autres 
boïars moldaves, grands et petits. [Ma- 
lédiction pour les transgresseurs.] Brä- 
teiu a écrit à Suceava, 6019 [1410], 22 
septembre. 


(Hasdeu, Archiva Istorică. 1°, p. 12, no. 284.) 
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TampzTamotunh WT IISmMS3a park 
AROphi TaTapz © Boaco tuoaAang Ile 
TpOBRZ H ĄAAH ECMBI HYZ MOHACTHPEEH 
cekTors Hukoam wr Uoakun wTH- 
HSAZ Co OVCHMS, etC, a Ha TO Rkpa 
Hätte POENOACTEA, etc., E'kpa Akte 
HAHN H BEpa HalDHY ROAPXx, BEpa 
nana Granncaaga Poromnana, 2K opa 
ABOPHHKA, RAAAA CHPATCKOrO H BpATA 
ero nana KpgcTaua, l'pnakora, (ana 
ABOPHHK4a, RasAa ABophHHka, Herpuna, 
Hecrakoga, Rhaunna, Guha Bupanua, 
Gnennna,  MlanaApninopoga,  bpaTSaa 
GrpaoBhus, npoucannka Crotaha, GTana 
NOCTEAHHKA H  BHCTIAPHHKA "H  K'kpa 
oyckyx, etc., (blăstămul și numele 1o- 
gofätului, Bpairan) oy Gouask, & AkTO 
MIECTOT BIC Aner JOT, MECHUA CEKTEBPA 
(Sic) oy ABAAECEATEH ETOPRIH AEHh. 


CXC. 
Auxiliaires donnés aux couvents. 


Administration (isprävnicie) de So- 
roca. 

Pour Basile, Jacques, Grégoire, Ba- 
sile, Grégoire et Basile, meuniers, et 
Basile, gardien des ruches, contribua- 
bles {liuzi), qui sont donnés par un 


De la isprävnicie Sorocäi. 

Pentru Vasile, lacov, Grigorie, Va- 
sile, Grigorie í Vasile, morari, i Va- 
sile prisăcaru, liuzi cari sînt dați, prin 
carte gospod, ca să fie pentru slujba 
sfintei mănăstiri Débrusi, întru nimică 


DROIT SOCIAL 


privilège princier pour le service du 
saint couvent de Dobruşa, qu’ils ne 
soient molestés en rien et le moins du 
monde par quelque avanie (kavalè) en- 
vers personne. Nous vous ordonnons 
aussi à vous gendarmes (zapcii), qui 
êtes ordonnés, de ne pas les molester’ 
„Donici, Ban. 
Année 1799, 14 février. 


(Eveque Bessarion Puiu, dans le Bul. Com. 
Ist., VII, p. 101, no. 31.) 
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si cît de putin să nu fie supăraţi nici 
la o havalè, de către nimi. Poruncim 
si voi, zapcii ce sinteti rîinduifi, ca să 
nu-i supăraţi. 


„Donici, Ban, 
L. 1799, Fevr. 14, 


CXCI. 
Solidarité villageoise. 


Par la grâce de Dieu nous Bogdan 
Voévode, Seigneur du pays du Molda- 
vie. Voici que vinrent devant Notre Sei- 
gneurie et devant nos boïars de Mol- 
davie des Grecs qui se plaignirent 
devant Notre Seigneurie qu’un Grec 
leur a été tué alors qu’il paissait 
leurs moutons entre les frontières du 
village d’Alboteni, dans une vallée des 
serfs de notre fidèle boïar Albotä, 
staroste de Cernäuti. Puis Notre Sei- 
gneurie a pris ce village, Alboteni, pour 


H 


être princier, à cause de lassasinat 


de ce Grec. Après cela notre fidele. 


Albotä, le staroste de Cernäuti, a payé 
cette mort du Grec à ces hommes, et 
leur a donné 158 boeufs et vaches, 600 
brebis, 7 chevaux, 13 juments, et a 
donné tête pour tête, dans cette vallée 
qui s’appelle depuis la Vallée du Grec, 
Donc nous, voyant leur convention de 
plein gré et que notre fidèle boiar Al- 
botă, le staroste de Cernăuţi, a payé, 
ainsi qu’il est dit ci-dessus, la mort de 
ce Grec, Notre Seigneurie aussi a res- 
titué ce village à notre fidèle boïar mon- 
sieur Albotă, le staroste de Cernăuţi, 


Cu mila lui Dumnezeu noi Bogdan 
Voevod Domn tärei Moldovii. lată au 
venit înaintea Domniei Noastre si ina- 
intea boerilor noștri ai Moldovei niște 
Greci, și așa sait jaluit înaintea Dom- 
niei Noastre precum că D s'au omorit 
un Grec în vreme cănd păștea oile, 
în hotarul satului Albotenii, întru una 
vale a megieșilor boeriului a credin- 
ciosului nostru Albută starostele de 
Cernăuţi. Apoi Domniea Noastră am 
luat pe acel sat Albotenii, să fie dom- 
nesc pentru omorirea acelui Grec. După 
aceia credinciosul nostru Albută, sta- 
rostele de Cernăuţi, au plătit acea 
moarte a Grecului acelor oameni, și 
le-au dat 158 amestecați, cu boi cu 
vaci, 600 de oi, 7 ,cai, 13 epe, și au 
dat cap pentru cap, într'acea vale, și 
de atunce se numește Valea Grecului 
hotarul satului Albotenii. Deci noi, vä- 
zînd a lor de bună voe tocmală și 
precum credinciosul boeriul nostru Al- 
bută, starostele de Cernăuţi, precum 
mai sus scriem, au plătit moartea a a- 
celuia Grec, apoi Domniea Noastră ia- 
räsi i-am dat înapoi pe acel sat, și cu 
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pour lui être aussi de notre part pro- 
priété héréditaire avec tout le revenu 
comme auparavant, pour toujours, et 
que personne ne s’en mêle à l’encontre 
de cet ordre de notre part. Jai écrit 
moi, Mihäilescul, à Jassy, en 7078 
]1570), 5 juin, Le prince Pa ordonné. 
Gabriel Grand Logothète l’a dicté. 


(Codrescu, Uricariut, I, pp. 256-277; d’après 
une traduction,) 
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acè vale, credinciosului 'nostru boeri, 
d-sale Albută, starostele de Cernăuţi, 
ca să-i fie lui de la noi ocină cu tot 
venitul ca și mai înainte, nestrămutat 
nici odinioară în veci, si altul să nu 
se amestece înaintea aceștii cărți a 
noastre. 

Au scris Mihailescu în lași, la anul 
7078, Iunie 5, 

Domnul au zis. 

Gavril Vel Logofăt au învățat, 


CXCII. 
Auxiliaires de couvent ajoutés par l'administration de district. 


De la part de Padministration (is- 
prăvnicie) du district de Soroca. 

Comme pour le soutien et le service 
du skite de Dobruşa, il faut me don- 
ner douze contribuables exemptés d’im- 
pôt (liuzi scutelnici), dont six contenus 
dans le privilège du prince que pos- 
sède le couvent, et six sont donnés par 
messieurs les boïars administrateurs 
(ispravnici), qui ont été ici, parmi les 
étrangers que le couvent a pu trouver, 
ainsi qu'on Pa vu aussi par la pétition, 
pour ne pas être molestés, étant étran- 
gers, donc voici que nous-mêmes déci- 
dons par cet acte que ces douze contri- 
buables exemptés d'impôt, désignés par 
leur nom, ainsi que le montrent les actes 
antérieurs, ne soient molestés en rien 
par personne, ni pour l'impôt du tribut 
(biruri), ni pour les avanies {kavalele) 
que payent les autres habitants, qu’ils 
ne soient incommodés en rien. 

| Année 1801, 8 juillet. 


(Évêque Bessarion Puiu, dans le Buletinul 
Com. Ist, VIL,*p, 102, no. 33.) 


De la isprăv. Ţinutului Soroca, 

Fiindcă pentru agiutori și slujbele 
mănăstirei schitului Dobruşa să-mi daţi 
12 liuzi scutlelnici], din care gege sint 
cuprinși și prin cartea gospod, ce are 
mănăstirea, iar șese sint dati de cătră 
dumr. boeri isprav{nici] ce au fost aici, 
din oameni străini ce au putut găsi 
mănăstirea, după cum s'au văzut și 
din răvaș, ca să nu fie supăraţi, fiind 
oameni străini, 

Pentru aceasta iată si noi hotărim 
prin acest rävas ce pe acie 12 liuzi 
scute|inici] cu numele lor, după cum 
prin rävasele de mai înainte sînt arä- 
taţi, întru nimica să nu fie supăraţi de 
către oricine, şi ori cu ce biruri și hava- 
lele, ci vor fi asupra altor lăcuitori, 
pe numiții întru nimică să nu-i supere. 

L. 1801, Iul. 8. 
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CXCIII. 


Donation d'une „moitié“ de Tzigane. 


A savoir moi, Zmäranda Racovitä, 
femme de feu Nicolas Racovitä, qui a 
été Grand Medelnicer, j'ai donné cet 
acte authentique et confirmé entre les 
mains de Sa Sainteté le père Denis, 
hégoumène du saint couvent de Că- 
priana, dans je district de Lăpușna, 
pour qu’on sache qu’un Roman, Tzigane 
du couvent de Căpri”na, ayant épousé 
une mienne Tzigane nommée Théodora, 
ils ont eu pendant leur vie à eux un 
seul enfant, nommé Basile, et, étant par 
moitié propriété du couvent, du côté 
de son père, et par moitié propriété à 
moi, du côté de sa mère, j’ai donné 
ma moitié au couvent, et ce Basile, fils 
de Roman et de Théodora, reste en 
entier propriété du couvent. Et, comme 
j'ai donné de mon propre gré ma par- 
tie, pour qu’il soit vrai esclave et Tzi- 
gane conventuel et que personne de 
ma lignée n’ait jamais à réclamer ce 
Tzigane Basile, comme étant mien par 
moitié, les pères moines devront me 
commémorer moi et mon mari, qui 
sommes nommés plus haut. Et pour 
meilleure foi jai signé de ma main. 

1765, 9 janvier. 
Zmaranda Racoviţă.. 

Et je Vai écrit moi, Théodore, se- 

crétaire du Conseil. 


(Boga, dans les Documente basarabene, II, 
p. 12, no. IX.) 


1765, Ghenar 9. 

Adică eu Zmäranda Racovitoai, giu- 
piniasa răposatului Neculai Racoviţa 
ci au fost Vel Medelnicer, dat-am a- 
cest adevărat și încredințat zapis al 
meu la mina Sfinţii Sali părintelui Dio- 
nisie egumenu de la sfinta mănăstire 
Căpriana ot Lăpușna precum să să 
ştie că, un Roman Tiganu mănăstirei 
Căprienii find o Tigancä a mè anumi 
Tudora, au făcut cit au trăit numai un 
copil, anumi Vasili, și, fiind giumătate 
de copil a mănăstirii di pe tată-său și 
giumătate a meu di pe mă-sa, i-am dă- 
ruit mănăstirii acè giumătate a mè, și 
au rămas a mănăstirii tot acel Vasili, 
ficiorul lui Roman si al Tudorii. Şi, 
fiindcă de buna voe mè l-am dat da- 
nie parte mè, să fie drept rob și Tigan 
mănăstiresc și nimene din niamul meu 
niciodată să nu aibă a răspundi asu- 
pra acestui Vasili Tiganu, fiind al meu 
pe giumătati, și părinții călugări să 
aibă a mă pomeni pe mine și pe soțul 
meu ce sintem mai sus arätafi. Și 
pentru mai adivărată credință am is- 
călit cu mina mè. 

Let 1765, Ghenar 9. 

Zmaranda Racoviţă. 

Si s'au scris de Toader diiac za Di- 
van. 


CXCIV, 
Vente de Tziganes. 


T Par la grâce de Dieu Jean Ma- 
thieu Basarab Voévode et Souverain, 


Mlililolstiu b[oljieiu lo Matei Basarab 
Voevod i glols[poldli]jn davat glolsplol- 
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je donne Ma Seigneurie cet ordre de 
Ma Seigneurie à ce fils du Spathaire 
Mircea, à savoir Grajdan, pour ne plus 
être troublé dorénavant par André le 
Grand Sätrar et par ses fils et par tous 
ses hommes, qu’il ne l’incommodent 
plus. Car ils ont eu un procès devant 
Ma Seigneurie au Conseil pour une 
Tzigane du Spathaire Mircea, qui avait 
été épousée par un Tzigane du cou- 
vent de Gläväcioc. Donc il fallait que 
le couvent paye au Spathaire Mircea 
cette Tzigane, mais, ensuite, le couvent 
n’a pas voulu donner une Tzigane pour 
une autre Tzigane au Spathaire Mircea, 
mais lui a donné un Tzigane. Et eux 
n'ont pas voulu l’accepter, mais André 
Grand Sätrar s’est présenté et a pris 
le Tzigane, et a paye le Tzigane au 
Spathaire Mircea 14 ducats, et a donné 
au couvent une jument avec son petit. 
Or, maintenant, le couvent n’a pas voulu 
laisser le Tzigane, mais il l’a pris d’An- 
dré Grand Sätrar, avec les fils qu’il a 
eus. Et André le Sätrar demandait à cé 
fils de Mircea qu’on lui paye le Tzi- 
gane et il montrait l’avoir acheté du 
Spathaire Mircea, et il a fait voir aussi 
un acte d'achat Et Ma Seigneurie ai 
jugé selon la justice et la loi et j'ai 
donné cet acte à ce fils du Spathaire 
Mircea pour qu’il soit en paix de la 
part d'André le Sätrar, qu’il ne soit 
plus molesté, et qu’André le Sätrar aille 
au couvent prendre sa Tzigane et la 
jument qu’il a données, et que personne 
ne le trouble plus. Car ainsi a jugé Ma 
Seigneurie. Et Théodore le Cloutcher 
Ştirbei était présent au Conseil, et 
André le Sätrar a perdu le procès. 
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]st]vla)mi siiu poveleanie glolsploldist]- 
vlalmi acestui coconu al Mircii Spat., 
anume Grajdan, ca să fie în pace 
de astăzi nainte de cătră Andrei Vel 
Sätrar si de cătră feciorii lui, și de 
cătră toți oamenii lui, mai mult val 
să n'aibă. Pentru că au avut pără în- 
naintea Domnii Meale în Divan pen- 
tru o Tigancä a Mircii Spăt., carea 
o au fost luat un Tigan al mănăstirii 
de la Glăvăcioc. Deci se-au căzut să 
o plătească la mănăstirea acea Țăgancă 
Mircii Spat., iar apoi mănăstirea n'au 
vrut să dea Tigancä pentru Țiganca 
Mircii Spat., ce i-au dat Tiganul. lar 
ei mau vrut să-l ia, ce se-au aflat 
Andrei Vel Sätrar de au luat Tiganul, 
și au plătit Țiganca Mircii Spat. cu 
14 galbeni, și au dat și la mănăstire 
o iapă cu mănzu. Cănd au fost acum, 
mănăstirea n'au vrut să lase Tiganul, 
ce l-au luat de la Andrei Vel Sätrar 
cu feciori ce-au avut. lar Andrei Şă- 
trar cădea asupra acestui cocon al 
Mircei ca să-i plătească Tiganul, și 
părăia de zicea că l-au fost cumpărat 
de la Mircia Spat., și au scos și un 
zapis de cumpărătoare. lar Domnia 
Mea am judecat pre derept și pre leage 
și am dat acestui cocon al Mercei 
Spăt. ca să aibă pace de cătră Andrei 
Sätrar, mai mult val să m'aibă; iar 
Andrei Șătrarul să meargă la mänäs- 
tire să-și ia Țiganca și o iapă ce au 
fost dat el, și mai mult val să n'aibà. 
Pentru că așa am judecat Domniia 
Mea. Și au fost si Tudfojru Cliuë. Ştir 
beai de față la Divan, și au rămas 
Andrei Sätrar. 
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25 avril 7151 [1643]. 
Jean Mathieu Voévode. 


(lorga, dans le Buletinul Comisiei Isto- 
rice, V, p. 193, no. 27.) 


April 25 dni, vi. 7151. 
lo Mateiu Voevod. 


CXCV. 


Echange de Tziganes. 


A savoir moi Iordachi Cantacuzène 
ancien Grand Médelnitcher j'ai donné 
mon témoignage entre les mains de 
monsieur mon cousin Jean Neculce, 
ancien Hatman, pour qu’on sache que 
nous nous sommes entendus entre nous 
et nous avons échangé des enfants de 
Tzigane: il mia donné à moi un enfant 
de Tzigane, à savoir Basile, fils de 
Dinga, petit-fils de Hrişcă, et je lui ai 
donné un autre Tzigane, à savoir Lu- 
pul, fils de Dorothée, petit-fils d’Ivan, 
ainsi que le montre son contrat donné 
entre mes mains, pour l’échange que 
nous avons fait. Donc que cet échange 
que nous avons fait reste définitif 
entre nous et que je ne puisse plus 
revenir là-dessus. Et pour preuve de cela 
j'ai signé, et ont signé aussi d’autres 
boïars qui se sont trouvés présents. 

Année 7232 [1728], 21 mars. 

lordachi Cantacuzène, ancien Grand 
Médelnitcher. 

Elie Catargiul Grand Logothète, té- 
moin. 

Dimitrasco Racovitä Hatman. 

Iorgachi Cantacuzène Grand Vistiaire. 

Alexandre Crupenschi, ancien Médel- 
nitcher. 

Et moi, le secrétaire Basile, j'ai écrit. 


(Julien Marinescu, dans le Buletinul Comi- 
siei istorice, IV, p. 60, no. 24.) 


Adică eu lordachi Cantacuzino biv 
Vel Medfeinicer] dat-am zapisul mieu 
ja mäna dumisale vărului Ion Neculce 
biv Hatman precum să să știe că nem 
invoit noi în de noi sam făcut schim- 
bătură cu niște copii de Tigan: mi-au 
dat dumnealui mie pe un copil de 
Tigan, anume Vasilie, ficiorul Dingăi, 
nepotul lui Hriscä, și eu am dat du- 
misale alt Tigan, anume Lupul din 
Doroftei, nepot lui Dan, cum arată 
si scrisoare dumisale, ce-au dat la 
mina mea, pe schimbătură ce am făcut, 
Deci această schimbătură ce am făcut 
să rămăe stătătoare între noi, nici să 
mai fiu volnic a întoarce. Și, pentru 
credință, am iscälit gau iscălit și alți 
boeri ce s'au întămplat. 

Leah 7232, Martie 21. 


Iordache  Cant[acuzino] biv [Vel] 
Medlelnicer]. 

Ilie Catargiul Vel Logotăt, martur. 

Dimitrașco Racoviţă Hat[manl]. 

lorgache  Cantac[uzino] Vel 
ternic]. 

Sandu! Crupenschi biv Medlelnicer]. 

Și, eu Vasilie diiacu am scris. 


Vis- 
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CXCVI. 
Communication de vente à un Tzigane. 


+ Toi, Jean le Tzigane. Voici je te 
fais savoir que je tai vendu au père hé- 
goumène du couvent de-+Säcul, kyr 
Nicodème, avec tous tes fils, et j'ai 
donné à Sa Sainteté un acte pour vous 
posséder et vous amener là où Sa Sainteté 
le voudra, au couvent, ou à la place que 
Sa Sainteté le voudra. Et que tu doives 
te soumettre à lui comme à un maître. 

C'est pourquoi je t’'écris. 23 octobre 
7206 [1697]. R 

T Christodoule, Pitar 1. 


(lorga, dans les Studii și doc, V, p. 102 
note 1.) 


+ Ioane Tigane. lată cä-t fac știre 
precum tem vändut părintelui igume- 
nului dela mănăstirea Säcului, chir Ni- 
codim, cu tof fečorii tăi, și îm dat 
zapis la măna Sfinţii Sale, ca să vă 
stăpănească, și, oriunde at fi, să aibă 
a vă aduce unde îi va fi voia Sfinţii 
Sale, au la mănăstire, au unde va vrea 
Sfinţiia Sa. Si să aibí a te supune ca 
unui stăpăn. 

A&asta-ţ scriu. Octomvre23 dni,7206. 

+ Xporavăobios Ilrăprs. 


CXCVII. 
Vente d'un Tzigane par lui-même. 


[Suceava, 8 janvier 7227-1719] 

Moi, Basile Visan, Tzigane de Va- 
lachie... Comme dans notre pays sont 
arrivés de grands dégâts à cause des 
dévastations et des prises en captivité 
de la part des Tatars et des Turcs, 
nous avons quifté notre pays et avons 
passé dans le pays de Moldavie, crai- 
gnant d’être pris par les Tatars, et, 
comme à cette époque il est arrivé que 
Dieu a infligé une grande famine au 
pays de Moldavie et nous avons beau- 
coup souffert à cause du manque de 
pain, qui pesait sur tous les habitants 
du pays, et n'ayant que faire, nous 
avons pensé qu’il vaut mieux nous 
vendre nous-mêmes, pour être esclaves, 
que mourir de faim. Nous avons cher- 
ché chez les boïars: personne ne s’est 
trouvé pour nous acheter et sauver 


„Eu Vaslilliia Vișan, Tigan de T{alra- 
Romăniască“. „Tămplăndu-să în t[ajra 
noastri mare străcăciuni de prădzi și de 
robii de Tătari si de Turci, lipsit-am din 
țla]ra noastră si am trecut în aka Mul- 
dovii, de frica robii Tătarălor, și, în- 
traceste vremi tämpländu-s[e] de au 
dat Dumnedzcu mari foamite în f[alra 
Muldovei, si trägändu noi mari greu 
si multi lipsi de plilnia, ce era piaste 
tot lăcuitorii datt, și neavănd de ce să 
ni apucim, ne am socotit să ni vindim, 
să fim mai bini robi decăt să fim 
pieitori de foamia. Cercat-am pe la 
boeri: nimin nu sau aflat să ni cum- 
peri ca să ni scoatem capetili din foa- 
mete, Cădzut-am cu rugăminte duplä] 
dumnealui Chiriiacu, snă lui „Abăza 
stiagariul g[oslploldu, și ni-am vändut 


1 Un Tzigane moldave est émancipé en 1700, pour pouvoir épouser la fille d’un prêtre, ibid. 
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nos têtes de la famine. Alors nous ayons 
prié monsieur Cyriaque, fils du porte- 
drapeau princier Abäza, et nous nous 
sommes vendus à lui pour—, de sorte 
que nous soyions ses vrais esclaves et 
ceux de quiconque lui succèdera de 
sa lignée... Devant messieurs les vornics 
de la ville de Suceava: Théodore Bä- 
dilici le Vornic et monsieur Élie Sep- 
telici ancien Siolnic, et devant le maire 
(soltuz) et tous les bourgeois de la 
ville de Suceava. 


(lorga, dans les Studii si doc. V, p. 101, 
no. 104.) 
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dumisali driapt —, ca să-i fim driapti 
robi dumisali și cut sar alegi din 
săzdanie dumisale... Denainte dumi- 
lorsali Vornicilor de tărgu de Sutav[ă]: 
Toader Bädilici Vornicul si dumnealui 
Ilie Siaptelici biv Stolnic, și denainte 
soltuzului și a tuturor tărgoveţilor de 
tărgu de Sutav[ă]. 


CXCVIII. 
Vente d'un Tzigane par lui-même. 


f J'ai écrit moi, le Tzigane Dé- 
mètre, le fils de Vreames, ce mien con- 
trat pour qu’on sache que je me suis 
vendu, moi avec ma femme et avec 
tout, à monsieur Stan le marchand de 
Tirgoviste, de mon propre gré, pour 
être son Tzigane de propriété hérédi- 
taire (de mosie si de strämosie). Et je 
me suis vendu en échange pour un 
cheval et 600 bans, et il ma donné 
du fer, 20 ocas, valant 300 bans, pour 
m'en faire des marteaux, et il m'a donné 
un soufflet valant un ducat. Et beau- 
coup d'hommes bons ont été présents 
à cette convention et en sont les té- 
moins : André de Dragosläveni et Élie 
et Cracea chaudronnier et Stan chau- 
dronnier, et Särban et Grosul et Stan- 
ciul de Crăstieneşti et Oprea de Mih- 
nesti et Sârbul et Nicolas Dinghilie 
de Täulesti et son frère Rasa et Oancea 
et Neacsul et Rapa le Tzigane, l’oncle 
de Démètre le Tzigane, et sa tante. 
Et ces hommes tous ont été présents 
à cette convention par laquelle il a con- 


+ Scris-am eu Dumitru Tiganul, fi~ 
torul lu Vreames, acesta al mieu za~ 
pis cum să se știe că m'am vändut 
eu cu fămeae mea și cu totul jupă- 
nului Stan neguttoriul ot Trăgoviștle], de 
a mea bună voe, cum să-i fiu Tigan 
de moșie și de strămoșie. Și m'am văn- 
dut derept un cal și derept 600 de 
bani, şi mi-iau dat hieru 20 oca, derept 
300 de bani, de mi-iam făcut -čocane, 
si mi-iau dat o păreachie de foi derept 
un galbinu. Și au fost mulți oameni 
buni cănd am făcut această tocmeală, 
si mărturii: Andrei ot Dragoslăveni, i 
Die, i Cracea căldărar, i Stan căldărar, 
i Şărban, i Grosul, í Stanciul ot Cräs- 
tienesti, i Oprea ot Mihnesti, i Sărbul, 
i Nicolai Dinghilie ot Täulesti, i brat 
Raşa, i Oancea, i Neacșul, i Rapa Ti- 
ganul, uncul lu Dumitru Tiganul, și 
mătușă-sa. Si au fost acești oamen 
buni la această tocmeală cum sau toc- 
mit de a lui bună voe să-i fie Tigan 
lu Stan neguftorul, și el și fămeae lui. 
Şi am scris eu, Udriste grämätic..., vleat 
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venu de son propre gré à être Tzigane 
du marchand Stan, lui et sa femme. 
Et j'ai écrit moi, le secrétaire Udrtete, 
en Pan 7130 [1619-1620]. Et, en dehors 
de cet argent mentionné ci-dessus, j'ai 
pris encore, moi, le Tzigane Démètre, 
6 monnaies de Hongrie pour payer un 
Turc qui me présentait une réclamation. 


(Hasdeu, Arhiva Istorică, |, p. 128, no. 187.) 
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7130. Şi fără acești bani ce sănt mai 
sus scriși am mai luat eu, Dumitru Ti- 
ganul, ug. 6, de m'am plătit de un 
Turcu, de ce mi-ia căzut asupră. 


CXCIX. 


Vente d'un Tzigane par sa mère. 


10 décembre 7227 (1718). 

Une Tzigane de Focșani donne son 
témoignage au „capitaine de courriers 
(sarageale) de Focşani, André“, pour 
faire savoir que, ,pendant une grande 
disette et une famine terrible, voyant 
que nous mourons de faim, nous nous 
sommes levés et avons vendu un de 
nos enfants, à savoir Bundrumea, 
pour douze lei, pour être son esclave 
à vie, car nous mêmes n’avons pas de 
maître. Mais, s’il arriverait qu’il s’en- 
fuie, lui causant quelque dommage dans 
la maison, ou bien si quelqu'un se 
lèverait avec quelque contestation pour 
cet enfant, que nous ayions à répon- 
dre devant ce tribunal et que nous 
ayions à rendre toute la dépense qui 
se ferait et l’argent qu’il nous a donné, 
avec leur intérêt, et que pour sa nour- 
riture nous payions Pobroc à six thalers. 
Et, lorsque nous l’avons vendu, se sont 
trouvés présents des capitaines et de nos 
Tziganes, comme témoins. Nous avons 
signé nos noms et posé nos doigts". Se 
font signer quatre Tziganes et „Stan ca- 
pitaine, Sandul capitaine, Jean Micul 
capitaine, Mihalce capitaine.“ 
` (lorga, dans les Sfudii si doc, V, pp. 229- 
230, no, 73.) 


O Tigancä „ot Focșani“ dă zapis 
lui „căpt. Andreaiu dea sarageale ot 
Focșani“ că, „fiindu marea lipsă și 
grea fomeaea, și văzăndu că perim 
dea fomea, ne-am sculat noi și am 
văndutu un copil al nostru, anumea 
Bundrumea, în lei 12, ca slă] fie 
dumnealui robu în veaci, neavăndu 
nici noi pea nimearea stăpănu. lar, dea 
Sar întămpla ca dal fugă, făcăndu-i 
dumnealui vre-o pagublä] din caslă], 
au cineava să s[ă] scolea cu vrea-o pri~ 
cin[ä] pintru acistu copil, să avem a 
răspundea noi la acea judeacatlă], și 
tot[ă] chiltuiala cea gar facea, și banii cea 
ne-au dat, să avem a-i împlini cu do- 
băndă, și măncarea lui să-i plătim un 
obroc cu căte tl. 6. Și, căndu l-am 
văndutu, s'au prilejit căpliltani și Tigani 
de'i noștri mărturie... Ne-am pus nu- 
meali și degeatile...“. Semnează patru 
Tigani (prin alţii) și „Stan Căpt., San~ 
dul Căpt., lon Micul Căpt., Mihalce 
Cant, ` 
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CC. 


Fils d'un Tzigane et d'une serve roumaine. 


14 janvier 7129 [1621]. 

[Radu Voévode.pour un homme du 
village de Märäcineni.] Les Tziganes 
susdits, qui ont épousé des serves rou- 
maines (rumine) et ont engendré des 
fils avec elles. Donc Ma Seigneurie ai vu 
aussi le document du Voévode Gabriel, 
par lequel sont donnés ces fils engen- 
drés avec ces serves roumaines, pour 
être leurs Tziganes et travailler ainsi 
que des Tziganes travaillent chez d’au- 
tres boïars ...Jusqwau moindre détail t. 


(lorga, dans les Sfudii si documente, XI, 
p. 99, no. 5.) 


Radu-Vodä, pentra un om din satul 
Mărăcineani. „Acești Tigani ce säntu 
mai sus scris, eii finu nestii Rumăne, 
si au făcut fitorii cu dinsele. Într'a- 
ceaia Domnii Mea am văzut si cartea 
lu Gavril Voevoda cum i-au dat acei 
feăori ce au făcut cu aceale Rumăne, 
să le fie Tigani, să lucreaze, cum lu~ 
crează și alalți boiar[i] Ţiganii... Pănă 
la un cap de păru.“ 


CCI. 


Intervention pour un Tzigane ivre. 


+ Honorable capitaine. Je vous prie 
` de libérer votre esclave Martin, qui a été 
pris. S’il boira une autre fois, qu’il vous 
doive 200 bâtons. Et nous prierons 
Dieu le miséricordieux pour votre bonne 
santé toujours. Du Christ, amen. 

Celui qui prie pour votre bonne 
santé, moi, le moine Pisavoi. 


(lorga, dans les Studii și doc., V, p. 117, 
no. 2.) 


1 Des règlementations pour les mariages des 
Tziganes princiers et d’añtres prescriptions sur 
les Tziganes en Moldavie, 1802, Uricariul, 1, 
pp. 300-305. Ces mesures avaient été précé- 
dées par celles du 12 septembre 1785 (ibid. 
pp. 320-328), qui rappellent les ordonnances 
de Grégoire Mathieu Ghica et de Grégoire 
Alexandre Ghica („les dix points“). On défend 
de faire la répartition des enfants entre deux maî- 
tres (le prix de compensation est de 70 lei pour 


+ Cinstite capitane. Mă rog demitale 
să scoţi dumneata pre robul dumitale 
Martin, că s'au prinsu. De să va mai 
îmbăta, să fie dator dumitale cu 200 
de toegi. lar noi vom ruga milosti- 
vului Dfumnezeu] pentru bună sän[ä]- 
tate dumitale purure. Ot Hriste amin. 

Rugător pentru bună sän[ältate du~ 
mitale eu, monah Pisavoii. 


l'homme, 50 pour la femme, 35 et25 pour des 
enfants sous seize ans), de conclure un mariage 
sans permissiondu maître,de chercher une femme 
par le rapt, de conclure des mariages mixtes qui 
rendent esclaves des Roumains (le mariage 
étant rompu, les enfants restent esclaves). — Le 
résumé, en 1793, des privilèges pour les fa- 
bricants tziganes de culllers de bois, ibid., p. 
283 et suiv. Cf, Emerit, dans notre Revue, juil- 
let-septembre 1930, 
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CCI. 
Jugement d'un Tzigane. 


t Le Stolnic Manea, administrateur (és- 
pravnic) du siège de Craiova, nous 
t’écrivons notre ordre à toi, le capi- 
taine Preda Cepleanul. En outre nous 
te faisons savoir que ici, devant nous 
et les boïars de Sa Majesté le Voé- 
vode, s’est plaint le père hégoumène 
Etuhyme, du saint couvent de Strâmba, 
disant qu’il souffre beaucoup d’avanies 
de votre part pour des Tziganes et 
leurs femmes et pour beaucoup d’autres 
motifs. Et maintenant vous lui avez 
pris un Tzigane, et le tenez enchaîné 
et retenu dans votre maison. C’est 
pourquoi nous t’écrivons pour que tu 
cherches, si ce Tzigane ta porté dom- 
mage, s’il ta volé quelque chose, à 
le mener ici au tribunal et à l’instance 
de jugement, et que tu ne le retiennes 
pas dans la maison. Et, s’il y aura d’au- 
tres comptes et des échanges des Tzi- 
ganes, laisse libre le Tzigane et tran- 
quille, jusqu’au moment où vous vous 
présenteriez tous ici devant nous. Et il en 
sera selon que se prononcera le tribu- 
nal, Mais ne faites plus rien de votre 
propre initiative, car vous ne vous con- 
duisez pas en boiars, mais en fous. 
Donc voici nous vous faisons savoir 
qu’il faut le laisser tranquille. Et, si 
vous m'6couterez pas ponctuellement, 
sachez que nous enverrons un exécuteur 
pour vous amener contre votre volonté. 
C’est pourquoi nous vous écrivons. 
Qu'il n’en soit pas autrement. 

22 octobre 7184 [1675]!. 


(Ghibänescu, Surete şi izvoade, VI, pp. 
115-116, no. CL 


t Manea Stolnicul, ispravnicul Scau- 
nului Craiovii, scriem cartea noastră 
ti, Prede cäp. Cepleanul. Cătră aëas- 
ta-f facem în stirie că aice naintea 
oastiă și boiarilor Măriei Salle] tulin] 
Vod[ă] jătui-se părintel[e] egumenul If- 
timiii ot svănta măn[ălsteri Strămba, zi~ 
cănd cum că are multă supărare de 
cătră voi păntru niște Täganii, Tägance. 
si păntru alte multe. Și acum Lat 
prinsu 1 Tägan de-fii fänet în leglă]- 
turlă] și în opreaallă] la cas[a] voastră. 
De care lucru îat[ă] cä-{ scrie[m] să ca~ 
ut dea cu vreame ce-ții va fi stricat 
acel Tägan ceva, sau if va fie furat 
ceva, să-lii adut aici la Scaun si la 
judecatlă], și să nu-l Gi la cas[a] ta. 
lar, dacă va fie păntru alte socoteali 
si păntru schimburi de ale Täganilor, 
să Cat se-i sloboz Täganul, și se-i dat ' 
bună paële] pănă viet sta cu ol de 
fațlă] aice, naintea noastră. Deč, pre- 
cum va ajunge judecata. lar mai mult 
den capetile voastre se nu mai facef, 
că voi nu înblaț boereștie, ci facet 
nistfe] lucrurii nebunesti. Deci iat[ă] că 
vlă] facem stirie se-i dat bună] paële]. 
lar, să nu vef asculta, binfe] să st că 
vom trimitle] cu treapăd și [vă] vor 
aduële] făr de voia voastră. De aëasta 
vlă] scriem. Intr'altu chip să nu facet, 

Plils Oc. 22, it. 7184. 


` Pour le juge des Tziganes dépendant du Hatman, Sfudii și doc., VI, P, 233, no. 200. 
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CCIII. 
Privilège pour des Tziganes artisans vivant dans une ville. 


[Jassy, 11 janvier 7265=1757. Con- 
stantin Racovitä, prince de Moldavie, 
pour des Tziganes de la Métropolie] 
qui vivent de leurs métiers dans la 
ville de Focșani, où ils sont établis. 
[Ils seront exempts] des juges princiers 
et des juges des boïars, et des staros- 
tes des Tziganes à Focsani et de ceux 
qui recueillent le /eu des Tziganes à 
famille (căsari) et un  demi-/eu des 
non-mariés, pour le payement des Tzi- 
ganes qui travaillent aux écuries prin- 
cières.. Et que personne ne les juge 
pour des affaires de rien et des que- 
relles de Tziganes et ne les jettent 
dans des prisons préventives (grosuri) 
et dans des cachots, ni les starostes 
de Putna, ni d’autres agents (zapci:) du 
staroste, sauf s’ils se trouveraient vo- 
leurs et assassins, ce qui appartient aux 
jugements du Divan. 


(lorga, dans les Studii si doc., V, p. 109, 
no. 140.) 


Constantin Racoviţă, pentru nişte 
Tigani ai Mitropoliei, „carii să hrănescu 
cu meșterșugurile lor în tărgu în Foc- 
seni, unde acolè le iaste si șidere“. Să 
fie scutiți „de Budzi domnești, și de 
Budzi boiaresti, si de spre starostii de 
Tigani de Focsani, si di spre carei 
strängu leu de Tigan cäsar și cäte 
&umätate de leu de holteiu, pentru plata 
lucrului Țiganilor ce fucriadzä la graj- 
diul domnesc... Și nici a &udeca pen- 
tru pricini mici și gălcevi ţigănești 
nime să nu fudece, nici la grosuri și 
la închisori să nu-i bage, nici starostei 
de Putna, nici alți zapcii stärostesti, 
afară de cănd s'or afla în furtiușaguri 
si moarte de om; care aceste sint 
&udecäti de Divan. 


CCIV. 
Poursuite de Tziganes à l'étranger. 


Notre salut amical et la disposition 
de servir toujours, 

Illustre, sage monsieur le juge avec 
notte sage Conseil de la ville royale de 
Bistrita. Nous vous faisons savoir, sages 
messieurs, pour le Tzigane qui s’est 
enfuit de notre couvent Risca. Si on 
trouve qu’il s’est enfui chez Vos Illus- 
tres Sagesses, qu’on nous le rende. Et 
sachiez que nous avons envoyé ces 
hommes à vous, à savoir Solim et Da- 
niel, du couvent de Rișca, en Molda- 


Unsern frendlichen Gruss un Dinst 
vist vonn uns alleczeitt. 

Numbhaffticher, Weisser Herr Rich- 
ter, mitt sampt dem Weissen Raht 
auss der kinichel Sthatt Nôssen. Mir 
bitten, als voll, Weissen Herren, es 
sein vonn vnserm Kloster mitt Nomen 
Rischia Czegonen gefluen. Vo sie ge- 
fonden werden czu Eihr Nonhafiti- 
chen Veisset, das sie sollen gegeben 
werden. Und ihr sollt gelauben das mir 
disse vnserm Leitt gesant haben, mitt 
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vie. Dieu vous ait en garde. Vos bons 
amis, les moines du couvent de Rișca, 
de Moldavie, nous vous prions in- 
sfamment. 

Que cette lettre soit donnée à PI- 
lustre et Sage Conseil de Bistriţa, dans 
leurs propres mains!, 


(lorga, dans les Studii și doc, V, pp. 622- 
623.) 
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Nomen Solim vnd Daniell, vom Klos- 
ter Rischia, auss dem Kloster auss der 
Molden. Hiemitt Gott befollen. Eihre 
guette Frendt, die Michen auss dem 
Kloster Rizka, auss der Molden, bitten 
gar fleissich. 

Disser Briff czukom dem Nonhaff~ 
tigen Veissen Roth czu Nôssen, czu 
egen Henden. 


CCV. 
Tziganes fuyards devenus princiers. 


[Constantin Ypsilanti Voévode, sei- 
gneur du pays moldave.] Parce que. 
Pierre Pălte, célibataire, Tzigane prin- 
cier, étranger, venu d’au-delà des fron- 
tières ici, en Moldavie, a été, d’après 
l’inviolable coutume du pays, pris en 
notre possession princière, Ma Seigneu- 
rie en a fait don et grâce à Phono- 
rable et fidèle boïar de Ma Seigneurie 
Jean Canano, ancien Grand Spathaire, 
pour récompenser les services qu’il a 
rendus à ce pays avec fidélité et zèle. 
On lui a donc donné cet acte princier 
de notre part, pour en prendre pos- 
session, et qu’il soit perpétuellement 
soh esclave. Dans quel but il aura cet 
acte de donation et de grâce durable 
de la part de Ma Seigneurie, inviolable 
et inchangeable éternellement, qui a 
été confirmé par notre signature prin- 
cière et notre sceau. 1800, 22 mai. 

Le Grand Postelnic Pa lu ?. 


(lorga, Studii și doc., XXI, p. 124.) 


1 En 1743 entre les deux principautes on 
rendait les Tziganes fuyards; ibid, VI, pp. 
295-296, no. 606. 

2 Ibid., pp. 233-234, no, 205 : les „Tziganes 


Fiindcă pe Petre Pălte, holtleiul, Ti- 
ganii gospodii, streinii, venită de piste 
hotariu aice în Moldova, care, după 
nestrămutatii obiceiulii pămăntului, s'au 
Juan întru ală noastră domniască stä- 
pinire, l-ami datii Domniia Mè danie 
si miluire cinst. și credin&bsii boeriului 
nostru dum. loanii Canand bivii Velü 
Spat. spre răsplătire slujbelor dumisale 
ce au slujitii țării aceştiia cu credință 
si cu silintä. lată darii í s'au datü a~ 
castă alü noastră domniască carte cu 
care să aibă a-lii lua întru a dumisale 
stăpănire, ca să-i Da robii in veci. 
Asupra căruia să-i fiia carte Domniei 
Mele aëasta de danie si miluire sta- 
tornică, neclătită și nestrămutată nici- 
odinioară în veci, care s'au întărit cu 
alii noastră domniască îscălitură și pe- 
cete. 

Procit Velü Post{einicü]. 


étrangers montreurs d'ours“ (ursari), venus 
de Valachie en Moldavie, où 1ls payent le seul 
bir annuel, sont considérés comme ,esclaves 
du prince“ (serbi domnesti). 
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CCVI. 


Liberation d'un Tzigane. 


Penvoie à Votre Grande Piété notre 
bénédiction épiscopale. La lettre de 
Votre Grande Piété du 10 du mois passé 
de novembre je l’ai reçue le 10 du 
mois suivant par la poste de Hotin. Jai 
vu ce que vous écrivez pour une Tzi- 
gane, fille de Timothée le cordonnier, 
les deux esclaves légaux de la Métro- 
polie de Moldavie, qui ont passé en 
Bessarabie et se trouvent dans le vil- 
lage de Vorniceni, de cette province, 
que, étant entrée en relations avec un 
Tzigane du couvent de Dobruşa, il a 
conclu aussi le mariage par le mystère 
des noces et, cette affaire constituant 
un empêchement pour la vente de la 
terre de Dobrusa de la part de Votre 
Grande Piété, il demande que, avec 
cette faute, nous pardonnions cette Tzi- 
gane. Donc, bien que ce mystère du 
mariage n’eût pas pu avoir lieu sans 
notre su et notre volonté, mais, pour 
faire plaisir à Votre Grande Piété et 
grâce à son intervention, passant par 
dessus Pinconvenance de l’action, nous 
faisons inclure à cette lettre de do- 
nation éternelle au couvent de Do- 
brusa cette susdite Lupca, qui a été 
esclave de Notre Métropolie, sachant 
que, à côté de l'espoir non trompeur que 
vous avez avec raison envers nous, vous 
aurez dorénavant lafoi et l’amour qui sont 
compagnons irréparables de l’espoir. Et 
répondez de la réception. 

De Votre Grande Piété père spirituel, 
Benjamin, Métropolite de Moldavie. 

Je n’ai pas eu ici d’autre acte de do- 
nation 1. 1821, 10 décembre. 


(Evêque Bessarion Puiu, dans le Buletinul 
Comisiei Istorice, VII, pp. 113-114, no. 49.) 


Arhierească blagoslovenie trimitem 
Preacuviosiei Tale. 

Scrisoarea Preacuviosiei Tale din 20 
a trecutei luni Noemvrie la 10 a ur~ 
mătoarei luni am primit prin poșta 
Hotinului. Am văzut cele însemnate 
pentru o Tigancä, fiica lui Timotei 
Ciobotaru, drepţi robi ai Mitropoliei 
Moldovei, ce au trecut în oblastia Ba- 
sarabiei și se află în satul Vornicenii 
din această oblastie, că, încurcindu-se 
cu un Tigan al mănăstirei Dobruşa, au 
săvirșit și însoţire prin legătura tainei 
cununiei, și că, această pricină înpe- 
decind desfacerea Preacuviosiei Tale 
de Dobrusa, faci cerire ca împreună 
cu fapta să iertăm și pi Țiganca ară- 
tată. Deci, măcar că fapta aceasta a 
insotirei fără știrea și voia noastră nu 
se putea urma, însă, pentru hatirul și 
mijlocirea Preacuvioșiei Tale, trecind 
cu vederea nepotrivirea urmării, iată 
inchidem acestei carte de afierosire veci- 
nică mănăstirei Dobruşa pe numita 
Lupca ce a fost roabă Mitropoliei noas- 
tre, știind că, pe lingă nădejdea ce nu 
în zadar o ai către noi, de-acum vei 
avea și credința și dragostea care ne- 
despărțiți tovarăși sint cu nădejdea. Si 
de primire vom avea răspuns. 

Al Preacuviosiei Tale părinte duhov.- 
nicesc: Veniamin, Mitropolit Moldovei. 

Hirtie alta pentru afierosire nu am 
avut aici. 1821, Dechv. 10. 
„1 En 1725 le prince de Moldavie Michel Ra- 
covitä casse un impôt sur les Tziganes (figà- 
nărit) : seuls ceux du prince ou du Hetman 
(de toiag hätmänesc) payent leur ancien droit 
(lorga, Studii si doc., V, p. 103, no. 112). — 
Des mesures concernant les Tziganes le 28 
décembre 1785, Uricariul, I, p. 74, et suiv. 
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VI. 


Droit pénal 


CCVII. 


Peine de mort. 


Par la grâce de Dieu nous, Aaron 
Voévode, Souverain du pays de Mol- 
davie, nous écrivons à nos serviteurs, 
les fidèles burgraves et capitaines (ot, 
noghi) de Ciobiîrciu, et nous vous fai- 
son savoir à vous aussi que les moines 
de Neamt se sont plaints contre les 
fils de Malic de Copanca, ct ils ont dit 
qu'ils ne peuvent pas tenir à cause 
d’eux leurs terrains et leurs étangs et 
leurs canaux (gîrlele), et ils leur ont laissé 
seulement un canal (gîrla) à Copanca, 
ou elle touche Crivaia. Donc, ayant vu 
ce notre ordre, examinez ce qui en est 
de ce canal (gîrlă), avec le village de 
Copanca, et dites aux fils de Malic de 
laisser tranquilles les terrains des moi- 
nes, avec leurs canaux (girle) et leurs 
étangs. Et ceux parmi ces fils de Malic 
qui les molesteraient, faites-les pendre 
sur place, parce que plusieurs fois ils 
se sont faits juger devant nous, et les 
fils de Malic ont été condamnés, et ils 
n’ont pas tenu compte de la décision 
de Ma Seigneurie. Sachez-le. 

Le prince a décidé. Grégoire. 


(lorga, dans la Rev. Ist., VI, 90; traduction.) 


Cu mila lui Dumnezeu, noi, Aronii 
Voevodü, Domni pămăntului Molda- 
viei, scriemü slugilorii noastre, credin- 
oșilorii părcălabi și hotnohi de la 
Ciobrăciu și dăm și vooă a ști că nooă 
s'au jăluitii călugării de la Neamţu a~ 
supra feëorilorü lui Malicü de la Co- 
panca si au spusii că nu Dot să fie 
de ei locurile lorii și iazerile și gărlele 
si le-au lăsată lori numai o gărlă la 
Copanca, unde loveaste înii Crivaia. 
Deci, deacă veți vedea atastă carte a 
noastră, voi să luați sama pentru acea 
gărlă cu satulü Copanca și spuneți 
feëorilorü lui Malicu să lasă locurile 
călugăriloru înii pace, cu gărlele si cu 
ezerile. arii carii dintr'acei feüori a 
lui Malicii va mai face supărare, iarü 
voi pre dănsulii să-lii spänzurati acolo, 
pentru că de multe ori sau pärätü 
înnaintea noastră, și aii rămasii pe fe- 
torii lui Malicü, și mau ascultatü de 
cartea Domnii Meale. Așa să știți. 


Domnulii au zisii. Grigorie. 
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CCVIII. 


Retour d'une terre confisquée. 


Jean Eustratius Dabija Voévode, par 
la grâce de Dieu Seigneur de la terre 
moldave. Ma Seigneurie fait savoir à 
tous qui doivent le savoir pour tous 
les villages et les terres héréditaires qui 
seront trouvées dans le pays de Ma 
Seigneurie, des Movilä et du Hatman 
Balica, lesquelles terres, après que la 
maison des Movilă se fût éteinte et qu’l- 
saac Balicä eût été tué par le Voévode 
Étienne Tomsa, toutes leurs terres ont 
été données par le Voévode Étienne 
Tomsa aux couvents et à d’autres 
étrangers, et elles ont été données avant 
l’arrivée du Voévode Radul, et, comme 
on a considéré que c'est une grave in- 
justice faite par le Voévode Etienne 
Tomșa, Car, si Balica a commis une 
erreur envers lui, il Pa payée de sa tête 
et ses terres n’ont pas été coupables, pour 
être données à des étrangers, etil les a 
données à la lignée alors existante de Ba- 
lica, et, sous le règne du Voévode Basile, 
tous les parents de Balica se sont levés et 
ils ont libéré toutes ces terres etles ont 
partagées entre eux, jusqu’à ce qu’arriva 
dans le pays aussi une autre descendante 
de Balica et des Movilä, parente plus pro- 
che, Hélène, fille de Jean Movilä, sous 
le règne du Voévode Georges Étienne. 
Et, considérant que cette parenté est 
plus proche, car ils sont, eux, neveux 
des Movilă, et, elle, fille d'un Movilă, on 
a donné toutes ces terres partagées 
entre eux entre les mains d'Hélène, fille 
de Jean Movilä. Donc, ceci arrivant à 
la connaissance de Ma Seigneurie, Ma 
Seigneurie a considéré la chose avec 
fout notre Conseil, et Ma Seigneurie 


lo Evstratie Dabija Voevoda, boj[iiu] 
ml[ili[ojstțiiu g[olsp[oldlalrii zămli mol- 
davscoi. Adică Domniia Mea facem știre 
tuturor cui să cad[e] a ști, pentru toate 
satele și moșiile carele să vor afla în Tara 
Domniii Meale, a Movilestilor si a Ba- 
licäi Hatmanului; care, fiind aceste 
moșii, după ce s'au stănsu Casa Mo- 
vilestilor sau perit și Isac Balica de 
Stefan-Vod[ä] Tomșa, toate moșiile lor 
li-au dat Ștefan-Vod[ă] Tomșa pre la 
mănăstiri și pre la alți streini, șau 
fost date păr ë-au venit Radul-Vodlă], 
si, socotindu-să că iaste strămbătate 
mare făcută de Ștefan- Vodă Tomșa, 
că căt Balica, di-au avut vrea-o gre- 
salä spre dănsu, e“ plătit cu capul, 
iar n'au fost vinova și moșiile lui, 
să fie Ía streini, ce au luat di-au dat 
aceale moșii la seminfiia, care au fost 
pe aceaia vreame, a Balicăi, și în 
dzilele lui Vasile-Vod[ă] s'au sculat cu 
toții rudele Balicăi sau dezbătut toate 
moșiile aceste, și sau împărțit între 
sine ei, pănă ci-au venit în ţară și altă 
seminfie a Balicăi și Movilestilor rudă 
mai de aproape, Ileana, fata lui loan 
Movilei, în dzilele lui Gheorghie Ște- 
fan-V od[ă]. Cărie, socotind seminfiia a~ 
ceaiacă iaste mai aproape decăt tof aceia, 
căci că ei i-au fost nepot Movilestilor, 
iar ia iaste fată Movilei, au dat toate 
părţile ce făcusă întru sine, toate mo- 
siile aceaste au dat pe măna Dean, 
fata lui lon Movilă. Deč, acesta lu~ 
cru fiind și la știrea Domniii Meale, 
socotit-am Domniia Mea, cu tot Sfa- 
tul nostru, și Domniia Mea încă am 
dat sam întărit de la noi toate aceste 
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aussi a donné et confirmé de notre 
part toutes ces terres de Balica, qui 
sont portées au catalogue de la lignée 
de Balica, signées et écrites par les 
boïars qui les ont possédées avant elle. 
Donc ces terres susdites de Balica, 
qui sont comprises dans le catalogue, 
seront aussi de la part de Ma Grandeur 
hérédité légitime et terre héréditaire de 
la fille de Jean Movilä, Hélène, de ses 
fils et petits-fils et arrière-petits-fils et de 
toute sa lignée, intangibles éternellement. 
Et qu’on ne s’en mêle pas. 
Jassy, 7170 [1664], 31 janvier. 


(lorga, dans les Sfudii și doc., IV, pp. 272- 
273, no. Cv.) 
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moșii a Balicäi, carele sint în izvod 
de la sämintie Balicăi, iscälite și scrisă 
de boiarii carei au ținut mai înnainte 
de dănsa. Pentru aceaia aceale moșii, 
carele mai sus scrie, a Balicăi, carele 
spun si in izvod, ca să fie și de la 
Domniia Mea driaptă ocină și moșie 
fetii lui Ion Movila, Ileanei, și feciori- 
lor si stränepotilor lor, și a toată să- 
minfiia ei, neclätitä nič dănăoară în 
več. H Aa Cfa HE VMHINAET. 
las, it. 7170, Ghen. 51. 


CCIX. 


Poursuite de voleurs. 


Chera l’Âga, administrateur (isprav- 
nic) du Siège de Craiova, nous avons 
donné notre ordre à notre homme — 
pour avoir le droit de forcer sévère- 
ment Stan et son cousin Césaire de 
Petrari, car leur neveu Manea a amené 
deux boeufs volés. C’est pourquoi notre 
homme susdit a le droit de les amener 
avec tous leurs bestiaux pour s’expli- 
quer, étant receleurs (gazde de hoți). 
De même vous, les villageois, voyant 
notre homme et notre ordre, rassem- 
blez-vous pour les arrêter et les donner 
entre les mains de notre homme. Mais, 
si vous n’obéiriez pas, que notre homme 
puisse prendre vos bestiaux. 

Écrit le 24 mars 7170 [1662]!. 

Chera PAga. 


(Ghibänescu, Surete si izvoade, VI, p. 225, 
no. CLXXXIII.) 


1 On peut être condamné à être pendu pour 
le vol d’un boeuf; le coupable est libre de se 
acheter de la corde en donnant sa terre (să 


Chera Agla], ispravnicul Scaunului 
Craiovei, dat-am carte nosträ omului 
nostru po im — ca slă] fie volnic să 
apuële] cu mare] strinsorii pre Stanu 
si pre väru-seu Chesar ot Petrarii, pen- 
tru că au adus nepotu-seu Mani boi 
doi de furat. De care lucru să fie 
volnicu omul nostru ce scrii mai sus 
să-i aducă cu tote bucatelle] lor, să 
dè samla], că sîntu gazde de hoți. 
Asijdere si vooa, sătenelor, daclă] vet 
vedă omul nostru și carte noastră, iar 
voi să s[älriti să-i prindet, să-i dat în 
mîna omului nostru. lar, dacă nu vef 
asculta, să fie voi[nic] olmullu nostru 
să vă ia bucatelle]. 

Pis Martie 24 dnfil, it. 7170. 

Chera Agla]. 


mă plătesc de la curmeiu), Studii si doc., 
V, p. 30, note 2. 
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CCX. 
Responsabilité collective pour un meurtre. 


[Jassy, 11 décembre 7216-1707. Mi- 
chel Racoviţă, prince de Moldavie,] ă 
tous les villageois du village de Cuciur, 
appartenant au couvent de Putna. Nous 
vous faisons savoir ă tous que Ma Sei- 
gneurie, ayant appris que, pour cette 
mort d’un Juif tué là, vous vous êtes 
effrayés et dispersés, craignant les 
amendes et d’autres dépenses de la 
part d’autres, du moment que les as- 
sasins, étant amenés au tribunal de Ma 
Seigneurie, ont déclaré être coupables 
et que vous n’en avez rien su, donc, 
étant avéré de cette façon que les as- 
sassins eux-mêmes ont jeté le Juif mort 
en secret sur le territoire de la ville 
de Cernăuţi et que vous n’en saviez 
rien [il leur accorde son pardon. Ils 
n'auront plus à redouter les ,,percep- 
teurs d'amendes et les voisins fémpre- 
jurasi)“]. Et quiconque croit que c’est 
injuste, il n’a qu’à discuter avec les as- 
sassins, autant qu’ils sont ici en prison... 
Et, même si vous vous seriez enfuis 
dans un autre pays, revenez chez vous 
et vous aurez notre grâce. 

(lorga, dans les Studii si doc., VI, v. 128, 
no, 8.) 


Mihai Racoviţă „la tot săteani de 
la sat de la Cuciur, a mănăstirii Putnii, 
Vă dăm știre tuturor: iată că Domniea 
Mea, înţălegănd pentru moarte cea 
de un Jidov, ce sau ucis acolo, cum 
v'ati spăilmălntat și v'ati räsipit, te- 
măndu-vă de gloaba și de alte chel- 
tuiale de spre alţi, de care lucru iată 
că ucigașii, scotindu-se la Divanul 
Domniei Mele, au dat samă că ei sint 
cei vinovaţi, iar voi n'aţi știut nimic, 
Pentru aceia, dovedindu-se într'acest 
chip, cum ucigașii singuri l-au lepă- 
dat pe acel Jidov mort pe taină asu- 
pra tărgului Cernăuţilor, iar în știrea 
voastră mau fost“, îi iartă. Nu vor 
avea a se teme de „globnici și impre- 
jurași... lar cui pare cu strămbul, să- 
și întreabe cu ucigașii, păn sănt aicea 
la închisoare... Si, într'altă ţară de veți 
fi duși, să vă intoarceti la urmă, și 
veţi avè milă“, 


CCXI. 
Responsabilité collective pour meurtre. 


Jassy, 12 mai 7231 (1723). 

Michel Racoviţă, prince de Moldavie, 
à „Constantin, ancien Grand Comis, 
staroste de Cernäuti“, pour le procès 
entre Jean Tabärä et Goian, par ce que, 
„un meurtre ayant été commis dans la 
forêt de lIspas, vers l’année passée, 
æt le Vornic Sturza ayant envoyé ses 


Mihai Racoviţă, lui „Costantin biv Vel 
Comis, staroste de Cernăuţi“, pentru pira 
dintre loan Tabără și Goian, „cum că, 
fäcändu-se o moarte de om în codrul 
Ispasului, mai an, și trimifänd dum- 
nealui Vornicul Sturzea slugile dumi- 
sale de au luat bucata tuturor impre- 
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serviteurs pour prendre la portion de 
tous les voisins, on a fait une liste com- 
plete des villages (säliste) qui paieront 
le meurtre. Et, les serviteurs de mon- 
sieur le Vornic venant là, on a fait une 
liste munie du sceau princier pour ces 
villages quidevront payer pourlemeurtre, 
et Jadova n’était pas sur la liste. Et, 
Goian étant venu ici, à Jassy, lui et 
d’autres voisins (?mprejuraşi) de là, ils 
ont beaucoup dépensé jusqu’à ce qu’ils 
ont payé ce meurtre. Puis Goian s’est 
levé et a rendu compte aux gens de 
Jadova qu’il a dépensé quelque chose 
pour fadova, et il a retenu leurs por- 
tions de terre héréditaire qu’ils ont là 
à Jadova, et leur prend la dime“ (ze- 
cuieste). 

II refuse de venir au tribunal. Si ce 
qu’on dit contre lui est vrai, qu’on 
le force à rendre. „Et, ne pouvant 
pas s'entendre là, et l'affaire ayant eu 
un autre caractère“, qu’on lui fixe un 
terme devant le Divan princier !. 


(lorga, dans les Studii si doc., VI, pp. 129- 
130, no. 13.) 
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jurasilor, apoi s'au făcut izvod de a~ 
colo, tot, anume, cari säliste vor plăti 
mortea de om. Si, viind slugile du- 
misale Vornicului aicea, sau făcut iz- 
vod cu pecete gd. pe acele sälisti ci- 
au fost să dea la moartea de om, iar 
Jadova nu s'au pus la izvod. Si, viind 
Goian aicea la lași, el și cu alți oa- 
mení împrejurași de-acolo, au făcut 
multă cheltuială păn au, plătit moartea 
cea de om. Pe urmă, s'au sculat Goian 
şau dat samă cătră oamenii din Ja- 
dova, că el pentru Jadova au făcut 
cătăva cheltuială și li-a poprit părţile 
de moșie ce au acolo în Jadova și 
zeciueaste". 

Nu vrea Goian să vie la judecată. 
Dacă e drept ce se spune impotriva 
lui, să-l împlinească. „lar, neputändu-1 
așeza acolo, și fiindu-i poveastea în- 
tralt chip“, să-l sorocească la Divan. 


CCXII. 
Responsabilite collective. 


1741. 

[Constantin Maurocordato, prince de 
Moldavie, pour un: voll Du moment 
que la trace des bestiaux a passé par 
leur village et leur gué, ils ne peuvent 
pas échapper en disant qu’ils n’en sa- 
vent rien, car ils sont obligés d’en rendre 
compte. Le voleur ayant passé par leur 
village, il est impossible qu’ils ne Pai- 
ent pas senti et su... Fais-les venir 

1? On lui prend six boeufs. „Trois territoires“ 


(hotară) avaient été rendus responsables ({bid., 
p. 130, no. 14).—En 1741 un Cheval est pris 


Constantin Mavrocordat, Domn al 
Moldovei. Pentru un furt, de care locui- 
torii se apără. „De vreame ce urma bu- 
catelor au trecut pen satul si pen vadul 
lor. nu pot eisă să măntuiască cu atăta 
că nu știu, că sănt datori să dea seama. 
Că, trecănd tălhariul pen satul lor, nu 
să poate ca să-lu sămtă și să nu știe... 
Să-i aduci pe tof faţă, și să le dai 


comme amende à un homme accusé d’en avoir 
volé un autre (ibid., pp. 131-32, no. 18). 
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tous ici devant ma présence et con- 
trains-les à en rendre compte pour 
que nécessairement on trouve le larron, 
ou bien que les hommes du village qui 
seraient choisis par ceux qui ont eu la 
perte jurent que le voleur n’est pas de 
leur village et qu’ils ne savent pas de 
mauvaises gens dans leur village et, 
ayant juré, qu’on les laisse tranquilles, 
mais, ne jurant pas, qu’ils payent +. 

(lorga, dans les Studii si doc., VI, p. 238, 
no. 240.) 
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stränsoare ca sä dea seama, numai sà 
afle tälhariul, ori să ğure oameni din 
sat, pe carii vor poiti păgubașii, cum 
nu iaste tălhariul din satul lor, nici știu 
să aibă oameni răi în satul lor si, ğu- 
rănd, să aibă pace, iar, negurănd, să 
plătească.“ 


CCXIII. 


Responsabilité 


Jassy, 23 mai 7261 (1753). 

Constantin Michel Cehan Racovitä, 
prince de Moldavie, à Étienne Rusät, 
ancien Grand Trésorier, pour la récla- 
mation d’André Burghele, mazil du 
district de Vasluiu, qui a à Goläesti un 
jardin de ruches... L’automne passé, 
après avoir enfermé ses ruches dans la 
cave (zemnic), deux semaines ensuite, 
on lui a ruiné la cave et volé cinq ru- 
ches de la cave, et l’année passée il dit 
qu’on lui a encore volé six ruches de 
son jardin, de sa maison, et il a perdu 
onze ruches et il soupçonne les voisins 
(împregiuraşi). Donc voici nous tâcri- 
vous pour que tu appelles les villageois 
et les voisins, et tu les interroges comme 
il faut, les forçant à déclarer: ou bien 
ils dénonceront les voleurs, ou bien les 
voisins payeront le dégât, pour qu’il 
ne reste pas seul dommagé. 

Le Grand Medelnicer ?. 


(lorga, dans les Studii si doc., VI, pp. 159- 
160, no. 66.) 


1 Au no. suivant, un Juif ayant perdu un che- 
val, le village le paye, mais, si le serment est 
prêté par deux villageois, il rendra la somme. 

3 Si dans une ville un animal tombe dans une 


collective pour vol. 


Constantin Mihail Cehan Racovit[ä] 
lui Stefan Rusätu biv Vel Vist., pentru 
pira lui Andrii Burghele, mazil din Ti- 
nutul Vasluiului, ce are la Golăești „o 
prisacă de stupi... Astă toamnă, după 
ce sau băgat stupii în zemnic, apoi la 
2 săptămăni i-au surpatu zemnicul, și 
i-au furatu 5 stupi din zemnic, și în 
anul trecutu dzisă că i-au mai furatu 
6 stupi din prisacă, de la casa lui, și 
este pägubas de 11 stupi; si are pre- 
pus pe împregiurași. Pentru care iată 
cä-t scriem dumliltalle], să chemi pe 
săten[i] și pe impregiuras față, și să le 
ei sama cu dreptate, dändu-le strän- 
soare tuturor: numai, or să scoaţă tăl- 
harii, ori să plătiască paguba impre- 
giurașii, și să nu rămăe numai el pă- 
gubaș. Vel Med.“ 


fosse, les habitants peuvent être contraints à 
faire une cotisation, une „curama“: „car, du 
moment que tous se nourrissent sur la place 
de la ville, ils ont tous le devoir d’écarter de 
la ville de pareils traquenards qui leur portent 
dommage“ (ibid., p. 264, no. 440). On fait 
une distinction entre le „gros larcin“ (furtușag 
mare), définition dans laquelle rentre iusqwau 
vol d’une ruche, et le „petit larcin“ (furtusag 
mic, potlogărie), comme celui d'une volaille ; 
ibid., p. 226, no. 133. 
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CCXIV. 
Payement pour le crime de ses serviteurs. 


20 juin 7143 (1635). 

[Siméon Pilipovschi montre que] mes 
serviteurs (feciori)... ont dépouillé... le 
fonctionnaire de la Chambre (cămăraş) 
Isar à Boureni, et lui ont pris beau- 
coup d’argent, trois mille ¿ei en mon- 
naie, et des obligations pour neuf mille 
lei, et Pont blessé d’une balle et ont 
tué certains de ses amis, des marchands. 
Ensuite, ayant été pris, ils ont été mis 
en prison et le tribunal a décidé qu’ils 
périssent comme des malfaiteurs. Donc, 
n'ayant pas de quoi payer leurs têtes 
pour cette action, car ils ont donné 
seulement. cent et cinquante lei, nous 
avons donné, nous, pour la faute de 
nos serviteurs, la moitié du village Şer- 
biceni. 

(orga, dans les Studii și doc., VI, p 539.) 


Simion Pilipovschi arată că „fetorii 
noștri... au jäfuit și au prădat... pe 
Isar Cămărașul la Buoreni, și au luat 
de la dănsulii multă avere, trei mii de 
lei, bani gata, şi zapise de noao mii 
de lei, și [l-au] împuşcat pe dănsul, și 
pe alți priiatini ai lui, neguţitori, i-au 
ucis. După aceaia, prinzindu-i pre dän- 
șii, i-au pus la temniţă, și au hotărît 
giudecata ca s[ä] piară ca niște făcători 
de rău. Deci, neavăndu cu ce Îplălti 
capetele sale de acea faptă, căci bani 
au dat ei numai... sute și cincizeci de 
lei, am dat noi pentru gresala feëori- 
lor [noștri] &umätate de sat de Şer- 
biceni.“ 


CCXV. 
Entretien d'une victime par celui qui l'a blessée. 


TA savoir moi, Ursul et Nicolas, les 
fils de lonașco de Todiresti, nous 
écrivons et déclarons par cet acte au- 
thentique de notre part que nous, de 
notre bonne volonté, n'étant contraints 
ni opprimés par personne, mais de 
notre propre gré, nous nous sommes le- 
vés et avons donné notre propriété héré- 
ditaire légitime, la part de notre parent 
Ionașcu, fils de Théodore de Todiresti, 
la part qui lui sera reconnue. Et nous 
Pavons donnée à cause de notre grande 
gêne, car jai eu une querelle avec un 
homme d'Obroceni, et je Pai battu, et 
lui ai cassé la tête, et il était sur le 
point de mourir. Et l’hégoumène de Ga- 


+ Adecă eu Ursul si Neculai, fičor lui 
Ionașco dän Todiresti, scriem si măr- 
turisim cu aiastă adevărată scrisoari a 
noastră, pecum noi de bună voia 
noastră, de nimine nevoiți, nič asupriti, 
ce de bună voia noastră ne-am scu- 
lat noi și am dat danie deareaptă mo- 
sie noastră, parte părăntelui nostru, a 
lui Ionașco fiëoru lui Toader dăn Toa- 
deresti ce se va alegea partia lui. Însă 
am dat-o pentru mari nevoia, ce am 
avut o svadi cu un oam dăn Obroceni 
și l-am bătut și i-am spartu capul și 
era numai să moare oamul. Și ni cere 
iegumenul de la Galati treizeci de 
lei gloabă și ni cere și oameni de la 
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jata nous demande une amende de trente 
lei, etles gens d'Obroceni aussi nous de- 
mandent de payer au barbier et de don- 
ner un remplaçant qui travaille jusqu’à ce 
que l’homme se relèvera. Et que nous 
devions payer toute la souffrance (us- 
turime) de l’homme. Et, voyant que 
nous n’avons pas de quoi payer, nous 
sommes allés vers nos parents pour nous 
payer, et il ne s’est trouvé personne. 
Et, voyant que personne ne se trouve 
pour nous payét, nous nous sommes diri- 
gés vers monsieur Toderaşco, le vornic de 
Botoşani, le priant fortement de nous 
sauver de cette nécessité. Et lui Pa en- 
trepris et nous a sauvés de Pamende 
des moines, parce qu’il y a eu que- 
relle à leur place. Et nous avons payé 
au barbier etla souffrance de Phomme, 
et toute la dépense qu’il a faite. Et 
nous avons donné la part de notre père 
lonasco de Toderesti, pour lui être pro- 
priété héréditaire et donation de notre 
part, à lui et à ses enfants, Et ce con- 
trat a été fait devant beaucoup d’hom- 
mes bons, à savoir: le prêtre Basile de 
Bärbesti, et le prêtre Gabriel de Mădăr- 
jaci, et Basile, frère de Mares, et Nacul de 
Toderesti, et Théodore Buculei de Mă- 
därjaci, et Grégoire, fils de Marie, et beau- 
coup d’autres hommes bons. Et que per- 
sonne de notre lignée ne doive retourner 
cette notre donation. Et nous, ces hom- 
mes qui sommes écrits ci-dessus, vo- 
yant leur convention, avons marqué les 
doigts et les signatures, pour que cela 
lui soit propriété éternelle. Et moi, le 
prêtre Basile de Bîrlesti, j'ai écrit cet 
acte, pour qu'on y prête foi. Bol- 
desti, 20 avril 7181 [1673]. Nicolas fils 
de lonasco, Nacul Barbălată de To- 
deresti, le prêtre Basile de Bîrlesti, 
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Obroceni să plătim bărbieriului si să 
punem un oam la lucru să lucreze 
pănă se va scula oamul, și usturime 
oamului toat[ä] să plătim noi. Vădzind 
noi că navem cu ce plăti, am îmblat 
la sămănțiili si rudili. noastri să ne 
plătiască, și nime nu s'au aflat. Vădzind 
noi că nu se află nime să nă plătiască, 
am cădzut după dumnealui Toaderasco 
Vornicul de Botäseni, cu rugăminte 
mari să ne scoaf[ä] de ceia nevoia. Dum- 
nealui s'au apucat și ne-au scoas de la 
gloab[a] călugărilor pentru căci s'a făcut 
svadă în locul lor. Și am plătit băr- 
bierului si usturime oamului și toat[ă] 
cheltuial[a cît au făcut. Și noi-am dat 
dänie parte tätine-noastru, lui lo~ 
nascu dän Toaderesti, sä hie dumi- 
sale mosie si danie si däruirea de la noi, 
si cuconilor d[u]misali, Și aiastă tocmală 
Sa făcut dănnainte multă oameni buni, 
și anume: popa Vasilie ot Bärbesti, şi 
popa Gavril dën Mädräjeci,si Vasile brat 
Mariş, si Nacul ot Toderești, si Toa- 
der Buculei dăn Mädräjeë, si Gligori 
snă Mării si alți multi oameni buni. Și 
aiastă danie noastră nime dën sämän- 
ţia noastră să n'aibă a o întoarce. Şi 
noi, aești oameni cari săntem scriși 
mai sus, vädzänd tocmală lor, am pus 
degetili si iscäliturili, să but dumisali 
moșie in veci. lar eu, popa Vasilie ot 
Bärlesti, am scris acest zapis, ca să dal 
crează. 


U Boldești, April 20, leat 7181. 
Nicolai sinii lonașco, Nacul Barbä- 
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le prêtre . Gabriel de Mädärjaci, j'ai 
signé. 

(Ghibănescu, Surete și Izvoade, V, pp. €3- 
64, no. LVI.) 
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Lat[ă] ot Toaderesti, ierei Vasile ot 
_Bärbesti, popa ` Gavril pt Mădrăjăci 
iscal. 


CCXVI. 
Rachat d'un meurtre. 


Dabija Grand Vornic du pays supé- 
rieur écrivons et faisons savoir que 
s’est présenté devant nous Basile Tur- 
cul avec Tiron le capitaine (văfăman) 
de Clişcăuţi ‘et avec Michel et avec 
Basile, du même village, pour un meurtre 
involontaire, à l’occasion d’une ivro- 


gnerie, accompli par Tiron et Michel et_ 


Basile, le lundi de Pâques, ayant tué 
un autre homme de la maison de Tur- 
cul, à savoir Ivan, et, ensuite, très tard, 
la mort s’en est ensuivie. Donc le 
capitaine et ces hommes ci-dessus sont 
venus implorer Basile Turcul pour qu’il 
leur pardonne ce meurtre, €tant invo- 
lontaire. Donc Basile Turcul de son 
propre gré leur a pardonné cette erreur 
et, de la façon dont il ont pu s’entendre 
avec lui, ils ont donhé aussi largent 
entre les mains de Turcul, devant nous, 
pour qu'ils soient pardonnés par lui et 
par la femme de Passassinâ, la soeur 
de Sobä. Puis il s’est réconcilié aussi 
avec nous pour Pamende (g/cabà). Et 
nous lui avons fait faire ce notre té- 
moignage pour qu’ils restent tranquil- 
les dorénavant, qué Basile Turcul ne les 
appelle plus en justice pour ce meurtre, 
ni la femme du mort, jamais, et que 
par personne ils ne soient plus incom- 
modés pour ce fait En foi de quoi 
nous avons signé et apposé notre sceau. 
Jassy, année 7169 [1661], 6 matt, 


Dabija Vel Dvornic visnea zem 
scriem și dăm știre cum au venit de 
faţă înaintea noastră Vasile Turcul cu 
Tiron vătămanul din Clişcăuţi și cu 
Mihail si cu Vasile, asijdere de acolo, 
din sat, pentru o moarte de om ce li 
s'a timplat cu greșeală la o beţie lui 
Tiron si lui Mihail si lui Vasile, în 
Lunia Paştilor, de au ucis pre alt om 
din casa Turcului, anume Ivan, și după 
cea, tirzie vreme, i s'au timplat moarte. 
Deci vătămanul si cu acești oameni 
ce mai sus scriem au căzut cu rugă- 
minte la Vasile Turtu să-i iarte de 
acea moarte, căci au fost și lor gre~ 
şală. Deci Vasile Turcu de bună voia 
lui i-au iertat pentru acea sminteală 
si, precum sau putut împaca cu din~ 
sul, datu-i-au și, banii întru minuli 
Turcului dinaintea noastră, ca să fie 
niște oameni iertati de dinsu și de fe~ 
meia omului celui mort, sora lui Sobă. 
Si după ceia asiâdere si cu noi s'au 
împăcat de acea gloabä. Și i-am făcut 
această carte- a noastră cum să fie 
niște oameni în pace de acum înainte, 
să nu mai aibă a piri Vasile Turcu 
pentru această moarte, nici femeia fui, 
în veac, nici odinioară în veac, nici 
de acum de nime së nu mai aibă val 
pentru acesta lucru. Și pentru credință 


1 Un cas valaque vers 1593; lorga, Studii și doc, V, pp. 174-76, no. 14. 


DROIT PÉNAL 


Dabija Grand Vornic. 
Pätrasco Grand Logothète. 


(Évêque Bessarion Puiu, dans le Bul. Com. 
Ist., VII, p. 76, no. 3.) 
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iscălit-am și ne-am pus pecetea noastră. 


U las, let 7169, Mai 6. 
Dabija Vel Vornic. 
Pătrașco Vel Logofăt, 


CCXVII. 
Pardon d'un assassin par la veuve du mort. 


4 janvier 7264 (1756). 

Le veuve de Pierre Boroiu de Cîrligei 
témoigne que, „mon mari venant avec 
des intentions d’assassin pendant la 
nuit chez Bran et son fils Sandu, poussé 
aussi par d’autres ennemis de Bran, 
celui-ci, voyant la menace sur sa tête, 
s’est défendu contre fa mort et il a frappé 
de façon à casser la tête de mon hom- 
me, dont il est mort. Et, voyant ce que 
dit le saint droit canon (pravila), j'ai 
eu pitié et lui ai pardonné. 

(Iorga, dans les Studii și doc, VI, p. 495, 
no. 201.) 


Văduva lui Pătru Boroiu din Cär— 
ligei arată că, „mergăndii omul mieu 
cu vräsmäsie de ucidere asupra lui 
Bran și a fiiu-său Sandu, noaptea, 
fiindi îndemnatii omul mieu si de alți 
dușmani a lu Bran, deci Bran, vă- 
zändü groză la capul lui, s'au apăratii 
de moarte, și au dat de au spartii 
capul omului mieu, de au murit. Si, 
väzändü cumü spune sfănta pravilă, 
m'amü milostivit și Lomp ertat“. 


CCXVII. 
Billet de pardon. 


[XVII-e siècle. Transylvanie.] 

f A savoir moi, Nastahie. Est venu 
Pierre et un autre Pierre, et ces hom 
mes ont prié Nastahie, et celui-ci a 
voulu bien et a accordé le pardon à 
Siméon devant le juge et le village et 
les agents du prince (feciori) et les 
conseillers de la ville (pérgari) : qu’il 
soit pardonné par moi et par Dieu, 

(lorga, dans les Studii și doc., V, p. 382, 
no. 7.) 


1 Quelqwun est acquitté du délit d’avoir causé 
du préjudice en cherchant dans un Psautier à 
découvrir un fait ou un coupable (ibid., p. 267, 
no. 453). — On peut être pardonné, en échange 
pour un dédommagement, même dans des cas 
comme celui d'un petit boïar moldave qui pra- 


+ Adecä eu Nistahie: a väinit Perte 
säi alt Petre, de s'au rogat atăi omeni 
Nistahäie, säi un ficut bäine su l-ău 
erütat pe Simion denainte &odeloäi al 
satoloäi sa fäitoreïlor sai pirügaräi- 
lor : să hăie eriitat de mejne] säi de 
Domidziu. 


tique, au milieu de troubles politiques, le bri- 
gandage de grand chemin (am tänut cale), 
pillant les voyageurs et noyant ceux qui se 
défendent (1661 ; ibid., p. 30, note 2). Un autre 
cas (des boeufs volés et vendus à un Tatar 
qui porté garant (sodăș) le vendeur), ibid., p. 
36, note 1. Pour le rachat ibid., p. 63, no. 287. 
Un autre cas (vol de deux boeufs, prisés 30 
lei), ibid., p. 222, no. 48 (1662). 
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CCXIX. 
Réconciliation. 


20 novembre 1801. 

Constantine, fille de Predut de Săcel: 
montre qu’un fils à elle a voulu tuer 
quelqu'un, à cause d’une „poursuite 
que nous avons eue pour la terre“, et 
il a tué une fille de son ennemi +. Le 
père, autorisé par le prince, le poursuit 
et se saisit de son complice. Ensuite, 
son mari à elle poursuit une autre fille, 
Couteau en main“. Elle s'enfuit vers 
son frère, du côté d’une cave. „Et le 
garçon, qui dormait devant la cave, 
s’est réveillé au cri de la fille et, vo- 
yant mon mari, lui a dit pourquoi il la 
poursuit. Et ceux qui ont été présents 
disent que, à la question posée par le 
garçon, l’autre lui a dit qu’il veut le 
tuer aussi avec le couteau et qu’il s’est 
jeté sur lui pour frapper, Et le garçon, 
voyant cette attaque de mon mari, a 
pris un pal du seau et, frappant une 


1 La vendetta joue un grand rôle dans les cri- 
mes d’une certaine région valaque. Le fils d’un 
villageois du district olténien de Gorj a tué, dorc, 
la fille d’un autre, puis son fils, qui voulait dé- 
fendre une autre de ses soeurs. — Ami (nene) 
Predutä, pourquoi poursuis-tu ma soeur? — Toi- 
même je vais te tuer. Le père de ces enfants 
tue lui-même le criminel, dont la veuve amène 
devant les juges. Les ispravnics décident d’a- 
près la déclaration faite par le père de la 
morte dans cette teneur: que, „du moment que 
son fils a tué d’une balle ma fille, qui en est 
morte et ensuite lui-mêm2 s’est levé et a 
menacé de mort (a venit cu moarte) mes 
enfants, qu'il y a mort pour mort (moarte 
pentru moarte), ainsi qu'il a été fait toujours 
de sa faute, et, comme je ne leur ai rien de- 
mandé (dat) pour la mort de ma fille, je 
ne suis pas obligé moi non plus de lui don- 
ner quelque chose. Et la femme du défunt 
ne me laisse pas et veut me contraindre à 


Zapis al „Costandinei soțiia Preduţi 
de la Săcel“. Un fiu al ei a vrut să 
ucidă pe cineva, din prigonirea ce 
am avut pentru moșiie“. Ucide pe o 
fată a lui. „Cu știre domnască“, tatăl 
fetei il urmărește, și-i prinde tovarä- 
sul. Apoi, soțul ei se ia „cu cutitu în 
mănă“ după altă fată. Ea fuge la fra- 
tele ei, spre o pivhiță. „Și băiatu, de 
unde durmiia în tinda pivnifi, din 
strigätu feti s'au deșteptat și, väzind 
pe bărbatu-meu, iau zisii: pentru ce 
alunglă] fata. Asa spun ceia ce s'au 
intämplat acolo că, la întrebarea ce 
i-au făcut băiatu, i-eu zisă și fui că 
va să-l omoare și pe el cu cuțitul, nă- 
vălind și asupra lui ca să dea. Și bă- 
iatu, văzind așa năvălirea bärbatu- 
meu, au luat un par dă hărdău și, 
dănd într'ănsul numai odatlă], l-au si 


payer la dette (datorie) de son mari, envi- 
ron soixante-dix thalers et à donner quelque 
chose pour le salut de son âme. Mais moi 
je ne bai pas demandé pour ma fille“ (ibid., 
p. 509, no. 279). — Dans un autre cas (1824; 
Pautre estun peu antérieur), un neveu d’un cer- 
tain Théodore tue la soeur, âgee de huit ans, du 
plaignant ; le même jour „meurent“ son père et 
son oncle. „Resté seul“, on veut le tuer, Avec 
des pierres et des arnies on lui fait ,guérre à 
mort“ (războiu de moarte). I se défend, est 
blessé frappe à son tour et on trouve le ca- 
davre de Pagresseur dans un étang. „Peut-être 
a-t-il été frappé par les femmes qui s'étaient 
rassemblées.“ La résolution des ispravnics est 
celle-ci: „Nous pouvons dire seulement ceci: 
qu’il aurait pu se dominer, bien qu'il n’y en 
eût pas la possibilité, du moment que l’autre 
Pavait menacé de mort (sămn de moarte asu- 
pră-i) : personne ne serait condamné pour cela“ 
(ibid., pp. 518-520, no. 306). 
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seule fois, l’a tué; et depuis cette heure 
il s’est enfui. Ce cas ayant été recounu 
par moi et par d’autres être l’oeuvre 
du diable, mon fils ayant tué sa fille 
et, de même, son fils ayant tué mon 
mari, nous nous sommes entendus entre 
nous, maintenant, que ni moi je ne 
prétende rien de lui pour la mort de 
mon mari, ni lui rien de moi pour la 
mort de ma fille, mais que nous nous 
pardonnions l’un Pautre et que nous 
vivions bien dorénavant, comme des 
voisins, chacun prenant soin de l’âme 
de ses morts. Et que son fils, revenant 
d’où il s’est enfui, vive en paix de 
mon côté, car je lui ai pardonné de 
mon bon gré, de même qu’il a pardonné, 
lui, mon fils pour la mort de sa fille, 
me donnant un acte pareil entre mes 
mains. Et si, bien que nous devions 
en agir ainsi, dorénavant mon fils ou 
son fils recommencent la querelle, que 
nous soyions obligés à les livrer au tri- 
bunal pour être punis de mort!. 


(lorga, dans les Studii și doc., VI, pp. 508- 
509, no. 279.) 
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omorät; si din časul acela au și fugit. 
Adastlă] intämplare cunoscăndu-slă] si 
de mine si de alți că iaste de la diiavolul, 
de au ucisii fiiu-meu pe fie-sa, cum 
și fii-său pe barbatu-meu, n'em în- 
voitii acum între noi ca nici eu să 
mai caut nimic de la el pentru mor- 
tea bărbatu-mieu, nici el de la mine pen- 
tru moartea fie-sa, ci să fim ertafi unul 
de cătră altul, și să petrecem de acum 
înnainte bine, vecineste, căutănd fieș- 
tecare pentru sufletu celor morţi. Și 
fii-său, venind de unde va fi fugit, 
să să odihnească în pace de cătră 
mine, fiindcă l-am ertat de bun[ă] voia 
mea, precum și numitu au ertat pe 
fiiu-meu pentru moartea fie-sa, dări- 
du-mi asemenea zapisă la măna mea. 
Duplă] care întocmai tot urmănd, iar, 
de se va intămpla de acum inna- 
inte a mai sări fii-meu sau fii-său 
unul asupra altuia cu pricinlă], noi să 
fim îndatoriţi a-i da în măna judecăţi, 
ca cu viața să să pedepsasclă]“. 


CCXX. 
Biens du voleur saisis pour dédommagement. 


+ Jean Basile Voévode, par la grâce 
de Dieu Seigneur du pays moldave. Le 
Tzigane Ciocîrlan de Pobrata et Fuga 
de Forăşti ont eu un terme devant la 


porte de Ma Seigneurie pour des che- 


t Dans la pétition de l’autre, il est dit que 
le fils de Constantine avait été condamné à la 
potence. Il parle de la prétention de celle-ci, de 
la décision des ispravnics: „du moment que 
son fils a tué d’une balle ma fille, qui en est 
morte et, maintenant, il s’est levé de nouveau 
menaçant de mort mes enfants, que ce soit 
mort pour mort, ainsi qu'il en a été fait, en- 


+ lo Vasilie Voevod bloljiiu mfilllo]s- 
tiiu glos]plo]daru zemli moldavscoi. A~ 
dec[ă]au avut dzi înnaintea portäe Dom- 
nie Meale Ciocărlan Țiganul de la Po~ 
brata cu Fuga de Forästi pentru neste cai 


core à cause de lui, et par ce qu'ils ne mont 
rien donné pour la mort de ma fille, je ne sois 
“pas obligé leur rien donner“. Mais elle demande 
„que je paye la dette de son mari, environ 
soixante-dix thalers, et que je dépense pour 
son âme, ce que je n’ai pas demandé pour 
ma fille“; ibid., p, 509, no. 279. — Voy. aussi 
ibid,, pp. 518-20, no. 306. 
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vaux qui avaient été volés à Fuga: Puis 
il est allé séquestrer Ciocîrlan. En- 
suite Fuga a trouvé les voleurs, et Cio- 
cîrlan s’est justifié et a pris à Fuga 
un boeuf pour ses bêtes. Puis de nou+ 
veau ils ont pris un terme devant Ma 
Seigneurie. Donc Ciocîrlan est venu 
au terme et il a attendu cinq jours 
après le terme, ct Fuga n’est pas venu; 
donc il est resté du jour (a rămas de 
zi) et de toute la loi du pays, de 
façon à ce que Ciocîrlan retienne le 
boeuf qu’il a pris à Fuga, et qu’ils ne 
fassent plus de procès" jamais, à Pen- 
contré de la décision de Ma Seigneurie, 
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cé s'au fostu furat Fugăi. Apoi el au 
mersu de au prădat pe C[ocärla]n. Iar poi 
(sic) Fuga sau aflat furii, iar Ciocärlan 
Sau îndireptat și au luat de la Fuga 
un bou pentru bucatele lui. Apoi ei de 
iznoavă gan luat dzi innaîntea Dom- 
nie Meale. Deci Ciocărlan au vinit la 
dzi gou așteptat păr a cincea dză 
duplă] di, si Fuga tot nu au vinit; ce 
au rămas de dzi și din toată leagia 
țărăi, ca să țăe Ciocärlan boul ce au 
luat de la Fuga, și să nu slă] mai pă- 
rască, aceasta Dän în več, peste cartea 
Domnie Mealle]. 

Glospoldlilnü reč. U Ias, vi. 7151, 


Ma Seigneurie a décidé. Ap. 7. 
Jassy, 7 avril 7151 [1643]. + Trandafir Bărsan dvornic uë. 
+ Trandafir Bîrsan, Vornic, a dicté. Toflea. 
Toflea [secrétaire]. 
(lorga, dans les Studii și doc., IV, p. 25, 
no, XXXIV.) 
CCXXI. 


Dédommagement pour un fait de sang. 


A savoir moi, Dumitrasco, gendre 
d’Alciul de Mircesti, et ma femme Va- 
silca et nos filles Marthe et Dochita 
nous écrivons et témoignons par ce 
notre acte authentique que nous avons 
donné un terrain de ruches et un ver- 
ger, qui est à Mogosesti, dans la vigne 
de Cretul, dans la partie inférieure du 
district de Fälciiu, à monsieur Jean Rä- 
covitä le Comis, pour un frère de nous, 
à savoir Chiriță, que ce boiar a fait 
sortir d’un grand malheur, car il avait 
blessé Abäza, le portier de Suceava, 
et les armaches demandaient comme 
amende deux juments. Et de là aussi 
monsieur le Comis l’a sauvé. C’est pour- 
quoi je lui ai donné ce terrain de ru- 
ches susdit, pour qu’il lui soit doré- 


Adică eu Dumitrașco, ginerile Ai- 
tului din Mircești, si cu femeia mea 
Vasilca si cu fiatele noastre Marfa si 
Dochita scriem și mărturisim cu acestu 
adevărat zapis al nostru că am dat un 
loc de prisacă și cu pomeţi, ce iaste la 
Mogosesti, în via Creţului, în parte 
de gios, la Ținutul Fălciiului: acest loc 
l-am dat dumisali lui Ion Räcovitä 
Comisul, pentru un frate af nostru, a- 
nume Chiriţă, carele l-au scos dum- 
nealui de la o nevoe, ce-au fost tăiat 
pe Abăza, portariul de Suceavă, și 
armasii cerea gloabä doaă iepe. Deci 
și de acolo încă l-au scos dumnialui 
Comisul. Pentru acee am dat dumisali 
acestu loc de prisacă, carele mai sus 
scrie, ca să fie dumisaali de acum inna- 
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navant vraie propriété héréditaire (ocină 
și moşie), et à sa femme, et à ses en- 
fants, avec tout le revenu, inviolable 
pour toujours. Et à ce notre contrat 
ont assisté monsieur Cantemir le capi- 
taine et Dädiul, le capitaine de trabants, 
et lonasco et Albotä, capitaines, et beau- 
coup d’autres. Et, en guise de con- 
firmation, nous avons apposé nos sceaux 
et les boïars susdits ont signé. Et 
moi, le fils du rédacteur de privilèges 
(uricariu) Corlat, j'ai écrit cet acte, 
pour qu’on le sache. 

Hotin, année 7181 [1673], 13 août. 

T Dumitrașco. f Vasilca. t Marthe. 
Dochita. 

[Cantemir, capitaine, j'ai signé.] 

Moi, Dadul, capitaine. 

Étant présent moi, Basile, ancien... 

Moi, lonascul, capitaine, jai signé. 

Moi, Constantin, je certifie ce qui 
est ci-dessus !. 


(Julien Marinescu, dans le Bul. Com. lst., 


VIII, pp. 73-74, no. 41.) 
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inte driaptä ocină și moșie, si giupă- 
nesäi dumisale, și coconilor dumisale, 
cu tot venitul, neclătită și nerușeită 
nice dănăoară în veci. Și la această 
tocmală a nostră au fostu dumnialui 
Cantemir căpitanul, si Dädiuf căpita- 
nul de dărăbani, și lonașco si Albotă, 
căpitanii, și alți mulți. Şi, pentru mai 
mare credință, noi ni-am pus peceţile 
si acești boeri cäfi mai sus scriu au și 
iscälit. Şi eu, feceorul Jui Corlat uri- 
cariul, am scris acestu zapis, ca să să 
ştie. 

U Hotin, leat 7181, Avigust] 13. 

+ Dumitrașco. + Vasilca. + Marfa. 

+ Dochita. 

Az Dädul cäpitan. 

[Cantemir căpitanul, iscal.] 

Tămplăndu-mă și eu, Vasilie biv... 

Az lonașcul cäplitan] iscal. 

Kovotavrivos Hopp ră &yobev. 


CCXXII. 
Réispiscence pour blessures. 


André Grocholski. 

J'ai donné ma lettre à mon beau- 
frère Miron Cucoranul pour qu’on sache 
que, une querelle et un grave débat 
ayant éclaté entre nous, Ten ai été rendu 
infirme, et j'ai dépensé beaucoup pour 
ma main dont je mventretenais, et de 
cette catastrophe (,tempête“) je suis 


1 Pour un boeuf volé tel devait être pendu. 
„Et parmi mes oncles et mes hommes per- 
sonne ma voulu me payer pour le lacet, 
curmeiu | donoe une terre au burgrave de Tu- 
tova (lorga, Studii si doc., V, année 1661, 0. 
30, note 2). De même celui qui a commis des 
larcins sur la grande route, noyant aussi deux 


landrei Grohalschi. 

Scrisoarea me am dat cumnatului 
mieu Miron Cucoranul că, tămplăn- 
du-să între noi sfadă și marea gilteav[ă], 
s'au tămplat și m'am calicit, și am fost 
la mareaș cheltuială pentru mäna mè 
cu care m'am hrănit, și din furtuna 
atasta calic de mănă am rămas. Fost-am 


personnes dans le Séreth ; devant être pendu, il 


donne sa terre; ibid. 


Vente de terre pour un meurtre, l'accusé ayant 
été amené par les armasi (ibid. p. 63, no 


- 287). Pour le meurtre d'un Hongrois on paye 


en Moldavie 300 bâiiers (orga, Studii si doc., 
VI, p. 5, no. 5). 
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resté infirme d’une main. Nous nous 
sommes présentés au tribunal de Sniatyn, 
et il a décidé ainsi: que mon beau- 
frère Miron Cucoranul paye cent ei et 
reste enfermé quatre semaines à Halicz. 
Puis, m'étant trouvé présent ici, pen- 
dant l’Ascension, avec monsieur lof- 
ficier (rohmistru) Constantin Turculef, 
et monsieur Théodore Di Grand Ar- 
mache et monsieur Päträscan Täutul et 
Miron Cucoranul, qui mont prié de lui 
pardonner, de même que monsieur Élie 
Abäza le Postelnic et monsieur Sandu 
le sous-officier (porusnic) et Sandul Vol- 
cinschi, sous-officier (4oränji), chez eux, 
ces boïars susdits m'ayant chaleureu- 
sement prié pour la prison à laquelle 
le tribunal avait condamné mon beau- 
frère, j'ai pardonné à mon beau-frère 
cette prison pour qu’il n'y passe pas 
même par dessus le saint carême à venir; 
et nous avons décidé âinsi: qu’il reste 
pendant toutes les saintes messes la 
face contre terre et qu’il prie Dieu pour 
mon sang innocent qu’il a versé. Donc 
pour cela mon beau-frèrea donné cet acte 
pour qu’il y ait des sentiments fraternels 
et une vie paisible entre nous. Et tous 
ces boiars ont signé dans notre conven- 
tion, pour qu’on le sache. Le jour de 
Ascension, année 7196 [1688], 19 
janvier. 


(lorga, dans les Studii si doc., V, pp. 46- 
47, no. 218.) 
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la giudet Snetinului, si pre noi asè 
neu mau (sic) aflat &udetul: să dè 
dumnelui cumnatul Miron Cucoranut 
o sută de lei și să sadzä 4 säptämäni 
la Haliciu, la închisoarea. După a&asta 
tămplăndu-i-s' aice la Ispas cu dum- 
nelui rohmistrul Costantin Turculetu 
rohmistrul, si dumnelui Toader B" (sic) 
Vel Armaş, și dumnelui Päträscan Tău- 
tul, și Miron Cucoranu, carea s'au ru- 
gat de l-am ertat, și dumnelui Ilie 
Abăza Postelnicul si dumnelui Sandul 
porușnicul, și Sandul Volcinschi horănji 
la ei, eu, pentru închisore ce au a- 
Bunsu ÿudetul să șadză cumnatul mieu, 
cădzindu acești boeri, carei sintu mai 
sus striș, cu rugăminte marfe], ertat-am 
pe cumnatul mieu de ača înghisorea, 
să nu șadză nici incăș peste sfăntul 
Postu, carea ne vine; așt am aședzat: 
la toate sfentele liturghii să șadză cu 
fața în Sos si să roge pre Dumnedzäu 
pentru singele mieu carle] fără vină l-au 
vărsat. Deci pentru a&astă fäcut-a cum- 
natu meu aëastä scrisore, de acum 
să fie frätie si viiață bună între noi. 
Si acești boiari toți s'au iscälit in toc- 
mala nostră, să slă] știe. 
Ispas, let 7196, Ghen. 19. 


CCXXIII. 


Rachat d'un meurtre en se faisant serf d'église. 


[Jassy, avril 7235=1727.] A savoir 
moi, Théodore le Russe, meunier de 
Kamieniec, j'ai donné mon témoignage 


Adecä eu Fädor Rusul, morar de 
la Camenit[a], fäcut-am zapisul meu 
la mäna Sfintii Sale pärintelui Gheor- 
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entre les mains de Sa Sainteté le père 
Métropolite Georges que, étant mé- 
chant homme et assassin, j’ai tué un 
homme, et Sa Majesté Grégoire le Voé- 
vode mia pris et Sa Majesté mia livré 
pour que je sois moi-même tué, mort 
pour mort. Et, me voyant livré à la 
mort, j’ai parlé à Sa Sainteté le père 
Métropolite pour me sauver de la mort 
et que je soie le serf (vecin) de la Mé- 
tropolie éternellement, moi et mes en- 
fants, et toute [a lignée qui sortirait de 
moi et de mes enfants sera à la Mé- 
tropolie. Et Sa Sainteté a parlé pour 
moi à Sa Majesté le Voévode, et Sa 
Majesté le Voévode m’a donné comme 
serf à la Métropolie, éternellement, ainsi 
qu’il est écrit ci-dessus. En foi de quoi 
pai marqué aussi le doigt. 
Théodore Douchenko!. 


(lorga, dans les Studii si doc., V, p. 104, 
no. 115.) 
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ghie Mitropolitului, precum, fiind iau 
om rău și ucigaș de oameni, am ucis 
pe un om, și Mărie Sa Gligorie-Vod[ă] 
m'au prinsii și m'au dat Mărie Sa să 
mă omoar[e] si pe mine, moarte pen- 
tru moarte. Și, vădzăndu-mă iau că 
sint dat la perdzarea, am grăit Sfinţii 
Sale părintelui Mitropolitului să mă 
scoață de la- moarte și să fiu vecin 
Mitropolii în veci, și iau, și copii mei; 
si cătii rodii sar mulți dentru mine și 
dentru copii mei, tot a Mitropolii să 
ie. Și Sfinție Sa au grăit Mării Sale 
lui Vodlă] pentru mine, și m'au dat 
Mărie Sa Vod[ă] Sfinţii Sale să fiu ve- 
cin Mitropolii, in veci, precum mai 
sus scrie. Si, pentru credința, am pus 
şi degetul. 
Fedor Dusenco. 


CCXXIV. 


Co-jureurs pour un vol. 


9 juin 7201 (1603). 

„Les bourgeois de Baia-de-Aramä, à 
savoir ceux qui seront soussignés“, 
donnent un témoignage au Postelnic 
Giurca de Corcova et à Milco que, 
quelqu'un ayant dénoncé, devant Sa 
Majesté le Voévode, Drăghici Cătu- 
nariul pour avoir pris aux brigands qu’il 
avait capturés cet automne 500 z/ozs et 
une montre (cesnic) d'Emeratide et deux... 


1 Dans un acte pareil (cf. ibid., p. 101, no. 
102; ibid., p. 106, no. 123), de 1756, le pardon est 
ainsi motivé: „Car j'ai pensé que la mort qu’on 
lui infligerait ne ramènera pas à la vie mon 
frère, mais, en le donnant à la Sainte Métro- 


» Oräsanii ot Bae-de-Aram[ă], anumle] 
care vom iscäli mai jos“, dau zapis 
„Post. Gurchi Corcoveanul“ și lui 
»Milco“, că, „părăndu cinevas la Mărie 
Sa Vod[ă] pă Drăghi& Cătunariul că ar 
fi luat de la bot cari au prinsă astă 
tomnă zlof 500 și cesnic de zma- 
Tagdu și 2 gadaralea rebii (Sic) și 3 
rafturi si 1 părechie dă brățări dă aurii 


„polie,.., mon frère aussi aura quelque part de 
commémoration“. — En 1742 quelqwun, con- 
damné à mort, annonce qu’il se donne esclave 
à qui le sauvera. Les terres des condamnés 
passaient au prince ; ibid, VI, p.260, no. 412. 


35 


274 


et trois selles (rafturi) et une paire de 
gros bracelets d’or et un verre pesant 
une grivna d’argent; et, Sa Majesté le 
Voévode Payant repris, mais Drăghici 
se plaignant qu’il ne les a pas retenus..., 
seulement ce qu’il a retenu il en a donné 
compte et l’a écrit sur une feuille. Sa 
Majesté le Voévode lui donnant la loi 
(dându-i legeâ) de jurer avec monsieur 
le Postelnic Giurca et avec monsieur 
Milco“, il prouve être „honnête homme“. 
Les bourgeois jurent qu’il a dit vrai; 
autrement „que nous ayions à payer 
nous avec nos têtes et nos maisons“. 

(lorga, Sfudii si doc., V, pp. 308-309, no. 
62.) 
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dă cele mari si păharii grivnea de 
argintu; deci, apucăndu-l Mărie Sa 
Vod[ă] pentru acestea, iar Dräghië plän- 
gändu-sä cum că n'au luat acestea..,, 
fără căt ce au luat au dat seama și au 
scris în foe. Mărie Sa Vodă], dändu-i 
legea ca să jurea cu dumnealui Post. 
Gurca si cu domnelui jup. Milco“, 
se află „om drept“, și orașul jură că 
e adevărată spusa lui. În cas contrar, 
„să avem a împlini noi cu capetele și 
casele nostrea“. 


CCXXV. 
Compensation pour un vol. 


A savoir moi Stoica et mon frère 
Stan..., les fils de Stoica de Nucet, 
nous avons écrit notre, témoignage 
à Voinea et à son frère Misaïl(?), pour 
leur servir de forte preuve à ce qu’on 
sache que j’ai volé dix mesures {obroace) 
de blé, et on les a prisées 16 monnaies 
de Hongrie; et je n’ai pas eu d’argent, 
ni du blé, mais je lui ai donné deux 
pogons de vigne et deux de forêt. Et 
je les ai donnés de mon propre gré et 
avec l’assentiment de tous les frères 
(à savoir Roman), ceux d’en haut et 
ceux d’en bas, à savoir Stan, le capi- 
taine (iuzbașa) de Muscel, et Stroe te 
sous-officier (ceaus) d'Alimăneşti, et Jean 
le porte-drapeau (stegar) de Muscel, et 
Michel de Fundeni et Stan, frère du 
sous-officier, et Grozav..., et de Nucet, 
et Stan de là, fils de Stoian de là, et 
Théodore de là, fils de Lăuruscă, et 
Stoian, fils du fabricant d’écuelles (Sérà- 


Adecă eu Stoica si Stan fra[te-mieu]..., 
feciorei Stoicăi ot Nucet, scris-am za~ 
pislu nostru [la mă]na Voinii si a fră- 
timi-säu Miseul, să fie de mare cre~ 
dinfä cum să se știe că am furat 10 
oproce de grău, și le-au prețuit derptu 
ug. 16; și bani n'au avut, nici bani, nici 
grăul, ci i-amu dat 2 pogone de vie 
și 2 de pidure. Și le-am dat de a 
nostră buni voe si cu ștrea tuturor 
fraţilor (anume Roman) și de în sus și 
jos si a mulţi omene buni si boiari de 
pe înprejurui locolui, anume Stan ez~ 
başa ot Muscel si Stroe ciauslullu ot 
Alimänesti si Ion Stegarul ot Muscelu 
si Mihai ot Fundani și Stan brat ciau- 
slullu și Grozav... crăs... i ot Nucet i 
Stan otam sno Stoianu ot tam si Tudor 
ot tam sno Lăuruscă și Stoianu sno 
Străchinarul i otam. I pis popa Manea 
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chinarul) de là. Et a écrit le prêtre 
Manea de Nucet, au mois de janvier 
8, 7163 [1655]. 

Et en foi de quoi nous avons mar- 
qué aussi les doigts. 

Sceau de Stan. Sceau de Stoica. 


(Iorga, dans le Bul. Com. Ist., V, p. 198, 
no. 38.) 


ot Nucet, miaslelța Ghinare 8 dni, 7163, 
Şi pentru credință ne-am pus si dea- 
getele. 
Pecet[ea] lui Stan. Pecet[ea] Stoicäi, 
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